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A Monsieur Alexandre Cozian 

L' Evêque de Qg imper el de Léon vous présente 

l'expression de sa haute considération el vous remercie vive­

ment de l'hommage que vous avez bien voulu lui faire de 

votre solide étude, documentée· et précise, du (( Finistère 

Marial». 

Il est heu~eux que vous ayiez ouvert ce volume, 

consacré au Léon el au Trégor, par un résumé sommaire 

de la Mariologie el un rappel de l'Année Mariale. 

C'est une preuve nouvelle de la thèse qui ressort de la 

lecture de voire livre, celle unité profonde de la foi bretonne 

el de la dévotion mariale qui éclaire l'histoire el que justifie 

la géographie de ces nombreux sanctuaires, unité. qui fut 

particulièrement illustrée par Don Michel Le Nobletz. 

]e vous félicite de ce beau travail el vous souhaite de 

le mener à bonne fin, en espérant qu'à votre exemple, 

d'autres referont le pèlerinage des roules mariales du diocèse. 

9 Octobre /954 

t André 

Evêque de Qgimper el de Léon 
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INMEMORIAN 

A mon père François, à ma mère Marie LARUE, 
à mes frères,· à mes sœurs; qui m'ont précédé 
dans la maison du Père. 

A. COZ/AN. 
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INTRODUCTION 

Cette plaquette est le premier tome d'une étude qui est composée 
en l'honneur du culte de la Sainte Vierge, dans les limites de notre 
Finistère actuel. Elle concerne Léon et Trégor. 

Le Trégor met sa fierté dans la Vierge couronnée de l'antique 
sanctuaire de Kernitron. Le Léon est particulièrement riche en 
souvenirs marials. N'est-il pas le « glorieux pourpris sacré » par 
excellence, comme s'exprimaient les pieux auteurs du xvn• siècle. 
Sans doute parce qu'il possède l'incomparable palais de la Reine 
des Cieux, Notre Dame du Folgoët, mais plus encore, en raison du 
très grand nombre .de dédicaces à la Madone. Il était alors bien peu 
de. paroisse du Léon - y en eut-il même une seule - qui, au témoi­
gnage du P. Cyrille Le Pennee. n'eût sa dévotion à Marie sous une 
forme ou sous une autre : église, chapelle ou oratoire, statue ou 
sculpture. 

L'auteur n'a omis, non seulement aucune des églises et des cha­
pelles présentement placées en Léon sous le vocable de la S.ainte 
Vierge, mais mêlme aucune statue conservée en Léon ou en Tré­
guier. De là une magnifique synthèse de dévotion mariale : la Vier­
ge Mère, la Vierge Reine, là Vierge compatissante, la Vierge des 
Douleurs, la Vierge de la Joie. Notre Dame de la Clarté, Notre 
Dame de Bon Secours, Notre Dame de. Bonne Nouvelle ... 

Notre auteur a poussé le scrupule jusqu'à se rendre sur place, 
pour examiner monuments et documents. Pour les notices histori­
ques, il s'est informé en explorant les archives ou en recueillant 
les traditions locales. Quant aux détails architecturaux et sculptu-

. raux, en homme de métier il ne pouvait que présenter des obser'­
vations justifiées. 

Toute l'étude représente une forte somme de travaux et de 
re,cherches. Sa grande valeur inédite consiste dans la quantité con­
sidérable d'Ulustrations. Inutile d'insister sur son caractère d'oppor­
tunité, Elle vient à son heure, au cours de l'année mariale. 

Ohanoi:..'11e Loui:s KERBIRIOU. 
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ANNÉE MARIALE 1954 

D;epuils un siècle, à la voix d!e Rome, la ma.ridlogie s'est P'réci:sée 
et ·~e~uichl:e. Qua:tl'e dates. éclairent 'lumi:neœement oet enseigne­
ment. 

8 décembre 1854. --'- Le pape Pie IX, 1846-1878, par lia Bune dog;. 
mati!qUJe « Ineff.abtlds Deus » définit ·So]enniel1ement le dogme de 
rlmmaeulléle Conception de Marile, Mèr•e du Sauvèur. 

25 mars 1858. - l\/Ioiln:s de quatll"e ans pl:UIS ta11d, à Lou11des, [a 
Sainte V:iJe:l'ge EWLe-même .. confirmera à sa petite oon!fidente, Berilla­
debte Soulbiirous, la ll"éalii.tlé de cet IIIDiqUJe priv.Uèg.e: « J.e suis ['Imma­
cuLée COill•cep:tion .• » 

1•• novembre 1950. - Par •la Buhle apostoliqwe « Mluln.ifilcenitro­
.IBim'llS Deus ».:Le IP.a!Pe PiJe1 xn d!éfinlit 1e .ctogm·e 1de Œ'As.somption de 
la Saliinte Vilerge. 

8 septembre 1953. - P·a.r wettre encyclique « Fulgell:ls Corona » 
le pwpe Pie xn aocordie au moode •enti•er 'le privflège d'un•e Année 
Marialie, à •L'occasoin ·du c·entenaire .dJe la proclamation du dogme 
de l'b~a;culée Concepltion. Gettle année a .commen1cé lie 8 décem­
bl"le 1953. .FJlilie •s'ruchèv·eil'a Le 8 ·decembr•e 1954. Au cOUJI'iS de cetbe 
a.n."lée, lies sa.:rucbuaJi:r.es de Rome v<er.ront se· déroulier de grailldies: fêtes. 
La Sa.inte Vterg.e ~Sera priée et a1C1clamée •dans tous 1es sanctuaires 
qu<i llud siOilllt cO!JJSwcrés à tr.avers l1e vaste mon;die. P.ile XII, dans son 
··wppe•l, a dës~gné !Illommément un ·se•ul sailllct.uailre: Lour•des. SeiJ.ro 
le ·diélsdir qu'jJ a 1eoop:rimé, dalliS chaqUJe d'ilocèse, •d!ans •chaqUie · vi'l'IJe, 
dal:liS ·chaque bourg ou villa.ge qUJi possède ·un sanctuaire marial,. les 
fidèles seront convoqués, en fou~e, ]e plus souv<ent pœsilblie, pour 
eilltbenidl'le ·diets· inS~tructions et pour prLer Notre Seign.eur et sa Sainte 
Mère. 

Puilss·e ~e · modeste ouwàg.e •Ciontribue.r à gu~der l1es pèlerins 
vers nœ sanctuai'l"es marfaLs. ILs sont nombremx et aimés !liU vieL! 
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évêché ,dJe Léon. Ilis l'e son.t aru:ssi dans .ce1tte partiDe de i!:'évê·ché de 
Trégwte.r qui, au Oo~ncorrdat, .fut rattachée à I'évêché die Quilmp.er. 
En cette. _partie du diocèse qui ·compte trois ar,Cihi:prêtr'és et dix­
neuf doYietnnés, nm1:s avons vi!S'ité :et étud!ié soixante-dix sanrctuaires 
mrur'iàiS. Il ,res:te a par'cou:rir [a va.s:te. Gornouatl-1\e :qui, ·e:N'e amssti., 
possèd!e die ma.gnifiques :et vivail1Jts sandmair'BIS !tnar1iaLs. Oeci :fiera 
l'dbjet ·d'un deuxième ·tome' de l'ouvra.ge. 

Le 8 déœmbre 1953, date die ll'OIUVIerture de l'Année ma.J."iai'e', ll!e 
Prupe Pile XII tes1t all.lé ;priJer ·et xédter la prière qu'il ava:it composée. 
Il :s'arrêta d'aJbord au p,ted d1e1 J:a 'col'ron•e qui, sur -l'a pl,a>C~e d'Espa­
gne, por•te l'à statue de 'l'Immaculée Conoeptton. Il s1e ll'emi:it ensuite 
en lla ba1siUque Sain,te·-Ma.rie-Ma.j.euJ:Ie. Dans Ie F1iniJstèr·e·, s·eiLon la 
volonté de Pte XII e1t oo un:Lon av'e'c lui, ,dJes fêt.es et des veillées 
ont été céiVébrèes dans J'es ég1is,es e:t dans qUJel:qu:es chapelles 
inarialies. 

:Le 24 juilJie•t 1954, en lia ba:sJJ1que die Sainue-Ann,e d'.A:uray, la 
B11e:bagne •en.tJièœ èt'ai•t con,sacrée à Notre Dame. le ·cardma:l Roqùes, 
Métropolitain -de Breta•gne, pronon.ça la formu-le de 1èonsécratton, 
entouré des évêques de·s dnq départements b'l1etons. Et, le 1er !novem­
bne 1954, à l'oc•casiion de ra ,clôture de l'Ano:éle iMaria:I,e, Pie XII éta­
b]ina .so1enne11ement la ,fête de Ia Royamt:é univense1Irre de , l:a Sa,bte 
Vire!rg1e. 

PRIÈRE COMPOSÉE PAR PIE XII 

0 Ma·riie, MèDe Immacu-lée .d!e Jésus .et notre Mèr·e, SlaiSis par [a 
s::p1e:ndeur de votr•e cél:es:t'e lberauté •ert .pressés pa;r lies angOiiS'ses de CIEl 
t•mn,ps, nous .no'Uis jetoniS •entre vos bras, c.ertad.ns die trouver dans 
votl'e •cœur très aiman·t, la sa.tisfactiJo::l de nos ferventes asp~ra:llions 

et lie r·efUJge ass•uré dans J!es t~empêtes qui, de toutes parits, nous 
a.ssai'llien t. 

Nous sommes a•ccahŒ.és par il.10S fa.UJbes et SWc•COmbo[rs, sous ~e 
'P'dDdls d':iinfin!i•es m.isèr•es 1e1t :.pourtant nous :admirons et chantons 
l'inc,ompara.ble Tkhess.e Ides doniS subl'imes dont Dileu vous a corn­

. blèe au-desu;s ·,die rtoute aut<r1e cr.èatur·e, depuiis :Jie pr,emLe.r instant d:e;t 
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vot-re co.nc,eption jusqu'au jour où, éLevée au ciel, Il vous a cou­
ronnée Reli!ne de l:'Univ'ers. 

0 'limp1dre rsource d'e foi, ahr<euv•ez nos •espritiS des vérités ét.er­
nle11es. 

0 1liis odœant de toute s.ainrte,té, imprégnez nos •cœm<s de votre 
céil'esl:ie :parfum ! 0 tr,tomphartdoe du mal et de la · mQ['t, ins<pi.T,ez­
nous une profonrde ho-rr,eur pour 1e :péché •qui r•e1:1.d l'âme abomi­
n.ablle à Dile'u ,et escll.av•e de Yen.fer. 

Ecoutez, ô Bi,en aimée de D~eu, 1e •cri f•ervent qui s'élèv:e die cha­
que .cœUil.' fidèLe, en ,cette année qui vou:s est ~c·onsfl!ca:é.e:. Penrchez-vous 
sur nos pla~es doull'oureusres, ~chang•ez JJe cœur •des méchants, sélchez 
~es lrurmes rdes affttgés •et 1d!es •opprimés, 'réconfortez les pauvr1eS et 
Les 1petits, éteignez l:e1s hakl,es, adouclis~ez la du:reté d!es mœurs, gail.'­
dez d'liez lies j'euners l'a fieur ,de la pureté, [)r'Otég'eZ l'Elg:lis'e sailnte, 
faites que lies hommes r<eSSien,tenit tout l'a.ttrait •de la bon,té chré­
t~en:ne. En votJ.r,e nom, dont ,J'écho :rret,entit ha;rmoni•eusement dans 
]e'S deux, qwer 'lies hommres rs:e Treconnaüls,c·::lt frères et les nations 
merrnbres d'une seuQ,e fami11,e, sur laquelLe •resplendis,se le so11ei1 d'une 
paix sin1cère et un.iv·ersehle. 

AcUJe~l:Lez, ô Mèr'e •t.rès •douce, nos humbLes prièœs 'e't obtenez­
nous, ::par dessus towt, de pouvotr un jour répéter devant votrr:e Trône, 
jou~ssant a~ec vous ·diu bonhelur ét,ernlel, l'hymne qui mo:J.te aujour­
d'hui sur l1a terre autour de vos auteŒrs; Vous êtes toute belle ô 
MaT'ie ! Vous êtles la gloiœ, 1:a jo1e, 'l'honneur de notre p.eup1e ! Ain­
si soit-il. 

FAVEURS SPIRITUELLES ACCORDÉES 
A L'OCCASION DE L'ANNÉE MARIALE 

:Bour ~a durée die ll'Anné1e Maria>lre, l'indu1g·ence plénière, aux 
cooditi!ons halbiitue:lJ-es, a été accordée par un déeret •de la Pémiten­
oede apoiStoUque ·en date du 11 lllov.embre 1953. Les ctœonstanœs 
sont ~,es sudiv1antes : 

!)" Les .jo:um ·d'ourv.errturie et de !Clôture de 'l'Année Marialie· et 
aux fêtes die Noël, de l'AnniondatJon, de 1a Purifùca:tion, des Sept 
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DouLeurs et ·,de' ·l'Assomption, .chaque foi:s que les fidèl:es vlil>itJerront 
pieusement un sa:nrctuaiœ érigé ·en l'hon!ITeur de 'la Vteirge ou, en 
tJerrrre de mission, une chapelLe. 

2) · L'in:dlflrgenœ pllénièœ pourra êtrre gagnée rtooo :Les samed1s 
de l'Armée Maria.~e, rem particilpan t à des pè1erL.'1.ag'es à des sanc­
tmai:res de la Vilerrge. 

3) Les :fidèlres peuvelllt gagner l'indulg·en,o~ p1énièr·e, aux condi­
tions· habdtJwe~'les, ·en asrsdstan;t p!Leusemern,t à un officre en l'hon!:.'leur 
de r1a VLerge. Ili.s peuvent gargruer une inrdulge:rwe de dix anrs s'ills 
a;crcom:pliissrent ;oertte pilewsre pratique d'urn •Cœur .contrit, sans s'êtxe 
cœt1erssrés ni avotr communié. 

4) La fa.culté resrt a;oco.l'ldèe aux ·évêques de donner J:a bénédic­
tion papaLe, av1e1C il'.ilnd'uJllgenoe I}lén,ière, à l'issue rde· la messre ponti­
ficabe rso'lennene qu'Ürs ·céllélbœrl'lmlt 'l1es · jou!'ls d'ouvrer.tur•e et de c[ô­
ture rde l'Année Mariale. 

5) Tous llies aur1Jerlis dérddés à 'la .Sainte Vierge Sreil'Ollrt privilégiés, 
c'.est-à-dilre qu'iLs · jouiront du p!rivilège de 'l'induilrg;e!:.'lrcler pLénièrre 
applicalblle aux défurnrts pour liesqurel:s on .oérlèbr.e 1a. messe. 

6) En visitant avec piété les sanctuair.es m:artailis où la Viell'g·e 
est vénérée, liers fidèles peuv>enrt .gagner 1'i:ndulgenc•e plénière·, non 
pas sreubecr:nent t•ous Jers sramredis, mais tous .les jours rde i'An!:lére 
Mar.iruLe. 

NOTRE DAME DE FRANCE 
Ava.Il.lt de parcourir 1e.s rchemins du Fini!s:tèr,e·, ern quête des sanc­

tuaLrres maria~s, lll ne srembLe pas inutil<e d'élargir ~'horizon. et de 
conbemplieœ rtourtre Jia rrichessre du rdiomarine die Notre Da;mer au !l)ays 
de France. Un ouvrag.e, qui don[le!rait wa monog;raphte de toutres 
lers égHsres ret de tout,es IreiS rchaiPellres ma;riaJlies 'fiançajse,s, ruurailt les 
arlLures d'un Bot,tin .et rexLge.rartt 1·e corucrours de nrom!breux é!l'udits 
de toutes 'les provi.nrces. Carr Llis .sont nom'br1eluX, rchez nous, les hauts 
l'i!eux ete pr~èr'e· qui sont .consa.orés à Marte. 

Le pape Pie XI - 1922-1939 -, ·dlans la rprem.ièore ie'tt~e aposto­
lique de son pontifircat, 'constatait, le 2 mars 1922, que « Les monu­
ments sacrés attestent d'éclatante façon l'antique dévotion du Peu-

i 
1 
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ple français à l'égard de Marie. Trente-quatre églises cathédrales 
jouissent du titre de la Mère de Dieu »~ Et la lettr•e énrumère les 
pliuls célèbres .de nos rcathéldrabes : Reims, · Paris, Amiens, Chartres, 
Couta;Ù.ces, Rouen .... 

D'après Flernand Lauctet, de i'I:nstitut, .i:l a été déin·ombré, en 
France, 1.424 pèLerinages die la .Sainte V:i.e[1ge. Oe n'lesrt Jà, c·erpe:n­
dant, .qu'une partie des rbiens de Notre Dame ·chez nous. n coovien:t 
d'y ajouter 1!es modestes rchapell1es rura1!es, les orruto.ir,es, [es Vi.Je!l'ges 
de ,La roulle, 1es starture1ttJes qud, en façade ou au pignon des mai'sons·, 
sont un signe rd'apparte:nanooe mariale. A la he1ruuté e1t à la diveœsité 
a;dlmîra;])Des des slites, rces rs:3!!lrctuaiœs ajoutent 1lia g1râoe d'un c~ochetr 
ou d'liil campanli:]e, .qui moiiJ.Jte v1ers lie del comme un,e, p:rière. 

Ilis ,sont pa,rtout. De ila montagne à la plairue, 1de la mer auŒ: 
rives de nos fLeuves, dans nos g~anrdes viJl~es et dans nos hrumeau:x: 
Notrer-Dame de Par.i:s, Notr•e-iDam·e des Vic,toire:s, Notr·e•-Damre de la 
:Mlédai'Ue milra;cullreuse, s<mt des san·tuaires mrurialrs parrlisiens bie!:.'l 
vivants. La basilique .d!e Cnarrtres, rchèr1e à Péguy, d:re.SSe ses tours 
sur l'horizon immense diers p!1aines ete la Berauce. Oetrte· mell'v>eiil'le de 
grâ!ce et de heiruuté fut l'œuVIl'e die tout un peupJ.e. Elll 1240, nobles 
et manants, frarternellemenJt unils, r~erdo:nnèrent un toit à !la: Mère de 
Jésus, après 'l'in.crenrd~e de son ég1lliise. 

. ':::\ Quelll1e r~chesse :aussi, au pays ·des Flam.dres et en 
_ -:::c :::l":.;:.~, Plicar~ie, La C•a·thédraJJJe d'Am~e!ls, Notre-Dam·e de ffia 

0.:+ Merr a Boulo.g;ne, Notr·e-Dame ·des. DunJes à Dunkerque, 
/J(~~ Notre-D~me d:e ila Tr,erŒe à LH:li~,. Notrre-Drarne dies 
~ Ardents a Ar:ms, Notre-Dame de Brebieres qui du sommet 
~~ d~ clocher d'AUbert, élèVle son divin .Fils, face à 1a plaine Vdd l p1erur:de. Au pays de Querrcy, 1e rplttorresque vi:l!1age d!e 

(\ 

~ Rocamadour gl'oU'pe ses m:ailsons au forud de la prrofoo\de 
'1 gorge. L'antique ·ert sombre .crhape]le en['umée d!e, Notrre·-

1 Dame, où pria 1!e pailachln Roland, s'accroche IJ.rà-haUit, au 
j \ flaruc relie ~La· pal"oi rocheU!Sie. Un 81Sicrul:Ler fl!IlltJermL"lab~e 
/ ·eSca1Lade Œia rcorni:che. Les pèterins montent, à genoux, 

h.,.:, cet esoa[irelr qui rest La se·U'1e· vo~e d'a.crcès au salllettuairre. 
?-' 

Au Puy, ·~a s.tatue monumenrta1e .de Notrre-Dam·e de 
Fraruc·e, domiiille ila jol1e. vHLe ret s·es ;remall'quablies monume11111Js r·eili-
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. gi!erux. Cette statue f'Ut fondue dans •1e bronz.e des cano:1s 
russes pris à Sébastopol. A MarseiLLe, la sta.tue de Notre­
Dame .de la Garde, .du SOiffimet de IS();ll pl"'montoire, domi­
ne 'La mer. Lorngteu:nps, •avant rquJe diilsrparoai!ssent les côtes 
de France, maTinrs et voyagerUir:S .con:t:emp'~enit. sa gra­
cieuse. ert •Chèr<e image. A Lyon, No1Jre-Dame die Fowr­
vièr·e, .du harut de sa •colline, veil~le sur !la v'il<1e immens:e · 
où deux fleuve-s s•e Tejoignent. Notl'e•-Dame' rd!e la Salette, 
dans la soli'tlUide de ses aJ1pages, ac·cu~iilate selS pè~erins en 
oe tertrre étroit où, en 1846, E1rle a rp.lewré elt p1elll.'é pour 

nous. Avec qure!lilie ISéréni'té, quel!le rC1eTttittJJde, 01.'1. pde là-haut, da:ns 
lia paix du soir, :ruprès J:es rdanrg1ers de I'esrca:Iiade. Dans rl'Inrdre, à 
Pel11evoilsin, en 1876, ce .s:ornt ~oo quinze .apparitic!111s à Estei]Le Faguette 
et sa gwérisrclll. 

Pwus près •de noUIS, .ruwx •Cü1Ilifu.'1rs •de U1a Br•eta:gnre, c'esrt 
PIQn•tmalin, où run; •sori•r d'hivrer 1dre 1871, Nortl:ie Dau:ne est 
venue rrév·é1er à rlia Fr:ance, mreurtrie et vain•cue, son rôl·e 
de Médiatrice. A:u-desst~~s des toitls ·enneigés s'inscrivit sur 
le •orel sombre la raidieusre· exhortation : « Mais priez, mes 

. enfants, mon Fils se ~aisse toucher. >.> Le Musée Marial, 
proche die 1\1 ba,sillltque, .consrerrve une précteu.se collrection 
de :l'Ave Maria, tradurirt en trois cents 'Langues ou· dia-
1e.ctes. A Satnt-Briewc, c'•oot le sanc1mairre moderne de 
Notre-Dame d'Espéran1ce dont 'la statue •est •couronnée. 
Les fêtes mariaJces y .so!lt suivies, avec une granrde• piété, 

·~ 

ji~ 

par '.La f,o•ule des· Briochins. A Guingau:np, c'est le sanc-
':1 tuaire vénél'é ·d<e Notre-Dame cJJe Bon-SecoUIDS. 

· }.~~ Renn:es possède deux Viler~e's rcouronnéelS: Notre-Dame 
J-.pv die Bonnre-NoUIVe11lre, doillt J<e san1ctuaire mod!eiJ.'nre esrt s~tué 
1 \Y' ./ (2:l'- d!a:ns •Ce quartier runcien, p01pulieux et tur'bu!l1en1t, où Ilia 

~ l'épr<es.s,ion ,fUit sli. rdure, a:près la. révo\1te du Papier timbré 

\ · en 1675. Près de la Carthédm.le, l'érglilS,e· Saint-Sauveur 
. j)J. · .·. /, donne :asiillle à Niot;r;e-Dame ·dies MilrrucL81S qutl: voit à ses 
·; · 1 predis .'U!rl•e fouLe rs1ans .c·esse renou~elée. Les e!X-voto re.cou-
, ~ couvrei!11t :les murs et 'Les [YiiUerrs, 1e111. nrombrre itrwraisem-
bilabLe. La stru1Jue est une Vte,rrge Mèr:e ra.ssitSe'. L'Enf,aillt Jésus 1Jie!Illt à 

? 
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la main urn 1ivr:e. A Nantes, Notœ-Dame ·<'Le Bon-S>eooUJrs et Notre·­
Da~me de Toutes-Aides, ·eiliLe au•ssi •coUJrornrnée. Partout, soms 1es voca­
bl-es 1es plus gr.a:cieux et lles plus •confiants, on r•e.trouve a.v•e'c joi!e 
1e cuL1le de Notre-Dame. Des nob']es basfliques .aux humbiLe.s. cha­
peilLes, c'.e~t ·toujours ila même arrde•!1.1le prière qui moill!te vers a.a Reine 
du CLe~. Ma~s, a:u-dess'UIS de tous iles .a.utrrles, br1rl!ernrt; par La, beauté 
et l'a:mp~eur die rueurs ·cérémonies, '1e;s: saniC'tual:res de Lourd!es. 

LES DÉVOTS DE NOTRE DAME 

Aux premte1rs s'iècilies de l'E;glis•e, tou1Je lia so]enrniité du cUlte était 
dép.1oyéle ipOU!r exa:I1t.er •1a divini!té de Jésus. lnioallrll11atlÎ!on et Réld!emp­
tion étaient lies deux ;granlds mys:tèr•es. L'E:gli!sle n'honorait pas 

e~corr:e il:a graflllde'ur d'e Marie, donlt [a fête ~a pŒ1'U1S anden­
ne fut lla Purificatton, bieill!tôt sUJivie par lia ·fête d'e lia 
Visita tLorn .. 

En a:•annéle 431, le Concile ŒcumernœqUJe d'Ephèse• défi­
nit J1a Mate:rn±té rdivilne de 1a Sa:iiil'.te V~e,rge ert interdit, 
désorana.i!s, de 1:a repréSJen:1Jer sans il'Enfa;:J.t Jésus. 

En 'l:'année 529, rs•ain:t Benoit de NuriSii:e fondre i'Or'Clrre 
des Bénérd!icrtins. Ses reUgileux ·éltrub.Hssernt Ide nomblr.eux 
morn•alstères ·et propa.g.ent 'J!e cultle rdie ]a SadnJte · Vie~rge. 
Saint Bernard, 1091-1138, fut J,e f,om.dateur de· l'abbaye de 
Olai!rvaux et 1e préd\iicaûeur de la dleuxième· crois1aJde. 

Towtes ]eiS albbaj'!es dls1tle'r'cl!ennres portent !l!e nüm de Not:re Dame et 
lJui ,sont com.sacré:es. La tuntqu1e lbianche: delS reUgite!Ux -es>t nn sd.gne 
d'arppall'lt,enan•cre ma:ria1te. H exirs1te, acil:lue11Jiem:ent, 1ern Br,e·llagn/e troirs 
abbaY'eS d.ste•11ciennes : ['a;bbayre Notrr1e'-Dame ·de. Me'lliemy, à 32 kiUio­
mètrrets au Nord-Ouest d'An1cenirs, .ene fu:t fondée en 1142, ven1due en 
1795 •comme b:Len nat1ona~, rétablie •en 1848. L'aJbbaY'e Notre-Dame 
d!e 'Thymadeue est mod1erne. Elille fut crréée en 1841 à 22 kill10mètll''es 
à .l'Est de Pon,tivy. Aux heur·es. sombr•es de ~·occUIPation a.ll.liemandie, 
les l'leng.teux donnrèmrut asi'lie .à ·dies França•is traqués. La Oommu­
nauté fut décorée pou:r fa;i1ts de gwerre. L'albbaj'!e Notre-:Dame de 
Boq:Uien., siltuére à 20 ki!Domètrres au Sud •die' Lambrull!e, fut forn•déle en 

2 .. 
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1137. El!l:e fut re'levée ,(Le s;es ruines en 1936 par dom Alexi's P!r•ess.e, 
un Breilon, ami du docte1111r .A:rexis Cane:l, ~on voisin de l'He de Sain.t­
Gt1das, près <de Tù:!éguier. Loo 1Cis.teœ.ieil1S, ,(Livi.sél'l· .en d.ix bDanlches, 
tota:]tsent aujowd'hUJi. 6.000 reli.Jgheux dont 4.000 trappdsteiS. Oes chif­
fres sont mode~stes ·comŒmrés à ,ceux des autres OrJdr.es reliig.ieux : 
Bén1èdJi:ctins, 11.000. !Qa,puiC'ins, 13.500. FrèN~S des Eco1es ChDétiJennes, 
14.500. Sa.1ésiJen:s, 15.000. Fra[liCÏISicàtms, 25.000. Jésuirt;,es, 30.000. 

Sailnt F1rançois d'A&sls1e, 1182-1226, plaça son. Or 1dr<e !'eJ.igteux 
SOIUS la ,prote0tiJon de :La iMèr1e d!u Sa11.1JVeur. Le ICl.lli:te ete 1a Sa!int,e. 
Vier1g1e fut, dans ']a famnLe firan;c~ca:in,e, une tradit1on rumée. En 
1219, au de,uxième 1chapî:tr'e' général de :l.'OrdDe, saint Fra:nço:hs déci­
da que, tous :lies s·am;e!diis,' on •cé1ébr,err-ait une 1me1Ss1e so]enn;ene en 
l'honrnelllr de ~l'Imma,eui1éie Oonce[>'tli:on ,deo :la Vi!e!'g1e Mwde. P1endant 
s1x ~S~ièc1es, ,1a. fiJCLé'Hté mar'iaJ.e de1s. Franciscains sera ap;pe1ée « l'opi­
nion franciscaine ». E1i1e s1era ardemment adoptée et .a.iimée parr- le 
peua;i1e. En ,c,e,rtaiines provln;c•es francwsc1aines, .ba iUUC1.ique bleue sera 
momerubané\ment adO[lltée poUir m:ile:ux honor>e1r Mar·ile. Po.Uir iJJeiU!I.' 
atJtfllchement ~et 'le/Ur :piét-é enverrs l'ImmrvcuJée, des Frèrres Minerurs 
et pr1oba.JY1emrent awss1i de srimp:~es 'bertiai,r•es de Saiint-F:rançods, 
furent em:pa:-iSonnlés pair l'Inqu:ils1tion. 

Les religileux ùwrmes furent a111demment imma,culdl<;:tes, ~es Domi­
ntcaiins :n,e <CTUJr,en t rpas au pTirvii~èwe d'er Mari!e. Le b!Ïienheurr1eu!X Bell"­
na~Ddiin 'de F·eâltœ prop.as:a à un Dominicain · seeptique J'épreuve d!u 
feu. 11 s',engag.ea'ilt à trave,rser un bras.terr- pour 'PTOl.l.V1e1· ·wa réa:lité 
du g1or.Leux pr1villège de rMa~r·.Le. Au cours.d'un 1chapîtr;e, général! dle 
l'Ord'J:"ie F:I'Iands,cain, iil. fut 'diécilldé, paœ vœu, die déf:endre 1a croyao:we 
à J:'IimmrvcUI1é~ Oon.aerption jl.l.squ'à ,effUISion ·CLe srang, ,c•,es;t-à-dire 
jrusqu'a:u marr-tyr inclltl!Sivemen't. L'flllll.l.Stre Dominilca:iJn saint Thomas 
d!'Aqutn, 1225-.1274, ,rejetaiit la croyanae imma:Cil.l.1lis't'e•. Il inltexpréltatit 
la p:ensée d!e l'Eg'Li~e cŒn:me une tolliéa:-1ance. Pers·onn,eŒ~rement, il 
croy.ailt que la ·Sainte Vierge n'avatt pas été prèservée dm péché olri­
ginel, mais qu'elle arvait été sanctifiée :avant sa naissance. 

Dwris Scot, 1274-1308, :reÙgiJeux Cordie[ilerr- ang:1ails, fut l.l.n fou­
gweux a1pôtre au se'rrv1ce de l,a rS1aiirtte Vilerge. Dans une dils,cmsion 
mélrnoTJah1e ~en Sorbonn1e, il exposa sa c•ertitude du privUèwe de 
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l'Imma:cUI~éie. Les docteurs, IC/Oillquis, devinœnt d'aa:-dents 
défenseurs de ïl.a ,c.al.l.Se' mru-ia]e. L'Eglise CLe Paris, désor­
mais, ICé]ébm la fête de 'l'a Conoeptian cre Notre Dame, 
et son ~e~emptilion tota~e .de J:a ta-che origine'1le. Se~on 

UJ!l!e jolie ·tr<a~di!tion, Duns 8oot se xenda1nt à cette con­
troVJerse de la Sorbonn.e, où iil dlut 11éponrdir'e à 200 objelc­
ttonls, s'a~rrêta pour pneu.- dle!Vant . une stlaltue d!e Notire:­
Dwme. La stla.tue s'anima, s'inrc1ina ave,c ,wrà·ee vers son 
brum.ble serr-vi'tem ~et Lu:i sourdit. Oette :antique et bei!lle 
statue se ilrouve a.ujouu.-d'hui d!aniS lia ,chrupeHe die l'Assomp­
tilon, rue François-Pr à Paris. E11e est connue et învo­
qué!e• soUis iLe voc.alb1e Nioike-Dame du Salut. 

Deux _sièc:lles plus tard, 'Ile 9 ma:~rs 1497, ]es docteurs de Soir­
bonne sont rél.l.llliJs .ert; ,prêilent Ile s'ea:me:n,t tmmaculis:te. Iùis s'enga­
gent à déf·e:nd:r'e .et à p;roprag,er lia dootrme de ll'Immacwlée· Conoe!P­
tion. Désormruils, tOIUile a!d'inllissdon de· niÜIU!Veaux ,dJoc1Jerurs sera s•ubor­
donnrèe à la p:res:trut:iJon, en :Latb, dJu même se:rment. Toute 
rétrructa,tmOIU de ,oe sern1ent 'en1trr>aîn,er:ra l'e~cl!usion du r,enégat, hors 
de ilia Sainte Unive~rslilté. ColiÜign1e, Sa~1aman:que ... imttent Parlis, et 
i1ll[)osen t à ·le'UTS docrteu>rs · [,e même .'>erme;nt. A '~'UC1e delS sréanc:es 
du 'Cüal.ICL]e de Trente, 1545-1563, l'As~emb'Lée diJscutle du péché ori:-

. gi'll'el, puis ,e,lŒe :examine la quesltJi.,o:n de la GOI1Cl61Ption d!e Mirvrier et 
envi!sag'e :ta d'éfiniltion die 11a .croyanoe. Mais, ·trai's siècLes aupara­
vant, s.ailnt Thomas d'Aquin a :Do1rmuLé, une opbion .conlt,rair'e à la 
croyanc'e fran,cmca:i!ne. Le Ooodlle, -c:epenldant, tranche, ilia ques!tion 
au ~onld, et alffirme qwe [:a 18ain1te, Vier<g~e a bd!e:n érté p:rélSie:rvée du 
péché origin,e•l. Thois siècl1e1S s'ècoulreronlt ·ea:coœ, 1avant :lia pu.-œ1a­
mamon 'soLenill!ellle du dogme. Le 8 odéicembre 1854, lie pa.pe Pte IX, 
1846-1878, proclrame I,e dogme 1éLe 1'Immaeulée Oonc,ep•tioo. Le 1 •r 
ll'OV'embr'e 1950, re pape P~e XII proC'l1am:e• 'I,e dogme de ili'Assmnption 
de la Sainile Vierge. 

n 'eût éilé !in:str,u.c:ti.f die re1cheT•cher, daill's .JJes écTits de nos. awlle111rs 
br~eton,s, leiS aotes et fies te.xtes qui on1t été inspirés pail" 'Ire cl.lÙte die 
la 'I":rès Sainte ViJerg:e. Nous a.vons .pu 1en réunilr qwe~ques exemplies. 

Mgr Roland de Neufville, évêque 1c'Le Léon, 1562-1613, organisa 
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dwns t01U11Jes il!es :parois~es die ·son évêché 11a proOOSISion dru 15 août. Il 
engrugeait sres diOJcér.sa.ilns à ·CII'Ieœer, rdaiDLS :1a façrude· de Leurs mai­
SOins, un~e nid1e où sea:ai:t. p1!llcée un.~e Sltrutuetlte rdle :La Samte VLe!rge. 
Des viillres d!e Morlaix .a.t 'de Landerneau (.<ot;a,j)eot, jad'i:s, .ll'éputées .pour 
~e gr.an!d nombrre d!e ISita,tures de NO't!rte-Dame qui ornaient iles faça­
des et llies plig:nons ·de Lems maiso~ru~. Que~qures-unes swbsmltent de 
nŒ Jours, ·e:ri des n'i!ches par·fois monumentaà!es, décorréres, viltrées 
et pedn.t~s. 

Dom Michel Le Nobzetz, 1577-1652. Alpôtve des côtes et. des îres 
d!u Léon •et die 1a Oomouaillile. li fut, aiU cou:rs -de :sa l'()!D.gll'e eŒ­
tene~e, un fidèle se•r'vite'Ur de Notre Dame. Adol!esc:ent, tl: fut .favo­
lt'·isé d'urnre a,pparition de l<a Sai'Ilrte VIÏierge. Il ICom-pœa en son lwrn­
neur un magnifiqure .cant~que, brertion .mtLtul!é Me am eus choazet eun 
vestrez. Oe OOilltiqUie fut œ'crueli:lll!i par son suce~essreuT ruux Miœiorns 
bre.toiiDeiS, le P. Mailmoir. Il a ·é.té 'l:'écemment réimprimé par les 
soinls du Co:rpi·té dom MLchel. 

' . 
En la cité close de Morlaix rex~a.iJt, près die 1'ég'l11se S•aint­

Mathieu, U!I1e porte· ·de vi!lle qui létaH ·dominée pail' une sta.tue de 
l!a Sainte Viérge. Ellllie éltad.t :invoqu/éle sou:s lle voca;b1e de NCYI:tre~Dame 
des LUJmièll'el'i,. En. 1670, dieux hrubitaruts, BonaVtenturre 'J.1obm ~t G:u:iJ.'-

. 1ruume MaiUidU!i.t, qui éûa11ent .proches voilsii::J.s de •cerbte !Porte, fir·enlt 
· nnre :neiUIVai!ne à :La Sraillnte Viierge. Chaque jour, ra.Pil'ès il.tmr travai:J., 
. Hs vin:rtenrt fàwe 'lieur prlèl'le ldU /Siod.T, .en famililie, rdans la ll''lle, 3./UX 

p;Ledls rde Notr•e-Dame des LuiiiUèrleiS. Il<s avaient p1woé un wonc où 
les pa;sJS•ants ·d!épœai:en.t 1e'll'r offr.run.dJe. A il:a fin de J!a neuvadi::le, nn 
prêtr1e de !La !PM"DdSISre vmt ouv:rir :1a boite. L'all'ge:n:t IJ:'!e'OUieillli SleTVirt à 
ome.r l'Oil'atoil'le de Not:rre-Dame d.es Lurmièr.es et à y a1fllume!r dlès 
chwnrdeill1es. 

,Dans sa :prison de Quimper, le 9 janv~err 1796, un ci-ldevan!f; 
nob]e., d'Amphemet, se p·réipa.rre _à ilia morrt. n a Olbternu ila fave/Uil' 
d'embraJS&er ses six enJ.'Ian.ts dont iJ:'amé a onze a."'lrS. Le geôl~eil' se 
pl'lésente. C'est l'heure". Le ·conrd:amné failt agenoudl1e!r les petits, les 
exhorte à amer 1eur maman, 'les bémt et }eur remet deux om~OilllS 
qu'il a ·composées à :Leur im.ltention, en !L'honneur .de la V~erge· Marie. 
Iil: embrasse sas Mfrunts .et, 'a.ccomp!llgn!é die SOin orofes$eurr, i'l mar~ 
chié au s'Uipp·lice. Oe condamné de:viW!t êtr.e UIIl ·chef de Choums. Il 

; 
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y eiil eiUlt ~u~eurs de ce nom, dqnt 1l'un élt:a.lt surnommé Royai 
Carnage.· 

L'abbé Jean Guillou, Ü~30-1887, nré à Clédler. Du:r~t toute sa 
VÏ'e, JSœl âme Ide oeilte o0111aea:va llie souVlen:ilr de .ges grèvles natal~. 
La viism 1dle 1ia me!r et de selS tempêtes rdomiiJ:la sa pii'odlurctJOin lit., 
téra.ire et mUrSica1e. En 1877, Mgll' Nouvell, évêqllie rdle· QuimP·e!l' 'elt de 
Léon 1871-1887 unifia 'lfels diff:éT1enlts .caltéchiJSmers çl!u ,(LiJorcèse. El con­
fia .à, l'abbé Guililou le soin de .rcompœer un Decue·tl unique de 
cantilqUie'S. VawbeUil' réunll:t 85 1chants qu'il ·ChOOsJit parmi \lœ pltus 
bêaux. D n'ouib:ldle prus :la Safuitle V.ierge. et .r;ompœe, en Sœl hro­
nlerur UIIl :poème 18\tl :Langue obr'etonne, évoqUiaJnt sa proéiSentrutd!Oill au 
Te!l1ll~e. C'·est U!ll.e pull'e mell'vreililie d'·es!pil'it, Ide !foi et de ;tendJrie~se. 

Mère Myriam Franck, un1e Juivre ·COinv&'tiJe, fut :La foc:lld!at'I'fue .des 
RelliLgi!eiU\Sies Alugu:stin~ de· Not~e-Dame de ·Conlsolrution au BoU/Sic'rut, 

près Bordle1à ux. E1'lle .!pii'.ilaâlt pOIUr !1a ICOIIl!Vre:rS'ioo de SIOn 
père et piromilt, Sli. elli~e éta:i:t exaucée, rde sC/1\llJptler unre sta­
tue de ita 'Sainte V'ile['g'e. E11le le 'fut ·eill' 1875 rert choiSd.t 
pour modèle la grac~euse a1Jti:irud!e de Notll'le-Dame die 
LouiJ.'Ides, en!Seign.wnlt à Berna;detJbe, ·au ·dlébrut Jde, !La pre­
mière apparition., à fartre S1es mag1!lifiqU!es s1g!D.·es de 
croix. Cette sltature ·est •ern.core peu répand'Ue. E:]lJe eiXisltie 
à. Lorurdoes, à !La façalde d'e IJ.a Pélllirten.cerie. On !la· trouve 
a/USISÏ à J!'As:i!lle Notre-Dame, sur le par'llilell" d!e l'es•cruliell" 
qllli mène à la sa:llLe à mangoe~r des. Hospita!l!i!eil's. La catlhé­
dra~e dle Sainrt-Pol-de-Léon possède aiU;SISi ·cette staltue 

qui est .placée d!allls l,e ·collfliartéa"ai côté · Evangrle, · pTè.s die i1a pielt're 
tombaloe d'Aml!ce Pircrurrd. 

Le chanoine Paul Peyron, 1842-1929. Ohanceli:er a.r.chivi\Site de 
l'évêché rde Quimper. Dès ISles premièr·es a!IIDtéles de rpll'êtrlse, j!l établit 

. UIIl va.<!lte progll'amme de r.etC/hell'rches qu'il réal1isera. L'Uill des· rurticlies 
die roo :pro~·et ,es.t !lie sulirva!n t : Recher·chietr les :i!ll;te;rvren:ti.ons · de· iJa 
Sa'ilnile Vilerge en fa.VteUJr dies fidèLes diu diocèse dei Qruimple:r. TI. est 
aUSS'i O.' auteuil' d'un ouvrage· surr ·le ·cultle de Notre .Dame au <li!ocèse 
de Quim:per. 

Le chartoine Jean-M.arie Abgrall, 1846-1926. Avchiédlogue réputé 



20 LE FINISTERE MARIAL 

et hâJtis,seur d'églises, v~c~e-rprésdiden,t de ['a ,sociétlé Al'lché!Logi(!UJe du 
Fhüstèr,e. En 1913, 1e Congrès Ma:rtal d:u Fol!goët a été, pour l'es 
cbia,:])OIÎJTheS A!hgrai11 <et P·eyron, ['oc>c.as'ion de ·CŒnpose:r à !La gl!oîre• de 
Notr·e Da.me:;' Ulll magndfiquJe1 rt,rav.ail. Sur <1es 350 p.a,ges ~a~nd for­
mat que ·comptle [,a rel,ation dru Congrès, 300 pages enRon ont été 
composées par eux. Leur >documenlt!tti<On est de pr<em'iie:r ordre. Elle 
l'letprésen1Je une vast1e >SYllithooe ,dJe œ >que fut 'le ouate marial dians 
ille d:Locèse. Daoo Qe livre d'or des églises de Bretagne, >doOClJt i'l fut l'uo 
dels artillsans, lie 'Chanl()inle Abgra>1il, ,.eocprime ~e dési.r de voilr oompo­
ser, pail' lies ,cihetfs die •pruro]ss,es, dies monog:raphiets r<ela.tlives à 1a rp.etd-
1Je htsto1re de leur égilÛISie et die s1es chapellllies rul'a[>es\ 

Mgr.· Sergent, évêque ide Quimper ,ert ldJe Léon, 1855-1871, qUte 
Pte IX ap;peliadJt lie seœg>errt de Di!eu rpoù:r s>on dé<v,ottemenlt au Saint 
S'iège, étajjt aussi 1dévoué à J!a Sainlt·e V.te~r,ge. En. 1856, H !PTeiSICirtt 
dans tout 1!e diocèse dies :re>che:rühes s1ur l'hi:stotr·e die nos chapeiJ:les 
mariaLes. Dans ·1;es répo[}Jses fa:Ltles par ·C>er>t:ainets paroisses, on tlrou­
ve mentto.."l~nées >d!e gr.rund>es faveurs et même des gUJérisons .. 

Mgr Duparc, évêque die Quimpe~r >e>t de Léon, 1908-1946, fut un 
pèLerin ass'idu clle Louridles, du Floligoët <e>t de Ru>metngol. Dès lie déibrut 
die son ép·iJs,copàt, tl 1n~~tart l·es curés et les 11ecteurs à rr·e,cheh:lche,r, 
dlans iJies aTie>hives d1e 1eu:r par,oilss1e ~et Ide, ,J,eUtr mai!r~e, '!!es do1cumen~s 
SUS1oerp1t<ilbLes de ~compœe[' Uill'e monogra:phte prurotss1i<a1le. Un plan 

· typ,e éta.~t anne~é à la circu\la:i:r,e. 

NOS CHAPELLES BRETONNES 

Il y a un:e v.ra.ile joile; pour lies piétons, après une dUJr'e' éltape, à 
déooUJV·ri>r nos vLeux sanc,1Juailres, à en co:n temple1r la smhoUiette et 
l'ol"dnn'rlJanlce. Le >charme •aUJtom'rJJaL <donn,e au site ti()JUJte sa be,a·uté. 
Les <ai4bres aux ibrr,anches nombr·euses du p1'a1cître, jonchent JJe s'Ol 
d'UJ.'1. r~che ~alp'is ·de feuil:llels mortes dont ~es ·ton1s, or et pourpre, 
exa,rtent les tons ~fanés des vLeilll>es pierres. S'il .s'agit d'un sanctiUai­
re marial, ~e plaisir <d!ets yeux est doUJblé de la joLe du 1cœur. 

Poussons la porte, 1a nef ~ppara~t, à 1petne éclairée par d'étroites 
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:f1enêuœs. ·:Lets ·sta1Jues, souv>eiJl<t trop haut 
. p1a,cées ou dis:si:mulées dans l'ombre, 
sont p·eu visibles. OeJilie d1e Notre-Dame, 
fréquemment adossée à :!:a maîtr1esse 
vi1Jr1e, 1se profiLe fâ;cheusemenlt à con:tre­
j our, interdlilsant tout examen. appiro­
fondî. . et 'toute prise de croqœ. Un>e 
douce paix émane :de <des simples choses, 
et T'on ,so:nge à tous. ·ceux qui, .aru COUT'S 

des siècLes écoulés, nous ont précé'des. 
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Aux jo~oo, ma,ils .a:urssà aux pem1es qu'His sont venus déposerr aux 
pieds >die Notlr:e Dame. A ila vile dlel l!a paroils·se, aux dleuïls, aux évé­
nements heu:œux ou tr>rugLques qUJi s'e sont sue>oéd!é. Aux fêtes et 
aux >cérémonû.es r·elligLeursleiS, jadis sd n>omlbreu!Ses, droit c1es murs ont 
été Hies témoins. Lie :reJtgteux Ca1rme Gy:n]Le J,e Penn1e1c fut, aw XVII" 

sièc]e, l'lüsto1I1i:en des s:an.Citua,i:r·es dédiés à ,1a ,Sainrtle Vile>rg~ <en Basse­
Bl1e1Ja,gn,e. E.crr:i:vant .en 1647, il élliUJmère 200 ·ch!ape!llies, toutes situées 
au peltlit Léona,i:s. Le 1tle["rdltoli:r>e de ce diocèse de rSaünt-Pol]: couvrait, 
à p;e•me, a,e uilexs >du Finis>tère a,c1Ju>el. 

En 1913, !10<m 1du Congrès ma~rial >diU Fotgoët, ]e sa,vant ·chanoine 
A>bgr>am ,dJéinom!bœ,. au rdliO>cèsle >de QIUiimp.eJr .et die Léon, environ 270 
sanot,uruire>s ma1rtaUs, doot 41 1égi!Jises paxrots,s:iia>1es. En 1950, ll'Orrdo, 
pour nn ltotal die 329 rp'a>rodislses, >C'iJte 47 égl'i:s<~.~s 'P~ro~ISL'liLa;~es qui,- sous 
~es vocab~es les p[us >dilveriS sont consacrés à Notre, Dame. Saint 
P;ierre vien:t ensui:te a'v•elc 41 paroisses, mais en 12 autres pruroisrses>, 
il ,els,t .co:tJi.tul1atre arve1c · sa:in1t IPa1uJII. Saint Joseph 1e:t saint YVIes ont 
cha,e>un ,Jre pa!r,ra:iln,arg:e de dnq .égll:is·es, sailn't>e Anm.re >trots seuliement 
et sruin,te Beirnrudett~e deux. Nos v.i>eru.x sain:us ce!ltl]ques S·e pa~rtagent 
1 e:s a·UJtres pairoiJss,es. 

Le dloma'ine de Ma:rie s'étend .au d1cocèse tout rentdie!f. Ohez nous, 
Notœ Dame e:s>t .œine ·de tout un peupl~e~ Salve Regina. Parr nos 
val!llée1s 'e't par nos pla,ines, sur l1e1s ve~sanrlls ret ,sur les crêtes die nos 
Monts d'A1111é:e et .dJe nos Montagnes Noilres, s·ur nJos gu-èv·es e>t su<r 
nos ,côtJes, s',est im.p1an.1Jée, au a,ong ders sièc]es, tou1Je un1e oonsrbell:a­
tion de chape:lrtoo, dont b~aucO'Up étonn>ent par la harr>d:ile's~e die [.erulr 
archite>dturle ·et par 'l'a r:iJchesse de '},eux décoration. 
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·De nombœmses églm,es e't chapel!1es du Finistèr'e ~ont con:bem­
paraimiels de ;]a dluche\SIS.e Anne; 1477-1514. A territcxi.œ égal, les cha­
pelies étai-en:t, au duché de Br,etag!le, quatre iois plus ntoimlbœuses 
que dans Jes aut-res prov'intc.es. EJLes doiventEêtre Emioor.e. Le Fiinistère 
groujp'e ainsi phmi:eJUrs 'oentamtes de chapell1es rurales 1dont un1e' bon­
l11e' partie 'e'S't dédtèe à J.la Sadlnte Vi,e!rge. E~tes 'dr.ess,ent ~eiUir doche­
ton ou Œeur campan:i!lie mu gré du ,capr'~cie'ux 'chemintement dies Tou­
tes secondai1'es. L'humi.!dlité des hamtes futa~es voisines enrobe de 
mouss.e ~eiS p~gnoas ~et [es toi:ts. Les oisleaux de nmt han11Jent ces 
soili:tudes, diant· la paix est parfois troublée par le pas a:lourdi d'un 
vieiHa11d ou :]e passage d'ua:JJe joyeus.e troupe d'enfanlts échappés de 
l'écoLe. MaJis qwe vLen,Ille 1ta fête pat;ron:a1e, .et la vie' renaî:t sows lies 
vieLl~ets voûtes. Tout un pe,uple, à 1genoux, te!tlld son 1âme en une 
a!Ddlelllte pr!ièrle. La Lueur 1des c~ell"ges., à aou~eau éo1ai.il1e Ies vi,eux 
rouTIS. Le !Prêtr.e, au mtlti..eu de ce peupl'e, die ~ces mal<ad:ês et de ces 
déshéirlités, va faiir1e dlescenld11e ~~e Di.eu de l'Elucharist,ie. Ill 1e donnem 
en n:oull"'rLtJuœ à ,ces âmes de bonne· vo1onrté. 

L'offi.ce terminé, soUJs [tes :arb:re1s ~du [lladtre, c'éttait jadis un pit­
toresque :dlésovdlr1e de vcxi.tul"ies, de chevaux et de véhiculles, lies pliUIS 
divers. Les pèle,rilns se hâta1ent, en ~quête d'une pla'c'e pour un fru­
ga!l e;t joj"eux 1déjeuner. Les·· IC'aTS tour<Lsti!ques ·rut aujourd'hui chan­
glé toUJt ce~a, L'abandon de nos pairduns ;en~tr,aîne une désa:ffed;:LQit1 
CleJ:1ta,ine pour ces modesilJes .chapelliets ert cau5e Gieur rUJin,e. Les ardoi­
ses tom'ben1t ·et ne sont pas remp'Ia1céies. La ciha111pEmrbe pou'r'rit, l'humi-

dité rro!l,ge sba:tu1es et mob'tl~er. Le· lierre 

\ 
masque soUJS de grrucieuses guful'lla:ndes 

1 1'înexora;ble trav~ail de destmuctJion. De 
'-' -~ Il. q ,_'2. nombreu~es .chapeil11es mariailles s~onrt ain-

! ~ i·~ si dans un état Iam.erutaibie d'albando!l .. 
1 f~·· ~ 
-i~.) /, r' ~) Le1s budge-ts multl'kiÏ!PaUX son1t grevés de 

/l_!f.~~~-:·· ·~. loul'd·es ,charges qui, pa1r,foils, ne laissent 

-/.?~--~_··~~,f,-_-__ ~~-,", _l· ·-~----~2!__ aucune disponibilité pour les tr<avaux 
1 .?': _ d'em.tretten des édiJfioes du cuLte. Et nos 

:::.j- ~ t.J,, JL . ..[_ d'l.l cha:pe]Jes, l'une a[lrès ll'ruutre, s'écrou-~ l[l_j
1 

__ :.,;_Il j___~ 
]ent ~et d:ispa'l"la'issem.t. D'a[l,rès lla Revue 
« Breiz Sante.l », dans l1e FiniÎIStèr,e, deux 

~ ~ 
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cents chapelles auraient déjà diStpa,ru. Une Assoctatdon qui, sur le 
p'l!a:n ,cJiépaxteme~JJûal, aur,ajjt pour o:bjet ]a r'estauration de nos cha­
pe['les ruvaLes, 1aidera'it à s:auv,er notr.e patrimoine 1artistique et re!li­
giJeux. Une ·te'lle méatton 'eiS't-'eiLLe encore possible, à notŒ1e époque 
de graves soucis, de gr:ande d:ispexsion e:t d'existence tr:élpiidante ? 
Aurons-noUJS 'la gérnfuoslité, ~a vo]ŒJ.té, de s:auVIerr pour 'l'amour de 
Notœ Dam·e, ces .sanctuaires que noUJS :a!!l.cêtres onlt ·biâtis et embel­
lis av·e1c tant de piété, d'halbilleté et de sens inné du beau? Les deux· 
in:~tiatives suivantes noms y ,conv~ent. 

A Vannes, en 1952, fut .forudèe l'Asb9ociation « Breiz Sa:n:teo1 » (1). 

S'on ibUJt est de Jrle~~ta'u;r,e:r .et de faire revivl'e :les monumenlts reJi­
gileux a:n,aie:ns. Il elSt diemanid'é aux fildèil.~es ~de travai!llecr.- de ±eu<rs 
marns, 'cümm'e 1'01t1t fa:ilt 1elu'rs 'ancêtJres. Les apports d'argen1t, cetr­
tes :néoes1sa.tres, vi,e!J.id'ront 1en.suite. La f.o.rmu1e est vi:vanie, des 
résu1tatts ont déjà été acquis. Des ,cha1pe'l1res ,e,t des ~caLv,a:Lœs ont été 
res1ta1Urés. 

Dans Le Finis,tère, en Jum 1954, un communiqué d'e' Mgr Fauve[, 
évêque de Quilmper et de Léon, ra:ppelle qcue ,le Code de Droit Cano­
n'ilque in1terdit formenem,ent,. sans [',aiUitorisation de ['Ordinaii!l'e·, tou­
te veate, >Ce~s:ion ou é'oh!an~ge de statues, mobi1ier, bois·e'r1les, .dé:brils 
de 'Ci!lJiva\ilr,es a:ppartenan't à 'Pé:g'ltitse ou aux ehapellles des paroîss1es. 
Ces ob}e1bs ICl!oivent être inLSicrit,s à U!'InVIentaire, 'recue11Ills, mis en 
va.l1e'ur €1t en1trete:n,us av'e'c som. Cet appel ;est mot.ivé pa1r un renou­
veau d'lwtivité de rabat1be1urs qu!i pa,rcourent nos ,campagnes, à la 
recherche de trésors arltis:tiques ~et rreŒ1iig1~eux. Au chapître « Sta­
truaJ:œ » nous rappe~01t1s qu'en 1900 de' semblrubles mesur,es de pré­
servat101t1 furent :pris1e's par Mgr Dubïll1avd, évêque de Quimper. 

LE COSTUME BRETON 
Le 7 déctembr·e 1863, 11a villl;e de Quimper inaugurait S'a g.a1re die 

chemin de f.er. Dans la IC·api·tale de ,l,a Cor::JJOuaille, Œ1 fi:t,, ~ce jour-là, 
C'iœuJer de singuliers faire-[lart. Dis,oours te11minés, oriflammes 
abaissées e't lampilonts éteints, ,Ia population bre1to:nne était invitée à 
aiSisis.t,er amx funérames des usag.es, mœurs, 'coutumes et Œ~an,gue de 

(1) « Bre·IZ Sante! », président do~teur G. Verdeau, Arradon (Morbihan)_ 
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.•.. ·-.:... . ta Basse-Bretagne. Le pressenti- . J...- · ~ 
! .J.!ïi J ment éta~t justiilé. Toutefois, il 1 ;,.) ! 

\~ 1' faudra atten-dre trol:S quarts. e ~ ~ 111 r~~: ~~) ~~ 1 \
"' · . · d· n nf\nt'. 1\ 

.~>;~o..<>.:ftr I'T siècle pour qu'il se trouve ~eme- r ( -:~j\ '( -~ ~~·Jt~ 
~ 1\ , ZIYll~ ment 'é~. Dès 1920, "'· -· r.~rt· ~ 1 1'·: \-\J UJ..:lll~ bl'eton Leon Le Berre dep[ora;~;t \ J r v ~-· 
~ /11\ ~l\ ~J~J\ UJ..'1. .com:m. en•cement de délsaffec- : · . W~J 
/ Jl 1 ~ • ~! t~on .des popul·a:ti()llls. :bret01nnes ~ \1 ..._ ! , • , , ~ ? 
- lJ U pour leurs 'be•aux et nches oostu- ù - - -

_.rs '-' "'· mes. La race .celitiqUJe a, oepen- __ 
·l;·~. da.nt, jadis, trouv>é ll'~l'lession la (CÇ:~ 
h\rJJ p1UIS haute ode sOin umt•e et de sa ~~ l ·: ~ji9 K.'7, 'llc'7o~ 

·:'Jft~ ~'0 l1fj personn:allihé da111s \Sia foi, sa lan-·~.., ..... 1 ~~\J:'h'#·~v. ·-':'\ 
{~7~r:;,~t:!-Jl gue ·et s·es costUJmœ. régionaux. fu·~ ~a~ 1 'ijil 

11/ \~·· .. ~·~~~ ~ · .. ~~~ ces cos.tUJID·es sem~l~iient 1.e sym- ~l' . ~~ . !. . 
1 1~·-. 1 !i 1 bd1e de ~a staibiJ.Lt,e et de la=·~ 10 ~=,· 

~ . ~~ ' l pérenn'ilté des coutumes br;eltot::mes.]rJ ,,J 
-- ]Tf....-..- ~t.·u Les boulliev•ersements sociaux qui "''..a-.....: ;• .... 

ont sUJivi lia gue1'1'1e de 1914, ont 
. . pr-écilp~té l'rubandon du coitume. D'a1l!lil'lescau-

~ ~ ;~ A,;., -. \ S""' · nombre'UISIEIS y on't contribué. 
'' .'\Ttr' ·J~--.· ~· " ""~' ' . , 
~ ..... :~/\~ilj'll\ Les grOIUJPements folk1011iques, souvent e·tran-

'T~~' ietf:"J ,.\gel'IS 'a [!!a IX1aœe IP'ayS!arml~, -p~'Ven: p~œ l-eurs 
(~ u\ ~ . ·.·~~~(fdéfJ.fl!és <de 1cliltaidli!DLS tr~v.e•stl!S, fa~Te 11il~lO!Il auX 

''1 · ' · !/ tourilstes iills ne sau-r:Ment •convamcre l!es ruraux 
• 1 \ ~~ '.\ 1· ' 11 " ' . ' ' • . ''j\ lfi'l' · '' · de repl'lendre les .costumes qu rot p.~t~ _'!Je~T~ 

Il, L J... parents. II ISeiml:Jle qu'un '?am.· ple~e d l!l1.fenonté 
IJ- --- soit ·à ~61\lll'.S yeux, ruttruche a:u pO!l't des costu-

.=.; .--:; , , me1~ ll'égi:on,a.ux. A lia 1fiin .d'août 1953, pour dis-
~·.;;.~5~Î waire •et œetemr les touristes, un1e parade de 
"'"y"·\':.' 1f".~;':.l> costumes bretons .était mgani.S'ée da!rl!S les rues 

~ ~ )/ .~%L \ d'un1e vhl'Le die t'O~e!St. A gr~1~ !l'en.fort de bo~-
' , •1 l~JJ' 11: l brurdes et de binLOill:S exrugër·eme!Ilt enruba~nes, 
l 1j·· }J 1 ~i; LeiS groUilles ·de figuran,ts, moroses et fatigués, 

, ~ ' s'éltJir.aient sur deux ran1gs, à 1a fa<;Oin .d'~n ~ir-
il- ·o ~ _ ::, qUie .en tournée d'exhi'bi:tion. TOIUt cela etrut b1e111 
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f.actilce et ma..'"lquailt de nature!!.. La Bretagne des pardolliS, que nous 
avons •cOilll-"l!ue, était inoomp'Wl'abŒ•ement pl1,1s gaie, pl'us viva:rute et 

:J....; plus beJ:1~e .. 

t. 14-• t ' 1 Au siecle dernier, ·1ès peintl'e.s ont déoOIUvert 
' Af' lili,; ;il 1 la Brus:se-B11etagne ·et, plus parti!oulièr~emen t. 

'1 '·l·' ~.., ~ :i.'une de sels te'l'lres les p~UIS fortement nuan<eées. 
'" ,IJ '("" ·[1'0>. . ' 

'~.'~~:~~·~·~~,~~·-~·zy,·l~. ,r_i~;-t,f.,{,·,~~~.-. ~~ c;:::ra!~e~!a::·ire~ U:~~:c~: ~=~ 'f'l~: 1 • ~ très mtél~a.lie. L'éco•Le ·de POIIJ.I1;-.Av>en, av>ec Dey-
rol:lle et GUJîlŒou, était toute .grâce•, beaulté et tr-a- · 

~ d~ti:on 111eillilgi!eUJSe. CeLle Ide Penma:pc'h .avec 
1 LemOJl'ldailllt et Simon é'tait rudesse et tempête . 

. !J._,! _,. --- .... . v "" - Le Léon, pi];us .aœtère, Testai:t à iJ.'éoall'lt de cette 
.~. ..)-~~. éclosion artist.iqUJe. Le Brestoi:s Rauh, dirurus unie 
! · \ i\ 1JJ' fruc:ure ~arge •et sobre, .a pei!n1t la il'Utde vie dies 

.Cl. Aira~ l.A 1 petrtes geillJS .des ,ca;m,pagnes. Sro pinceau s'attar-
'9} 11 ~fl~~~· \ -':! :--, ~· de à t:ruduire l!a pein. le phystq•ue, mais ses paysans 

111·' ~ij- • ft. f·flt)/l ne pnent pas. 
! 'tl~ ~ 'ltutl Les écrrivai!n~ Olllt au:SS1i berutllcoup étudié, par­

\ 1 .;t~ 1 J) /· 1 1 l.l fois romanc-é, l'âm·e bl'letonn·e. Souveslbr,e, · Le 
V ~, k',fm\') ~ ~ Goffic et Le Bras, d'awtTes ·eilllcore, ont écTit de 
~ _ ... --~ ..3 ..-la beLLes 1pages. Des étrangers, par Cl0i0,1Jr.e, on-t vu 

·~ 1 - l.a Bl"etagne .et ses ha;bita~ts. d:runs une perspec-
~ \\ 1 Î \ tiv·e d!iLslco!l'drunt1e ·et diéforman:te ~a~S~Sez. ina ttenldue. 

/ ~ \ / Druns l'Enchantement breton, ll!aca•d!émi:cien 
.~3 ffjf, ~:~ .~f, \ Allldré ChevriliJ.on ob~erv.e .:J;s Bretons de 1892 à 

{ ti '(W ~ l \ '\ 1~10. En . ces. d:ix-hUlt an.n1ees, i'l fait d'éûra~ges 
1~ . , 1- 1 .. decouvertes au pays du ·Orup Caval. « Les tem-

~~·~ ·4: ~ \1 #.\ ~\ -Lrm_es s_ont d~ tonne·s enrubannées, à la taüle de 
1 , 1 -1i ill!tJ' ~~ cetaces. » Ahl!leurs, « elles semblent de lourde'S 

,,_-. !~ l·· !}_'. cloches tanguant comme des bouées marines ». 
... --- . L'·OIPilnion, tout admalbJ.e qu'.eUe sott, n'engage què 

son auteur. Get or1en1Ja:lliste charen1taiis a vécu ·chez nous, saM rien 
SOUIPÇonner dies rwes qUJalli.tés de 1cet.te beŒ1e race bilg<ou:denn1e, die 
son <ructivité, de !Son ilnteHigerice .:ert die sa foi. La p.restig'ieu.se et 
al1tièœ IBiflhO'Uiette. de ses. fil:les, la t:ranqui'11e assuranc-e de ses gars, 
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l'attitude a:c1cueillante .de toœ, font de œttJe région ~'uo1e ~es plus 
atta1chant•es de ~a Ba:sse-Br1etagne. On adlllle.t qu'tl Y a1t-une mfl.uen­
ce certailne, du •cadre :e:t du m:~lieu où nous viv·on:s,. sur ~wbre· com­
portement. La 1ectuœ •de l'Enchantement breton laisseraa.t supposer 

le contrair·e. 
Le1 •costUIIlle br'e·ton, tel que ·~ . 

nous \l'avons connu avant l" r -~ 
1914 étailt à son .apo- il {ü !~' "?" 
gée. ;L'l:taJbHeté et l'im~- f..;;,.~~ • \ ~"'';,~~\ 
•'"""'on ferbii,œ ""' taù- 4)" L~;iot''i 
reur:.s et ""' oouhurlèrea 0 ''->,>' .,! ' . :JI·) 

t · · d 'a~•" ~. 1 vi]lag<e ava:i1en1 oree. ·~ ". · ~~- . 
beauté. La richesse s1 diVer- .:.• · "~rr . 
se des ·sHhoue.ttes e.t des calo- ..:.• 1__ .'!~ ::.r 
r~s étaient . admi.ra:ibles. L·e -
costume fémi.!nin ruti:Je!Lgnajjt . .J:i"!Jk· 

bl \t' ;r~ .4/b une .g·râce et une nol ·eSS1e ~ V.l\ 4. c{ ·.•f·-~ 
• • '"' 1 .. ·.~ \,.. \ \ \ ... 

eX!trêmes. SQii:eT'l!es, bvodeTies.,(. )(-.l "('~Y: ·_\;0 
g'.a'lons, dentelles étaient cho!- /'~_:\~ ;l;! ·>.IF: ~· 1~\. 
s~ 1et ·ass~emb\lés.aV€1C ·u:n. gout r,;~ 1' !\"···-.~· \11• 

. " d J 1 t) ~~,, ~' très sûr, un s•ens Illl!l1e ·e •a 1 . 

composi1tion ar1t·ilsbique. Oette 1 ;. '~ , } 

p:lén[tude faisait l1a. beaurtlé .'!L_--- .J-•' 
de nos ·célriémonl!es ~e.J1Lg~eu-

ses et de nos processions. L'âme bretonllle est pro.fondém.ent ~pTé­
gnée de mysti·cisme. Chez nous, 'Les pavdons av~~en1t, aUitœrfoliS, 'UI!l 

cara;ctère presque exclusivement famLliM e1t reiHg~eux. C~ux_ du Fo[-
.. t de Rumengol centres marialls, par eX~cellence, eta.wn•t une 

g.oe ' 'fête die l'âm•e, mats aussi U:ne fêt,e des ye~~x. 
,'"').,.., ~. ~ ~,.,...J. Grand'me\Ss-e et vêpres chantées, une proeeslsion 
~ ;-o.· ll ,n, .. ,~\ se formait au rythme l;ent des clanti:ques bre~ 
'" ; ,:t!..\-:., ,iF ';]' tons. sur ~e pladtTe, les croix 1et llies bana:üèr~s 

,-1~~ ') loca1e·s· aCJcueilLaLe·n· t J.e!.s ·bann:ières venu.es parfoJS 
-\~ "1 ~ ; de ·eanton1s él;o~gné.s et f.raterne1:1emenlt teur don-

t • ~- '1 
. ~Pi n.ai,ent ll'ac~c-ol1ade. L~s 1costumes bre1tons é~ai.Jent, 

.~ ~ à c•e1tt·e époque, ·po:rtes ·dans toUite 1l'a pur.ebe et la 
tt J 4\ \ 1 ...!j, 

,..,.,. _.,J "' 
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beauté de leurs Ugnes ert die ~·eurs coloris. Ils faj:saient à Notœ Dame 
u..'1 sp1endtde cortège. Le désha.- .;, 

. _ bŒa.ge, comme:::wé, allait s'a.ccen- R 
~~ ~~l) ~\ :~ tuer rapidement et ·aujoUŒ'd'hui / •• '-

MDi~,~ i ~· l'abandon du cost~me est totaÎ f~/.:1(û ~ r<)l 
·~~-~~-- 1 ( '~1 prurmi la }e·unesse, sauf en que[- f,..!.'"/:~[~l ~\4~ 

\.\ . ~ques paToisses ·comme P[ougasteiJ.- !j-~~~ 1 ~u -a 
· &1 - ~ Da;oulas. Partout, ~a vullgaire cas- fn __ ~'l ,·;\lrJ~ 
.., , quette · a chasse le chapeau ~J, Il {/ 

·- VJ-- ~ ! - breton de modèles si diiv,ers. La ~~ · ~X' 
""' bŒowse an!ce•stl'aJie s'•e1st effacée, ~' ~-

devant lie bour.g'eron d!e toiLe du ptoi~ètatœ. Désorma~s, dans l'immen-· 
se fou1e des pardons, 1c'est 'La banaŒité dies masses a.~nonymes, s'ans 
cavwc:tère, S'a:ns .personn:aJ:ité 1ert s•ans histoire. Le y~a.ge de la Basse­
Bœtag:ne rura;Ie, pail' ·ceiS abandons et par ces r·en.iemen:ts, semble 
avoir perdu toute sa grandeur, tout son charme et, pe:ut-êtr·e, un 
peu de son âme. 

STATUAIRE 
Lo:n1gtemps, lies mon•umentls r~ema1rquables du passé: éig11.\s·es, 

cb:a;pe1Les, cllâ:te.aux, .calv1a:Lœs, méga;Iithes, n'ont été, ·en Franc1e, 
l'obj•elt d'·alll!cun·e prote.ctron de la ;prurt des: Pouvotrs purbl]cs. ManoiTs 
chape1Ues désaff·ectées, dolmens, menhilrs ét.atent Jœbremenrt util11sés 
par .les maçoniS comm~e :carrièr•es de pi~e:rre à bâtir. 

Une· loi 1du 30 mars 1887 .est venue 1combl.e,r cette Ia~cu."1e r~egrert­
, tab~e •e1t jplruce~r s10us la protection ~des s:ervkes des Bearu.x-Airts, les 
mOlliumeTIJtls ·le:s plus <remall.':quab1es. Mais lies ég.Ii!s1es et J:es chapeililies 
n10n cl:wssées sur il.'Invent1aire -des Monuments his.tor.tques, leur mobi­
Ii'e!r ·et le:urs statues, res,tJaient men3.1cés 1de mal:adroLtes res:taurra­
tions et même de diJs.pa;riJtJron. 

En 1900, Mgll.' DUibi!llla:rd, évêque de -Q·udmper et de Lèon, 1899-
1907, futeur aT·chervêque de Chambéry ·et •ca.rd:inJal, nomma 'llnie Gom­
milss:iJon chargée d'l.'1ven·tor:iea· Le pa~trim.oin·e religieux e-t artiJsrtique 
de son diocèse, puLs d'i:nterdire, dlés:ormais, toute al:Léna.tion, towt·e 
desbr:wcm1on. Ge1tlbe c11éat.ion était 'ceTtes lbten motivée. C'était l'épo­
que où des raba.t.beurs :S'ans scrupule, parcouraient nos campagn•es, 
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à la rechooche · :d!e viefliJ!es staJtues, die · mobdl'i.er ancien, de: sculptUires, 
d!ont i1s dJélp.ossédaien.t nos chapel!l'es, nos ·CBJlvair.es, :los fOIIl:ba.ilnes, 
n1os mMloirs et nos fermes. ·Que ·de rd.chesses Olllt, ains:i, été livrées 
à des !l!ntJiquaires prur ,des ignorants, <parfOis pa.r des r:ectems qui 
en é<taaent ,délpos~bai~es. En 1899, à Plouéna.n, le r.e,cteUil', dlé.Sireux 
d!e s'll!ppœimeT · '1e pa.rdon de la chapeilil!e .de S•ajn!t-Guén·al, proche dJu 
mrunoLr du Re.st · fit ·etntlev.er La toitu;re. Les cmieuses frises scu'lptées 
furent .vendues 'à u:n brocanibeur. La chapelle fut aibanidonnée. De· 
· précis<euses et authentiques Slta<liues, objè'ts 

::::;;;;;;:;;;;;;;;;s;:;;;~-=--~ d'une vénération sèculailre, oot ainsi dis-
11)/1 ·1 p.ruru d!e nos sanJc.tuai:res. La nliiche, res.tlée 

=-1. 1-;, / ·3' l .1. 'Zl\ \)1 r?·.,.~ vilde, a !bientôt ·été réOCJCU!pée iPal' l'une de 
•J ~~)(.·~~~~~êl'r.:"'d) ces statu:es modemes, en pl~tre, à l'e:xlpr~­

~vÇ f:--)1' J~~ U .s~oo fig,ee, .3Ju f~de. colons, au:w: habiJts 
1 ;if;:~~· d~~. -: -... . ..:,r,~ outtrage.usEmmt aores ·et a;rg.en•tes. Que[ 
i11~è§:~~t~~~.i~ll~ "\ recul ·et quel ruppauvr~se~ent, .dans l'~:v~-

. '"'' lt~ ht~~emen<t de .cette bo.."'l<d!~euseone fa<b;r~uee, 
e:n gra:rud!e sérte •oommwcia1e, :au quarUer de Sairit-SUJlpi:ce. · 

Certes, 11' ne saurai't être q'U!eiStion de ·dénietr tou<be V'allem 
à.rtdisbilque aux priodUictions modernes. L'œuvl'le sera heil.Œ·e . en elllie­
même, · ~&i l'a*d<ste a évoqué une nobJe iidée et l'a :réaliooe en 
de· beŒ:tes T~gnes. Là fJJrui:dieur est iiiloomp.atilJle avec ille di'Vin. · qlllli 
<elSt perf·ecÜoin~ L'hairmonie artistique 'et religieuse de !lliOS sante­
.tUiaires doit êtTe vesp·ectée. Un · écuedil •es.t à éviter. Trop nom­
breux ,sonlt, d~ nos jours,. iJJes artistes quJi, in.crupaJbles d:e faiire œuvre 
pell'OO!tlilllel~e, :nle savent que recopier .œu fame vieux, du fauoc naïf. 
Vetr'S 1<a fin d~ 1951, à Brtest, UIIl. confé[1encier pré.se::11tait s:Uil' l'écran, 
d'a:rus · l'Uiilte de nos s:rulles par~oilss:i!ales, des tphotographi.es de <taib1eaux 
ett de sta.tues a.bso~umeiillt incohé~r~enrt:Jes. Sous prétexte de vérité, ces 
prod!uiCit~ons s6m'bra1mt dam .lie grotJesque, parlais da.ns le blasphè­
me. L'·entSemible n'étai!t qu'une car~cature d'art Œ"e1ig~eux. Esit-<ce cela 
que dtétsd'l"ai!t sa:il::l:t P~e X, quand il •CJOIIlviait le peU!p1e 'chrétien à priell' 
Sllll." 1de iJJa beaturtlé? La tStatœi['e rte1ligiteœe, <doit e:x1primer la beauté 
d!'ânte et lia f01r.te pers01Iln.ali1té ·de nos sainlts, qui fment des géants 
de· l'•oll'aisOIIl·. Le médlioooe, tci, eStt ;impuilssanic·e. L'ha'bit'lieté profes­
stOIIDeiiJl,e même 111e ,SJUiffit pas, si elie n'.est tS~ie et ·e:lœ!ltée par !l!'ms-

1 

1~ 
1 
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pii:'atdOIIl. Un intc,roya:rut, même .guidé pail' UJ!l conseiLLer érutd!it ne 
pourra ré:aillisoer une ŒuvXJe p1einemen·t r:e:Ugieuse, ·caœ Uiil·e< foi soŒide 
et éclai:rée est, 'etn ce domaillne, ·Ie me•hll!etur et •le plllil sûr des gUJides. 
Nos vieux imagie~rs, pour :La rplluipart reSités inconnJUS,. nmm en ont 
fourni ·1a p;r,euv.e. 

Ati Moy·en f1ge, i!ls ·otntt fait œuvr·e biien person!Il'e.Ile ert; durable. 
l'l.s Oilit scu1pté. <av.ec haib11e1Jé, pa:r•fois avec réalûBme, de déli!cie'll<Ses · 

figwr:ines. Oes artisants .vilva:ie!lllt 11e:ur foi et 
la mé<di:taJ!enJt. Certes, i.1s n'étatent pas tous 
d81S sai.:runs, mais le'Ur âme, tout imprégnée 
de aumature<l, gu1idiait p'Udssammen·t Le 
.cilse.au. Ehle JJui faisait ~endre exc·eŒLemmeot 
la j Uistes;se odes attitudes ·et l'ex:pressdotn 
d<ê!S senttiinents. La mi<se aJU tombeau ne 
Sai:tn!t-Thégnnn!etC ·dont nOIUs ·donnons 'un 
sc:héma en ·est U.n ex;emple. Le chêne 

. noweu:x ·elt lie .dur gra.'"liit •qu'Nis façonnaient 
éta:Len:t matérta ux ·de ·choix, dignes de lem 
tlenace habil'etë. AuiSsi, que1lle nobLetSSie 'ét 

-.._ quell1e vér:i!té dans l-eS pensonn"a.g·e!S ·de nos 
cru1vai!r<es <de 'Pl"lemier ol"lcilr<e, qui furent édifiés au 1otng des. si.èc:l!es. 
Tronoën 1470, dontt IIliOUIS ·doonOOtS la &iilhouet1Je, Pliougonv•en 1505, 
Gulimilliau 1581, P~ougas1Jel 1602, Saint-Thégonnec 1610, Pl!eyben. 1650. 
Oe1t héritage a.rtislt~que a!IliOil'Yme qu'i~ nous 01nt ]légué, s'enrichit 
·enJoore die très nom:br.e-ux ·crulvaires <de deuxième Otl"ldre· qui, bi!ea sou­
v.e:rut, , lille Jellllr BOI11t ilnférieiU:res que . par l'amp]eur du mon:umen;t et 
par 11e nomb,r,e d!es pernonnages. Nos chapeJ.1e:S abTitent entcor<e die 

. nc:imlbreuseLs sl!atues qw sont bellles pail' 1a niQibless•e :de l!eUJr attilbu!dle; 

Oe :Urésor •es<t aujourd'hUi bien amobdn. Au nom des g'l'ands 
prin,cdipes <de 1a Révolution., :beawoou.p de :stattues on.t été :m:rurtelées 
ou tS1lutpildemen<t <d!éca.p~té<es. Des rétabl'es, des SitaJI:lies, Olll<t été par 
Charretées, ~ivrés à }a hache ou au . bûcher. Des mUJti.latÏiOIIliS inse!llr­
sées oot été opérées par œtt1le popllll~e déchaînée·. De nos jollll"s, 
de nomibu.-:emes statues 'en bois ruchèvent d<e tpérilr. Elles ne sont plus 
qu'u.."l!e façade. Sous JJa peitnltwr.e, on peut obsener l!e< l·ent ·travail 
die tdésagr<étgartion du boils, oous la dioUJble !l!ct;iOIIl die·s vrers et ode 
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l'hu:miidilté. Il ·existe un remède à •Cie1tte ma.liadie du bors., Il consiste 
à asséche'r la st,a.tue, · patr exemple dail1s un four de bo'lilian:ger. La 
paJrtie rongée ·est ·ensuite ente.vée. Tous ·1es vers ont péxi. La statue 
es,t aloll's plongée dans un bain d'hui1e de :1m chaude où Ue lboiJs 
s'ilm:prègne à .:~:wuv.eau ·et r1e•vit. On l'y lais1se quel:que's semaines, ille 
bai'ri étant évidemmen:t ,r<e,froLdi. On ;pe'U!t alors 'l"el111Pl9Joer ~a paa:­
tie 'détruite par rme partie neuve. Un tei travail! péut êtr.e exécuté 
pa,r un ·wrtisan ou par un amate;ur éclailré. · 

La vie Ide ;J:a Sainte VLerg·e fut, pàua:· nos imagiers, une source 
iil1comparable d'inspira1tLon. L'eXJtrême d!iveirsité des sta'tues, des 
l'létwbles, ·des vitraux •e't des taibl'eaux qu'abrllite!'JJt nos sanctuaires, 
suffirailt à montr•ea: ·ce que fut, chez nous; le ~culte de Marie. 

De Notre-Dame du Foi,goét qui, couronne 
entête, a,cc,ue·me n1o bl!ement ses visiteurs à 
l'humbl1e ména.gèr.e de l'eglis'e de Loqueffret 
qui, bonnem•ent, sur ses genoux, bell'ce soo 
Divin iPoupon, c'es't tou jours la Mè:I'!e de Misé-
ricorde, oœnJPà,lJssanrte à toute \l)e,itn'e. Nous 
ne .'connaissons dans 1e diocès.e que t;roi,s VIer-
ges foraitn,es, toutes troi1s m.odietrnes. La. pre-
nière est une· modeste Vi-ell'ge de la Route, qui 
sour'ilt ruu prussant, au 'oarr.efom d'es rou­
tes. de I.JaiJ:lmeur et die iP:1oujea~1, notre 

carte D 20. La seconde est une Viell'·ge Mère qui 
a,ccuej:He ,J.e pèlerin au seuil d'u pla.cîtlre de, la cha­
pell·e de Prat-Coulm, eil1 Plougoulm. Notre carte 
D. 17. La troisième, en GomouadiiLe, est iLa magni­
fique Notre-Dame des Naufr·a;gés, en Pr1ogoff. Dres­
ée en p~erin. deJ., el:le domine du haut de la falai­
se, 1~e s.~nisltre Ras de Sein ·et !Labadie des Trépassés. 
EUe. -offre aux nraufragés le meilLeur sre,cours qu!i. 
soit, san Divin Fils .. L'exemŒJ!le n'a pas été sutvi. 
Peut-être a-t-il été jugé :klrcon.v.enanlt d'·expos·ell' 
ai'nsi, fû..t-ce ·en effigie, notre Paltronne .et notre 
Reine, à rl'itniClémence d'es 19aisons. 
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Il convient, i!ci, de m,ppeler le souvenir de Yann L'Arc'hantec, · 
1829-1913, né à Pil!ougonv:en, F. 22, mor.t à Lande:rn,earu, G. 14. Oe 
modeste ,e,t vigoureux artisan frut J.e restaurateur d!e nombr,eux caJc. 

vair<eiS. ]1 créa, dans un st.y!l!e bien pell"&onlllre'l qui ll!appa­
relllte à nos vteux :ïma,giers du Moy·eil:l' ~ge, de nom­
bœ·uses startues :très express!i.v~es. Désintéressé, .. camme le 
sont beaucoup d'a"rtistes, hanté pa:r &es ch]mréQ'~ques 
recheœhes sur l'insoluble problème du mouv·emen't per­
pétuel, !iil moua:ut pauvre, à 83 ~ans, à que!lques jours de 
son ,a,cJimission à l'hôpital. 

Un modies,te .rur·tisan morbihannaiiS, Carado, dont nous 
n'aiVOCl'S pu dlécouvri:r 1es 1d!aters d'ébat civiJ, mit aussi son 
très ·~ée11 tal:enrt '!liU ser:rvic'e de No:bœ Dame' dorl't il créa 
de ·~ombrleUJses srtatues. A Qui'rnrpell', n furt i'émuie de 
Rossi, 1822-1894, pUJis ill se fixa. à Vanntes. Guidé par 1e 

P. Ma,inrvel, un Jésui!te, 'il .créa urnre j oiUe- statue de Vi!e1rg.e Mèiœ, en 
associallllt l'ImmacuLée à 1a Gorédempt.nice. La Mère et 'le. Fils 
rti!ermre'll!t une même rCil'Oii.X, qŒi la 1ioUite Ilia fillleSSie d'unie épée. Son 
art n'enriichit pas Garad!o.. E:::1 a.Ilanrt à Josse1in pour ùiVrell' sa de:r­
nièœ staiJue, !tr moururt 81!1 rchiemitn. Le [pŒUJVrre ima:giell' dut être là­
haut bien ruc,oue11m. 

NOS VIERGES COURONNÉES 

La ·0athédmlre ·die Chartres fut recœ11s1truite en 1240, 
·après l'incendi-e qui Qa détll''lli.s,i!t. Elli1e fut 'Crünrsa,crére 1e 24 
octobre 1260. Ce ma.gn~ifique s:anctua.ilre, qUii .fut .cher à 
Péguy et qUii l',est enrcore aux Routiers de ~a, jeiUnes·se 
étudiante ·parisienne, est le ~Centr•e na,ttonal de Œ.a dévo­
tion marta.Ie en. Frimc•e. Il .abrite ~deux siJrutJUJes de Notre 
Dame, touiJes dieux ég.a,Iement vénérées. Danrs Qa crypte 
basse, austèr•e <e't ISCJŒllbrre, éclJair'éle, rpre11.'1dant 1res messeS 

matina}es, par Ira seule Lueur des cierg·es, la statue de Notre-Dame 
Sous-Terre, voit à ses ;piedS des groupes sïlendeux rde · fidê~es, sans 
cesse renouvelés. Oette siJatue ·est U."118' copte modeTrne. L'ancirennle 

3 
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sta.tue primiticve a été brû!Lée suer •la pila•c:e ·du parvis en 
1793. EIHe étruit déjà ,invoquée aux pr.emters siècil'es, sous 

1e nom de ';~a Vierge qui devait enfanter. 

P:eut-être CJ8't,te hommàge 
s'adressa.i;t-il en œs temtps 

TB:CU~IéS, à 
une divinité 
paï•enne. On 
n'en n'est 
p·as sûr. 
Oett.e• statue 
de· Notre­
Dame Sous­
T.m-re n'•est 
pas •Couron~­
n:ée. Pour­

quoi ? Mais, da11s la nef de l'église, on retrouv·e de nombreux groupes 
de fidèlles agenou~Ués jprès de la sbatue de Notre-Dame du Pilier. 
Cette statue reçut en 1885 :!•es honneurs du couronnement. 

Trois années après, en 1858, .l'année même des App.a~ritions de 
Lourde:s, Notre-Dame de Rumen:goi (1) fut ·couronnée. En 1888 ce 
fut N01tre-Dame du Folgoët. Six a;n:s plus •tard, en 1894 •c'étai·t le 
tour de Nolme-Dame des Portes à Châteaun~uf-du-Faou. Enfin Notre­
Dame de Kernitron à Lanmeur re:cevait la couronne en 1909. Que•l:le 
sera maintenant notre. :cinquième Vierge couronnée? 

TRO BREIZ MARI 

« Tro Br·eiz » ou tour du pays. Au Moyen-Ag•e, 'l'attrait pour 
h~s :longs pè1erinage!s itinéra;n:ts ·cündJU:isLt elle nomlbreux groupes de 
pè1el"ilns 'SUJr ]es chemins d·e Bre•tagne. Le voyage pouvailt être· enrtre­
prils en un poilnt qute[lconque :du paTcours qui totruUsait ·e:nvir•O!U 700 

(1) M. l'abbé Appéré, recteur de Rumengol, a bi·en voulu accepter de faire enle­
ver, momentanément, ~e manteau et 'le vo~le de No.tre Dame, pour nous permettre de 
pr.endre un cQ"oqilis de \cette statue qui est très belle. Nous Iui exprimons ici toute 
notre gratitude. 
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k~lomèbres. Sept grands s•ruintts à vis.i;tetr ·et à !prier en !Leurs cruthé­
dra'Les, quellJie riche aubaine <d'in•dwtgen;C!es .et d!e grâees à oonquéri'r ! 

Deux die ·Ces sa:ints étaiient ptroches voisillY,'l, 1saint Samson, à 
Dol, :et saint Mallo, ·en ilia dté des :corslaiir1es. Puils venait ~e be1au pays 
de sailrJ.'t Brieuc ·et s1a baie ma~gnifiqu.e. Le Léon avrui!t saint Pol1 et !La 
Oorlilloua!Ïihlle •sainlt Ootr1entin. Le ;pè'le~rin, se'Uil ou de :c:ompa:gnrne, .che­
mi!natt :ens·wi:te vers Vam:nes où m saluait saint Patern. lJl remonrtait 
a1ors v·ers Rennes ou il'a1ccuejillhüt saint Mellain•e. 

Intempér·ies ·et ·dangens .aj outa1ent .:a;u_x fru~gUJes de oes tenaces 
piétons, dont l'arme éta:it 'Le ·chapel;e;t. En :C'es tei!Il!PS où les chemins 
étaient ;p·eu sûrs, :!•es v;oya,g~e•UJrs .se .gToupajjenrt au h:asa!rd des lren­
conbfles à l'auberge, •et •cela .amenait parfois de· pèn&b1es sucrprises. 
Mai!s, passée l'a~ette, ,~a confiance r·evoo.ailt bien vite. Oes T'Udes émo-

'· .. 

l ' 20 

0 

tions étai•em semble-t-i.ili mai-
gre souc:i, .car on V1oit aœom­
plir le Tro Breiz ,prur procma­
tion. Des pè1Jeir!ins béiilJéV'Oilles se 
charg.eai.ent VlOl!on·tie,rs :de po:r-

-~ ...... --.~::::...../•. ~~ ter 1es s.upp~iqUJes de parents : 1·· ·"·· ou d'a:nüs. Ce:rtane'S chapelllies 
....... · ·~, ,J .i étaLent g1bes d'étape. De pieux 

\ fonidatewrs Jies ·dota~en,t d'une 
grrurug,e ann;e:&e qu!i abritailt 

··.: qUJeffique:s .g~a1ba:ts. Les offrandes _.,· 
··.~ servaient à ['ach!at d:e vivTes et 

à il'elilltcr'e:tien de 'lia [d:terie qui 
devait êt:r;e b!i:en s;ornmaiJ:ie. Nos 
moellern;es ·Auberge'S d!e 1a Jeu.-
ness:e• ont eu ain~i de chaT:irtiablies 

et ·d~sCJrè1Jes devancières. 
-Au passagre, on faisatt vLsi'be à Notr·e Dame ,en ses s:aniCituaiTes. 
En sa vieille .chapeHe de Loc-Miar'La-Hent - Notre-Dame de lia Rou­
te - ;située ;près ·elle Rosporidren, ·~a Sainte Vie~rg•e aocueWl[a,iJt ·lies voya­
geurs épui!sés. De v~eriUes ma:isons du villa•!S'e, e!:l.ICOre debout, ont 
seTVi de relais. Cette ;ohaŒ)el'le die Loc-Maria-He:rrt ellépenrdia;it diU 
momts·tèr1e die LoeraJman, près :de Fouesnant. Les ren•tie:rs du co'UIVent 
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disént qu'·eai 1492, ·Ce pè1ermagé dû Tro Brtiiz était •brès fiârisoo.!lit. 
En 1622, !l.'affiuenc·e dies pèteœi:n:s a~it lbeaucourp baissé. 

De :!llO~· joiurns, de beaux ci!l'lcuàitS ma:rialis pou:rra~enJt être o;rga-. 
ruilses. Mais, notre existe~nc•e qui e:st r~gouveUISieme~nt ·chrronométirée 
·!ne IIliOUS laisSJe plius ille. 'lroisiJr de tchem'iineir rcomme Jie· fajsaiJent nos 
anci'eo:l.S. La mwc'he, qud. mainttien:t 11a OO.lllté à notre rcorps et [a claa:­
·té à notre resprit, ~'in'téresse pXUIS <ptl["sontne. IL'haibiltridie .est p:risre 
die s'affaLer surr Jie s1lrwpolniti'n <d''Uin. ·cmréma ou ~Sur 11es oousrsiJns d'une 
wUJto. Soyons dooc •die notrre temps. Les •ca:rs, rapildes et coorfort<a­
bLes, p·flll'mettraient aisémerut la visite des nombreux sanctuaires 
marials du FiJn:iJstèœ. T·e1lis pèlerins dre Lilsileux, du Moi:lit Samt-Mi'Cheli, 
d!e Pootm_!l.i<n, ignoren;t tout ou à peu près rde tl.a bea:uté et du passé 
dJe nos salnictuair•es •du ·diocèse, •doot J:a dèoouvrerte serait, pour eux, 
unre :révélata:on. ,De telles visirtJes, pour 1aÎSISe,r un .souv·enir durabi1e·, 
devraient êtrre organi6éres et, si possi!b1e, dilrigées pa.r un é:rudit, dou­
blé d"un mar1olc?rgue. Chaque Sa.l!l<ct'Uiair·e pourr.aà1t failre ~'oibj.et d'une 
notiice, à ·La foi:s · ·courte, ro~ail'e ·et ilrlrtelligemment ililœtrée·. ElrLe pO'Uir­
rait êtlr·e miis.e à :la di!spos1!ti<>n de nos visttems :I>Qu:r nn prix réduit. 

Mais ce Tro Breiz; rraj·eunli, devrait êbr.e acoomplii tpar des pèile:'­
rins, à !l'exCLusion des ibourristes havarodls. ert ma.ttenJtiifs. Nro~ avons 
ta!Ilt à <demaDJdJer à Notre Dame, pour nras malia1ies, pourr notrre· jeu­
a•esrse, powr nos • familrLes ·eit IPOUir la Paix. 

LES c;oNGRÈS MARIALS BRETONS 

Quatre fois, en Brretagnre, le •culte de Notre< Dame a rrérnni ern 
ooog:i:'ès de nom'br•eUJS<es permoonalités ['lel~gi,e,wses, des hts1lor1ens, dies 
aœhé011ogues et des UJiniirv.ersi!ta,iJres. Les 'conférenciers avateri't à déve­
lopper r·urn td!es a:speC11ls d'un !fu.ème.quli éta:Lt ~'iidiée maîtr1esSie• du éon.­
grès .. Oes ~avaux, toujour·s très ::r1Jche:s die ~ublstance, firea!t l'olbj.et, 
pour ·chwc'lllll <des IC:Ongrès, d'·urn compte renidlu présenté en urn for•t 
Vlollume de 500 à 600 pag1es .grand :fjormat, ahondammen:t ~111us·tré. 

Le ,pvemi'eœ ·con•grès mariar fut ceil.ui rdle· Josselin dianiS ~e ivrorr:.. 
bihan. ]1 se. .ttnt .en IJ.Iovemba:e 1904. Le ·thème choisi était Marie 
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Imma:cu1ée. Notre,..Dame du Ronder aocu~e'illit illas •coo~·essistas en 
son oé\lèb~e œiiliCtJUJailre. 

Le deuxième conga:ès se 
t.ilnt en Ille-et-Vi!l:aine, à Ren­
nes, ren 1908. Le thème à déve­
lopper était Marle, Mère du 
v.erbe Inicamé. Notre-Dame d!e 

' Bonrne-Nouv.ei1Le ·et Nota:·e-Dame 
\ des M~m·cŒ,es virec:J.!t à 'leurs 
') pl· eds n"""l.fér<e!nicilell"'S a.t aludd:-/ vv~• v 

;. ..... ..- ····-{ teurs. 
:' 

Dam·e de Bon-Secours aocueilllit 
tuatre. · 

. ·Le tr<oilsième· •coog,rès se tdnJt 
à Guingamp, dallliS 1es Côtes­
du-Nord, €!Il 1910, sQIUIS [·e signe 
de Made Co~éidemptrice. N<>tre-

s.es vils<i.teurs .en !SOn vieux saniC-

La basi:lique de NotJr:e-Dame dru Folgoët, daniS ~e Finistère, fut 
le siège du quatrième congrès marLal .en s·eptembve 1913. Le thème 
choisi éta1t Mar·ie Mère der Grâce. 

NoUIS n•e coonaissoos qu'un seul rconrgrès marial •CaL"ttonal. Il se 
tint ;en la paroilsse d:e Brélès, au doyen1D1é de• Pl!OU!d:aam~eau, dans 
Le Filnilstèl'le, du 7 au 10 juiHet 1927. Les sèanrc·e·s d'étudie furr,ent pré­
sidiéleiS par Mgr rDupa;vc, évêque de Quimper ert; de Léon. 



DEUXIÈME PARTIE 



LES MONOGRAPHIES 
DE NOS SANCTUAIRES MARIALS 

Dans 'la pr,emière parti!e <die l'ouvrag·e, nous avoas exposé quel­
ques aspeiCts de ta question mariale. Nous allions, ma.~nten.an.t, visi­
telr .lies IJJom'b['teux sanctuaires qui, chez :no~, iuj, stornt cüns·atcrés. 
Nous irons à r,a découvtelrte, non pas en touriJslJes, mailS comme des 
oofa'Il!ts quli déntombrentt J,es poss~ession.s de feur Ma;man et qui en 
admlire:n:t, ravis, toutes <J.,es be,auttés. Ce Hvr-e se pré·sente. comme UJll 

inveln!1Jair.e ma,rilaJI. Nous 11echieœherons l'âme des sanctua'ires, sans 
nous at1taT1de[' ~aux \de~crtpt,ions td'ordlœ architedur:aL. Au pU~ss,age, 
nous .ruttliœron,s voloi1't~ers ~l'atll;entttorn sur que'1que be1au rétalb1e ou 
e:x!primerons une opin1on sur une reg,retuable indtiatilvle. Notre but 
re~tera !la ·recherche et tla mise en valertllr de toUJt oe qU:i a été plus 
di!r'ectement inspké par la pi!été mairial,e. 

Dans nos c~ampagnes br·etonnes, ,aux lbeaux jours tdie I'été, l'Egli­
se dé!pliroe ,ern ['honneU!r de La Sain,te VLerge' tout,e !la magnifi,c.ence 
de ses hymne,s e~t de ;s,es rchanrtiS, tou1Je la ibean.l!té de ses oortègtes ert 
die S'es proces,sLons. Notr'e 1chère Pa1Jronne est là :au millile'u de oon 
peup1e. EUe dlonrnre a:udienrce 1en S'es 'chape,Ues et écou1Je av'e'c un,e 
SOU'VIemi!ne bienve,i!l]allliOe nos pauvre'; prières. E!1lie y :répond par ses 
Ubéraliiltés. Aux murrs tde rs1es sanctuai!rles, de nomlbireru'X ex-voto Jui 
e:x1prilmeJ11t 1a r'eoonnamsanlc'e de s'es ohlilgés. Nous awrions ai!mé, 
pour drrucm des saructua.tres mar1aJlc! diu Léon et diu Trégor, nous 
éteJ:llcl!rte ~Uir !l!es ~co,UJtumes, sur ]es fêtes relt SU!r \lJoo partdoniS, sur les 
an;erodOIÛes ·et ISUJr res 1élge1Ildes, .sur ~la beautJé dies srta.tuers .et s'ur ta 
richesse du mohiUer, ;s,u;r 1!es pa,rt:i!c'U'Iarirtès aœMt,ec,tiUJra[les et StUil" la 
rpeti,tJe his·toi!r'e de !La paroils~>e U~UX IS.ièdes écourés. Mais la pi1a,ce nou\S 
~t 1St1rilctement !Hmi!tèe. H fa;ut nous 'I'<ésilgn:eœ à écourter, ca!r l1e su}e1t 
est vastle., il ·eiS1t inépuilsrablie. !POU!r tCe[''tains Santotua<ires, il y Q SUr­

aibonidance Ide docum,entts. Pour d'~au,t,res, peu nombir,eux H est vrai, 
La documen:tatiiQin terst à peu ~près inexistante. 

.. 
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lia part~e iiHust:rée occUJPe darus l'ouvrag.e wne large plaCie. 
Oe~pe:ndant, ]e pdx é~evé de J:'édi'tion, join1t a:u gran:d n:om!brte dte 
statues, ·de istanctluaires e1t de groupes die personnag)es à r·eprés·enlbe!r, 
nous ta rconduit à exiècut·elr d!e tout petits dessins et, en conséqutenc'e, 
à oehois[r nn,e fa'Cl:mre à 1a foils simple ·et dai:r,e, ma:iJs peut-êtœ 
dénuée de va!l'e·ur a•rtisti:que. Le nombroe a nui: à ~a. qua:l!îté. Ces dies-. 

.sins montreront •cepentda:::J.rt :l'•ess:enttiel: et, nous l'testpétrons, f·erron,t 
naîtlie le désir Ide visite~r Notr.e Dame •en ses santctuaîœs. Nous ajou­
tons que tows .ces dessiiDJs ontt été ocO!ll(posés d'après; lies c100quils que 
nom avon1s :prils sur pliruoe. IlJS sont dionlc dnéd:its. L'ordre de gTan­
delur rdte ces .oompos:it~ons esrt prorport~o:::J.né à l!'.ilmportanc•e' et à ia 
:::J.otorilété des sanctuaires .qu'il:s !représent.en:t.. lies personna,g·es que 
njous avOillts ajoutés ailden:t d'atiltlte,urs à évoquer :!:es dimensions 
réeUeSi de 1'édifioe. 

Les s1ta:tues de l:a Sa.intte Vi,erg~e son1t :<fune remarquafble dtver­
sLté. Pvesque tJoutes son:t des Vi:e:rges iMèves. Nous ·avons, da:::J.s la 
mesur·e d!u possilbiJie, noté 'le tcararctère de dl!llcrune d'er]]Jes. La tâ-chie 
fut tparfois malai\Sée, quanid la S:tatture était platcéle dians l'ombre ou 
rudossée à l'a maîttr.esse v]tre et, en 'conséquenrce, ISle profiTait à contre 
jour. Ptalr:fois, une profus•inn: dte fieiUJrs, un V'oile mail:en!cront:rletux, nn 
riche manteau de Vlelour:s, masqu:ai•e:::J.t !Iles bell\es lilgnies die· Ira statue. 
Ces man.teta.ux, aux plis rig;irdes et inestJhétLques, 1oonstftuent Ullle 
dtép~oralb]e façon td'hon\Qil·te.r Notre• pam.e . .Sous œeurs inrformes con­
tours ,et Leur: 1ourd!etur iban.aLe, i!ls m.asquen1t, ,1e !p[.UiS souv·enrt, de 
dé~~cie1uses ISt•atueiS. T•el 'estt ille :cas 1pou:r Notœe-Dame c1e Rium'engol. 
IlJS ont aussi: un gra.ve in,c,onvéntient. Le manque d'aè·.ation a!Ctive 
~e ptUIHuremtem,t des VJeTs dtants 1e hoils, reit atccélière• J•a c1esttruction de 
la statue. Pour ces ra]sons, la marüe delS Vte11ges halbilltèes. deV'ra[t 
ê'tre rubo1lie. D'ailleuTs, ra fia:rnme des ctergeiS, les fieuns champêtr1es, 

.'~es ·ex-voto •ett ts.urtout n:os frérquen1tes :pr·ières à ISes S1a[l!cttuai!r,es p~1ai­
ravenlt •davantage à ilia Saint:e Vietl'g'e que ;cres orLpe1aux de mautVais 
goût_dont orn l'a~uble. 

On tp.eut tdiépLorer Le ntombre rretS1treint des notices r·elaltiVJes aux 
chapelLes mari·altes. Dans la pil!llpart •des cas, il S'ell'ait cepentdant très 
fa!Ci1e die ,composter die modestJers fa1SicLcu1es de 20 ià 30 pages, à l'ai'd'e 
dies documen1tts pa:roiJSISiaux .e1t des archives mnniilcipales. Rédi,gé>es 
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aV'erc soin, daniS un styre vivant, clair •e•t précis, 'Cres monographies 
pourraient être milS-es à !la 'disrpooition des visit,erurs pour nn prix 
très i'édutt. Un avis, apposé à la ch!!ipe·He, indiqUierai!t aux fidèles 
et aux· touristes à •que'l prix •et à queUe ad:t'lesse ils pourraient, dans 
Le :bourg ou dans !lie hameau, 'acbierte:r -oette n.otice. Il y amait Là un 
moyen •de réuni-r queLques ressou11cres pour a·i:dter à l'·entt;retien de la 
ch!llpeUe et la rendœ pl.us 'aœue'il!1arn:te. 

ARCHIPR:ÊTRÉ DE SAINT-POL DE LÉON 

Paroisses suffragantes. - Roscoff, îlre de Batz, PŒouénan, Plou­
goulm, Mesparu1, San:tec, Silbiril. 

Santuaires marials. - Ga;thèdll'a.lte, 0i''e1sker, Roscoff, Î!~e de Ba.tz, 
Kie:r·eltlon, PTtat-CouUm, Bonl:l!e-N01uv.ei1e. · 

ii 
-~., 

Cathédrale de Saint-Pol 
(Carte B 18) 

Moyens de trans­
port ·de Br,est : Cars 
Pdgent et Oar·s du 
Crteirsker. 

De ·que~que direc­
tion que l'on arrive 
à Samt-Poil', on ·voit 
de t,rès 1oin éme'l.'­
ger au-odessrus des 
to1ts, les deux beHes 
flèches ode 1a ·Cathé­
drale ~et ilia fine 
aigum1e: ,de · pierr.e de 
}a chapelle du Creis­
ker. Deux sanotuai-
ves ma.ria.ls très an­

ciens, uniques par La beauté td1e ~eur architectur·e. 
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Sailn1t Pauli A:urél1en fut rapôbre du pays au vi• sièdlie. L'oligil."'le 
dl;l la vme Temon,te aux pr'emiers sti.èc1loes. La ·ca~thédra['e' a'ctwe!lllie fut 
ComJme[J)Cée au XIII" siècle. On C['OÏit que rCt€ fut au temps die l.'évê­
que Der:rten, 1234-1238, rett diu dtU!c de Br1eta:gne· J'e:an rer Le Roux, 
1237-1281. EUe fut consarcll"ée ·en 1334, .paa:- l'évêg:ue Pierre de Guélmetné, 
1328-1343. Les travaux s'étendi'l"'€[J)'t SUr rqua,tre s1ècles, XIII" au XVI' 
sièCI!Je. ]]] SJembl1e su\bs.istletr, ,a;u traniiSiept Nord, dies paT'tri,es d'Utnte égli­
se plus 'an,ci:ennre. Au XIII" èt au XIv" siièc1e furent édifiés la nrerf, !Le 
p]lgnon ÜUetSit av·erc SOn pm"taiJl et sa rCU'l"i:eruse perti!Ù€ porte des 
1éipll"'€ux, lie poœhe Swd, pu:ts l!ers dieux :c[ochers. Au xv" siècilre, ill. y 
e:wt d'ilmpor:tan-ts remaniements au ,transept ISrUJd. La grand1e rosratere 
sertait d!è cette époque. Nourve,aux rchrangementts am m.êm1e transept 
au xvi" sièc]e, qUland fut édifié l!e d:ouJbl:e déambu!latoirle sUué entre 
~e püircihe SUid re1t 1le tratnsrept. La. nef est rd'UJ.."'lle gralllde sobriété de 
11iJgnres ert d'une bellte uniJté, iLes gros pm:i,ers sont ha1b:iiliemen1t masqués 
pair dies faiscreaux de fitn<es rco1onnetïlles, aux rgradeux cb:api:tetarux. 
D'u!l jet, les })eUes nervures s''élanrcent jusqu'à t1a :voûte. Le trifo­
r1um re1t Œa galreT.ie qUie le surmonte fon1t, dre :1a parti!e haute des !murs, 
sitUlée au-de~S~Sus dies arrcaiders, un1e fi:.."'lre dlen.ber]le de pierrre. Deux gra­
cieuSies frffi,es, mode!lées ren 'CT'€tUX, SOU!lLgn.ent rd'he1ureuse fa.çon ~€'UTS 

a:rêtes de baiSte'. Dès l'rentrée, près du por<tariŒ Owest, 1a perrsrpercti:ve 
sur la nerf elt SU!r le 1chœm es1t très beiHte. La nob~e oroontnanloe de 
l'~e!lsremb1e est remarqUiab1e. Chaque vtsitle fait !découvrir une rLches­
se nowv·ella!e. Uri jwbé rdécorajJt, a1uMrer~oirS, l'e:rutrée dru cihœuu.-. Il dlispa­
rut, comme t;anrt d'au1tres, a~u xviir• siècl1e. Une c!lôtlux'e mord!errne, 
faitle de 'coxonnretlte:s., ferme le rchœur SJur :Le~ deux côtés. Les diver­
ses chrupelles aména1gées dans le déambulatoirre so'l1!t toutes riche­
mentt décorées. Les fenêtr,es sont ornées de nombrreux vitrraux 
modernes qud: onrt été exécutés parr 11e Carme!l diu Mans. Au ha,urt du 
déambullator~rle Nord, iills œ~atenrt dies éptsoders de la :vLe de saint Pol. 
n 1ex;iste aussi delux vitr,a:ux aniCi:eas. L'un Gst rp~larcé, au Swd, près 
diu ba.pttstère. Il ·est daté de 1560 ~ert r1erprrésente quatre scènes. Lre 
vas•te rchœur etSrt retnrtouT·é, hors de la clôture, :pair rlr€1\S rtromibea:UX de 
qU!el:quers évêqUles diu Léon. A l'enrtrèe du déamibullatoire, coté Evan­
gille, rest la pLerrre tombalé. de Mari:e AmiJce Picard, 1599-1652, une 
pauV!l'€1Srsre contempora1m.re die rdom Mrilc:hel Le Nobletz, 1577-1652, qui 
m'appe!latt un martyr,oaiogre :vivant. 
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Le rculte ~eVe la Sain~tJe Vi:erge fut, de tows temps, très smv1 au 
pays ~de sa:i.nt Pol. G:uma.ume F~erron, évêque de Léon, 1439-1472, 
fonda à ~la ;ca!thédrru~e UJ.."'l:e psaWlet:t·e, :par acte du 5 juilll•et 1455, 
<< pour la gloire de Dieu, l'honneur de la Sainte Vierge Marie et 
du bienheureux Paul, patron de cette église ». Cette psallette était 
composée d:un maître de -crhatn1t, un. maîbrrre de grammai!r·e' et de six 
etn'failts. Oes derrn.ier-s suiva~etnt !Le régime dre ·l:'intlerna:t. Torws devaient 
russisrter, en harbi:ts die rchœur, aux offices .et raux process1o.."1s. Elles 
étaient berllles et nombreuses œrs processions. Elilres atti!raritenrt tou­
jours .grranrde :affiurenc1e. Au temps de l'élpislcopalt de Mgr de Neuf:vill1le, 
1562-1613, •de [J)omibrreusrets rcon:f:rrériJeiS du RnsraiJœ s'étaib[]r<ei]t dans ]e 

dilocès,e. Des ·relrilgi!eux tdomi:nicaims parrcroura,i!ent !l:es paroiJSises pour 
y étendre le rcillte rdte Ma:r1'e<. De nomhr'e'ux tarbl!e:aux ~ert rrét:ab:Les, ia 
ptwpart fort beaux, orrtn1e!!llt encoœ aujourd'hui T'aUJt:e[ diu Rosrairr'e des 
p'lms hurmbLes rchapeilütes. De n.ombr~erusres cOrnfrrértes rde· métLers avai!ent 
Leurrs offices dests'ervts tà ll:a carthédr,ale. Ta.il!Jle1urs, maTins, bou,chers, 
forgerons, laboUJrteU>rS, !ITJ'arrchanrdiS •S€ rréuniissraient a.itnsi prar profres­
sDotn. Les rconfr:ériJe:s de rdiévot,Lon étailent aussi proSipèrres. 

René de Rileux fut, à 12 ans, nommé atbbé 'commeodatai!re de 
lia :viieâllle ~abbaye du RJeiLec, aux 'COtnfins de-s Monrtagnres d'Arrée. H 
fwt ·boute s1a :vie servtte:ur dévoué 'de l!a Sainte ViJergre:. A 25 ,ans il 
est nommé révêqU>e ,de Léon, 1613-1651, ret proc~ame Notre Dame 
patronne de son diocèse. Il eut à SIUIP[lrimer de nom'breuses fêtes 
chômèes, mais il maintint p:J!UJSiJerurs fêtes de 1a Sab.te Vie!l1g'e. Après 
oes supprr,e:ss:ilons, i1 rrestM:t encore, a.u ~Q.iocèse de Léon, 44 fêtes 
d'ob1ilgation, sans compbetr aes diltnanrches. 

ll.V[gr ~die la Mar,che fwt lre dertni!er évêque de Léon, 
1772-1791. En jui1lett 1790, IJ.'AsiSrEmbiliéle Natilonia1e :voter 1a 
Gonsti!bU!tilon civiJ1e d!u rcJ!errgé. Délpartemenrts et é:vêrchés 
auront désormats mêmes ]ilmrtes. Sur l!es 136 évêchés de 
l'Anrc1:el~ Régime, 53 sont supprimés. Les évêchés de 
Léon, Tréguilell" ~et Dol diJsrprararusrs:ent. De nos jours, lia 
cabhédra1e die Saint-Pol fut hMoréer rd"nne insigne 
favrerur, due à l''i:nrîtilative ·die Mgr DU!biiltlarld, évêqUJe de 
Quimper ret de Léon, 1899-1907, fwtUa:' . aQ1che!Vêque de 
Chambéry ~et .cardinal. Le 6 ma.rs 1901 eUre é'tRLt éil!evé:e 
!Par Léon XIII, 1878-1903, à la. <di,gndJté de basi1i!qwe mineu-
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re « à la gloire d,e la Sainte Vierge, Mère de Dieu, sous Ze vocable 
de l'Annonciation ». Aiu fonld du déambulatoire, côté Ev:ang~le, se 
trouve lia statue de Notr,e-Dalnte die Bon-Secours. G'iest UJ[lie' belle 
Vier@e Mère hanchée, porta[llt le soept!l"'e, insigne de sa puiJssiance. 
Eü1e :est taillée da;ns U>.'1,1e be:l1e pterœ bl:a:nche. Cette s'tatue: est enrtoru­
rée d'ex-voto, son ptédes;tal est toujours aboodlamment fteuJri. A 
r~entrée diu déambul!a,to~r'e, du mêm-e côté, ·on voit nn,e, au•bœ sta-tue_ 
d'un modèle peu répa.ndu. C'·est Notre-Dame die Lourdes apprenant 
à Be;rnade:t:te à fa.i're .ses magnilfiques signes de ·croix. 

Il y ·a à Sa~nt-Pol! deux pardons. La fête pa1trona,1e· de Sai:."l.·t­
Pol est oéliébrée le 12 mars. Si ·C·ette date tœnbe en Ca:rême, iLa fête 
est œn1voyée après Piâiques.- Le grand pardon. est üé1élbré 1e pœm}e<t' 
dimanche de •Septerm:br:e. C'est la fête C·ommémoratiVie' d!e la trians­
]a;tion 'des œÜqure:s de saint Pol. _ Oet.te f-ête fut instituée en, 1897. 
C'•e1st a'usst une- fêtie ma.t.iJaJlle, pe;rpétuant llies S'Olennités baslil~caiLes 

die 1901. La procession 'Parcourt .1eJS rues. Les bannières sont n~ÇY.m­

breuses .et l'assirsbance re1cueül:~e. Le1s j.e,unes fi:hlles, ren groupe, sym­
bol~Sie<n>t le Rœa~r·e vivant. 

Chapelle 
Notre-Dame du Creisker 

(Carte B 18) 

Les ca:ns de l:a ligne Brest-8aint-:-Pdl 
s'a:rrètent en bee de 1!a ohapeii1e qui es:t 
toujourrn ou'fert·e. Le ,cuf1te mruri!a;l s'éba.bl:it 
avec le rchriJstia!Illisme dans rra capttallie reQii­
g~euse du Léon. La ISa~nte ViJerge y aUTa.ilt 
été hono11ée 1dès le vi• siède. JJa tralditton 
assUJre, qu'à ,c,eltt,e époque, nn1e j,e,urne ~itn­

gève :de S:aint-Pol fut, frruppée: dJe para[ysie 
pour avoir travaill'Lé un joUir die fête die 
Not11e Dame. La maJa.de s1e :11epenti:t et fuit 

guériJe rpar s:a:iJnt Guévroch, à qui el!le donna s·a maison pour en fali:­
re un oratoir,e dédié à Ma,ri:e. 'Delle semit l'orig~ne die La cha:pel[[1e dru 
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Creisker. Plusieurs san>Ctuaires ont :Précédlé la chrupeUe ad,uHe qui 
est du XIV' &i:ècll:e. En .1375, a:u début die !lia ;guerrre de 100 ans, 1337-
1453, la vi:l~e d!e Sai:::J.!t.-Pol fut pris>e et sa0cagée .par IJJes Ang]a]s, qui 
mass!llcrèrent Ide :nombr·eux haJbitan:ts. La ,chapelile du Cr·e>iker fut 
i!nœn:d:Lée 1e1t -ct:étruiue. lili fail!~ut œœilliStrui'l'e. Oe nouveau sanctuaire 
maria~ 'est la merveil'1e que nom aidmir.ons a uj ourd'h ud. L·es travaux 
fuvent m-enés r:a,pideme:rut, ,car -au début du xV" siècle, 'boUlt était ter-'­
m!ilné. Un gouvm·llleur ét-ai:t chargé d'administrer Ua ·chape®e. De 
:::J.JO\lll'b>I1eUISielS ch~peil\LeniJes étraLent >dleiSserv:Les sur s'es aute'lls. Nob1!es, 
bourgeois e't gens du ;peupll'e fond!a:ient d!es messes ou des s>ervi!ces 
qu'illls entenlcJiaj:e!Illt b:i!en f•a.iir-e 'célébrrer, ·à jour ftxe, sur iè'nn des a,urtells 
de 'leur ··choix. La notoriété rdu voC'able- s'étenda:i!t au Lain, car dies 
éltrang.ers à J:a v~]le SOill't pa!l"mi aies foillldateurs. L:e pa1pe, ilui-même, 
intervient paT'foiJs rpour :::J.JOiffimer UJ[l 'chape1aii:n ou pour ap;prouv'e'r 
urne f'onld:a:tton. En 1385, ap:rès la -démi:ssiion d'O~ivileoc Conan, lia cha­
pellilien:Le Sa,in1t-LouiJs ,e1st a.ttriJbuée à un nouve'a'u Utu!lalirre. Le 5 
février 1395, J•ean de Kéroul1as, maîtrle en théol.ogiJe, est rpourvu de 
~~a :chaiPeJ:lenie perpétue,Ue de Saint-Goulven. Des pè1eri:ns, en groupes, 
viennent au CreLSiker de pa,roisses parfois -éloignées.· Ils s'imiPosent 
oe ·d!UJT vnyage pour appo:r~tJe:r à Notre Dame l'homma,g,e die re:ur con­
fian1oe ·ert de i1eur foi, ~our d!époseoc ~ ses. pie!ds :Le·urs p:ri~res, pou!r 
impŒo11er son secours. J'a>dlis, toutes 1eiS prooess~ans en1brailen:t à ~a 
chrupellilre du CreiJslœr et à oeillle du Mœ1rt-Grurmel auj omd'hui d:ispa­
rUJe. La Sa.inrt:,e· Vierrge, élta;it de tout,es les fêtes:. 

La >ch:atpel~l!e du Ore,isrkeoc fut, ctan1s Le pas,sé, ·russocièe là ilia v1e 
stmdteuse .die J:a werJJt écolièl'e. Elle !l'est ,encnre. L'insltr.uct!Lon, dies jeu­
Il!es .gaa-gOills étadit, à ;Sak1:t-P.01l,, très réiPanrdu:e. Ge'rl!e des fines était 
fort négHgée. :Migr de Neufvme, 1562-1613, fonda en 1585 une pré­
bende rdlan>t Le r:ervenru fUit aft1eroté à l'entre:ti,en rd'nn préoepteua:- pour 
fiJn,s>trucrtion g,ratJuite dies rgaTçons. La rclaJSrse Sie faisaiJt, à lia chapélll1e 
Notre-Dame d1e Bonne-Noruve.Ue ·de 'Pra1t-CuLc, qui fUJt 'b1e::JJtôt é[1evée 
au iian,g die :oo1lège. L'affluence :des :e:nf-anrt:!S obliÏigea à porter de nn 
à .troils il!e nombrre rdes maîtres, >car ]es études seco1ndatr'e1S étadenrt 
déjà recrhe>r,chées. Cependant de nombriEmx jeÛn:es gens ne· pouvaienrt 
quitltJe:r le:u,r v.~l:La,ge e't :OO!JJtiJnuaiLetl!t de œroevodir, dans lieS petites éco­
}es :pr>esbytéraU!es, l',ens1eign1ement de Jie1urs 1re<c1t·eurs qu:i les init1aient 
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a:wr fonictions de !lieur Ovdre. DésormaiS, a.vanlt d'êtrre· admis à un 
Ordœ p~us éLevé, ils dUJrenrt siUivr·e, à Sam•t-Pol, pendant troi:s moi:s, 

·les oours don!!llés aiUX él!èV'ffi ;plus privïl!éig;irés. Un . ·examen et une 
vetraii!te 'sanctionnai•en:t c·e stag>e. Le Conc:hlie de Thenlbe, 1545-1563, 
wescrivrt la fcmdaltton d''U!Ii. séminaire tdan.s ·chaque diocèse. Peu 
a:près, ~e OoniCile provincial .dte Bretagne, réUill!i à TOU'l'S, 'clôt ses 

. séances à Angers en 1583. n fixe à trois ans Je dé1ai limitle• aœordé 
aux d'iocè.ses bverl!cm.s pour fOIJJder !Leur sémin.:ai.II1e. Un stièc1e s'écou-' 
1e~ra avant que Ie diocès·e d!e ·Léon ait pu ·surmonte,r les ditffictultés 
qui s'otptposent à cette reréaticm.. En 1681 sreulemrooJt, Mgr Le. Nelboux 
de lia Brosse, évêque de Léon, 1671-1701, rpeut enfin fonder som sémi­
naire. Le prre,'uiré Nol!re-Datne qui, 'av·ec ses annexes, bâtisses, clos 
·ert t;evraillls .est 'U!Il bénéfice ·!lltta,ohté à, Ja •cha:pel'l!e diU QrleitSkoc; est 
choisi :pour a:briter Le séminair·e naiJSIS·an:t. Ains'i Notre-Dame, du 

Creitsk·e:r pr:és:itdeva à · La formation du j.eu.ne C'lergé, 
L'amtique san.ctuailre te\'lt encolle a:uj ourd'hui •chapelle diu 
OoUèg.e. 

Sa üOiDJSJt:ructkm .esrt waiment unique. Ses immenses 
f<enêtrr;es dioooujpent toute la façade Sud qui est enllicihite 
d'un bea:u porche .s1l!I'mcnté d'Uill•e galerter SI{LliMlanrte. 
PignoniS et corutref.o:rts oomplèterut l'hrurmOill'Ï!e de' [a hau­
te faça:de. Le poœhe Nord •est remarquable de• :tmesJse. Ile 
be•au dochte1r est une merveULe d'télég.anrc•e. D'UJ.."l seUil jet, 
n idresse !1a •croix en rplei,n del à u:ne ha,ute.ur de '76 
mèwe<s. L'i•Il'tlér·ieiUr de la ohap;eU:lie •est sobtr~ment ·détcoré. 

La '.sta:tue ·de . Notre-Drume du Orreislœr ·es1t modell':ne. EHe fUit, vers 
1930, scuilprtée • dan.s !te chêne patr l'abbé Quen:tel, r·ed!eur a,c.tue!t de 
Mespaul, à la priève' du ·chanoine Mesguen, supédeiU:l' du ooHège et 
futur évêque de Podtiers. 

Eglise paroissiale de Roscoff 
(Carte A 18) 

Moyens de trantStPor.t ·am diépart de Brrest: Cars du Cr,eisker. 

Cebte beillre égl!ise est située au cen-tre d'un p1a:cîtve :Pla.n~té die 
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grands arl>res dont les frondaisons, en été, niasqüent toute :vue 
d'eniSem'blte ·de l'édifiDe. Le vocab!1e est Nol!re-Dame de Croas-Batz. 
Le milruihy die swtn..tt 
Paul Auréil'i!en était 
comrposé des terri­
toires des pa:misses 
a:ctuelillffi de1 Sa.dnrt­
Ptol, Rosooff et Sa:n­
tec. B était divisé 
en sept v.ilcari!llts ou 
paTIOIÎJSSes qui, tou­
tes d~saileillit d'UIIl 
au tel pall"tliiclilier en 
la 'ca:théd!rrall!e. L'oore 
des pa:roitsses, lllea 
ToUISisla.l!:h!tls, comp!ri€'­
na:tt 1e villlage nais­
sant die Roscoff. A!li 
xvx• Sliècù:e, 1a .cité •e\St dléjà xtchte ;e•t pll'ospère. L~ commooce d!e !La metr 
amène •l'a:tsaooe ·et même 1a f·ortune à selS arma;teurs. L'érgl1S,le 
acltueHe ·de Rœcoff fut fon;déte en 1522, quetlques années après ila 
mort d'A."llll!e ·de Bretagne, 1477-1514. ,C_ette églime ne rdeva:ilt pa:s êt:re 
enJcore rtea:minrée en 1548, 'ca:r Marie Stururlb, 1542-1587, ,fwt, à son 
débarquement à Roscoff, reçue ·en la ·,chapelfre. Sai.nlt-Niln:ilen. La cha­
pe11e dte Croas-Batz ne sera ·linée arU ·cu'lite rque •dieux ans plus talt'd, 
en 1550. Ma'~gré ses. vastes climeînsriorns 'et La maj-estueU\Sie silhouette 
de .son beau ·c!locher, .e/l1e IIl'était •eneioce que sim!Ple chapeUe; de dévo­
tion d!é!cl!iée à 1a Sa:mte V1errge. Vers 1590, ;eU:e sera ·ê1ev•ée au rang de 
chap.el'le 'trévial!e des ToUJSSad:n'tls;. Ce s·era a101rs urne p·etite pa:roiss-e 
où 1es iil'éviem; ·serornt baptlilsés, mariés .et, inh1IDlés. Seulltes les cé~ré­
moi1:ites. pa:soa1es s·erron.t obl!igaroir,emem suivies à la .. paroisse: mèTé 
.des TQU:SISaiiJnits. · 

La décora:tion ·extérieure de l'église oollrfirme !La vocation mari­
time des Rosoovitffi. Elle •conlfirine aUJSSi leur . culte de Notre-Dame, 
L'es mUtrs son:t diéc01rté1S de ba:teaux, scwplbés 'danls ila pierre et · expo~ 
sés en ibonillie- plae~e. Ce sontt •des. ·ex-vota. Ils atti!rai!ent l'attenrtiorn 
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de La· Sa.inte V.iJe1q~e sur 1es barques e.t sur llieul'IS cargaLsons, eXJpœé1es 
au pérH de ·la meil'. Au p1gnon Oue•st, près du clocheœ, un bateau 
axrive au port et l'armateur, dr·essé dans 1a hun:e, i>•rés·ente UJ.""lle 

bourse qwi. •oot pe.ut-ê1tœ iU[)Je offrand!e à 'Notr·e· Dame; 
~' Ces armateurs et •ces ma:r.cha~ds ne· son:t paiS des igno­

mnts. En 1583, une péttti:on des habttantts d~andie• la 
•Création de· foix.es et de maœhés à Ros1coff. 50 sur 61 
pètit~onnai!res oiillt sdlgné. 

Le plan de l'église présente un•e vaste nef ,ett deux co'l­
latéraux. Les ptliers sont ronids, sam •cllalpii,teau. Le 
maÎJt•r,e•-a:ute1 est rd'UDJe grande dcheooe .. Le tabernacle 
.est à deux étruges, formanlt avant 'cOrPS. La. ma11Jr,ess.e 
vitre 'figur,e des a;nge1s qui •chantttent les Jiouan~es de Dieu. 
Le beau rétruble diu · xvn• 1s.iècle ·eiSit oraé :de• six ooll.IOnn•es 

f-eu1JUagé~s .. Au oeenrtme 1e trubleau rdU: Rosailr<e. La. IConfœér.Le du Rosa.bre 
fut érigée à Roscoff lie 21 septembre 1638. La stature die ·la Sainte 
Patr011Jlle est [pil:a.cée a;u .foo1d 1diu .chmur. Sur les ·côtés,.strutues de saint 
PLettTie et •dre saint J,ean. L'a:utel ~a:béral, •côté. Evrunglle·, es•t celui die 
saint Pie•rre. Le rétarb1e est moins rLooe que .•celui du maîke-auteL 
Ses quatre co'llorun;es erroa.drent les statues die saint Arildré, s•ailnt 
Pierre .•et saint Jrucques, .ce dernier portant la .coqu1li1e au .chrupe,au. 
Le vrtrail Al'St celui de. la Rédemptd:on. L'autle[ \lru1lér.al, ~ôté Epîtr·e, 
présente ·1a même dlécora;tLo."l. Cet ruuteil .erst •ce·Lui dies tvois V:i!erges, 
doillt l:es ·stil.ttues sont encadrées par lies co!1ooneiS du réltabLe, sainte 
Brurlbe, .s<aint·e Ge;ne:viève et sailn.te rèarther:iln'e rd' AlexanldrLe .qui fou:I:e 
rm phi'Losophe. Le v:rtraitl oo1t oeilJui de 1'Inrcar;n.a,t.ton. ·La •ohailre' es:t 
dlrutée de 1711. El'le est l'o:mvœ de · Ja•cques. Loopaignol, maître s•culp­
teur à Morlaix, près !Le pOil!t •aux Choux. Ce!tte chaire rappelle· œlŒie 
de !l'ancienne ,CihapeUe die Nolt>r•e-Drume du Mur à Mor1ai:X1. EJ'~e fut 
payée 600 livr·eiS. ~e 19 mai 1712. Lers pannreaux 1de :La r.ampe d'eS~oolier 
rruppe11ent ,des scènes de J:a v1e de la S'a.ilnlte Vievge·, A:u dœsere,t de 
1a ,ohailre, un iberuu navi.lre .toutes vo:m1es dehm's: Le lbaptilstèr·e est 
daté 1dJe 1690, ï1 fut exécuté ;par Guillaume Level1e•t ALain Caste[, 
sculpteiUirs à · Landivitsia:u. La 'chape']~e des Agonli!sanlts est située a~ 
ba;s ·dU co11!).itéml, côté EvangiLe. El1e 1est d!altée ,de 1701. Le :motif 
cem.ltr·al ·représenrte ilia morrt die sai!lJt J.oseph. H ·elSt a,ssjs.té de Jésus, 
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de Marie, .de sainte Anne e·t ·de sainrt Joachim. Un autr.e tabl!eau 
rep!l'ésen:te un mouran:t, assisté •de deux prêt,roo en surplis. T,roisiè­
me tablielau l'eprésenttant ·u;n,e femme ren priètr·e devanlt un. navire 
qui lut:te dams la tempète. Prroche de la chape11e· des Ag()[lis,amts s•e 
trouVIe un rétrubl1e, constJ!tué par s1ept panne·aux •tm allbâtr.e, en,châs­
sés d!an1s wne montur.e ea bois. 

Au brus de la •tour, le portail Ouest >est surmonté d'U!iil pignon 
dont Le faîte iport·e 1a •sta:tue de Notre-Dame de Oroas-Batz. C'es•t 
une •copie, en piter•re, de celle diu mai1lre-autel ·qui, ·e]]e-même·, r•epro­
duLt Ia IStrutueltte en rurg·en:t ·qui fUit offerte par Ma:rte Stua:rlt à la 
pruroLSISe. Sur le 'côté du pl.a,cîtll'e, près d!e· :La ·Chapeilil!e· S.a1nte-Britgirbte, 
se wouv:e Le :tombeau élevé à Dorothée Silburn, 1753-1820. Oert:te 
Anglaise• fut admirablement dévouée aux prêtres ibil'etons expaki€s 
SOU!S .la. Révoi~U!tlion. DE)venue .pauvr·e, •elle vi.Jn1t mourir à Roscoff, près 
de ses obligés. 

Le beau pardon de Notr•e-Dame de Croas-B!lltz elSt cé~ébré 1e 
15 août. 

Eglise paroissiale de l'île de Batz 
(Carte A 18) 

L'embaœ:adèr.e pour l'He se tlrouve 
au •quai du port de Roscoff, qui assè­
che là marée ibame. Les dépa;rts sont 
subor•dorin!és aux heiUires de marée et 
à l'était de La mer. L'îLe es.t séparée 
du ao'l11tin.ent par nn •chenal1 dJe, <lieux 
kilcmètroo de J!a,~geruJr. lie modeste 
bourrg rd!e Ba.tz étage ses :rnaiOOIIl.rs au­
dreiSSIUIS diu port. L'îLe mesure quatre 
killomètres d'Est ·en Ouest. Le point 
culminant a:Utemt 4.0 mèt11es et Le sol 
est saiblonn1eux. 

E.'1. 1599, l'îi1e posrs1édait <deux ég11ses, celle de S•ain1t-Pol et cëhl'e 
de Natlre-Dmne de Pénci.•by. La même année, ·en mrurs, U\Il.1e m·e'SS•e à 
haute voix .est foodée par Pruul Sourriman ert Gons.tan1oe Beaudourn, 
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:liml . 
sa f.emme. Cette messe sell'a chMl!tée dans l'une ·ou l'autre dies deux 
égLises. Le 15 a.vril 1652, l'ructe prônal diu général et corps polditique, 
wrmo.'11oe UJne fon:dat1o.n de 24 Uvr·es die' !ren,tJe par Andlré Apamon, 
s~eiur . •die Keœ.ebavtz, ·.et sa femme F\rB.IIlçoLse Luce, poUll' pB.Jrticipe:r 
a,ux !faveurs qui so.n•t •a.ttrucihées, 'dans l'île, à la C<mfrérite' <Le NO!bre­

Dame die Péln1ty. En 1660, ill ·es·t r8.1pp:elié que Notre:. 
Dame de Piéni:ty ·d!o1t recevok, chaque all1l1Jée, à la Sain:t­
Mtchel, une .somrme die 3 sols tOIUmois par ménag,e. Ve'Ufs 
et veuves en doiV'enlt seulieme:l:t 'la mmti!é, ooit 1 sol 6 
den1ers. En 1664 1e P. MaUIIlOir, 1606-1683, p!I'êchant la 
mmiS~On à J.'î~e Ide Batz, a,t;tes11Je que·, poUir J.'i!Thstruc.tion et 
1a moral~té, ce,t.te pàvoLs.se .est 1a merHieiUII'e d:e B·r,etagne. 

Pllus~e'urs 1chapellies e·t églises, diont l'une de 1650; o.'11t 
pvéoé!dié J.':ég.Ji.se · ructwel1e qll!i f.u.t re!bâti:e en 1870. EJ.1e 
domine <lie P'O'l'lt. Le pJJan est •un.e •croix liath..'ie, do.n;t la nref 
es·t sépaDée des collatéra;ux par des pi!Uers à ch3.1piteaux 

:lieuiiHagés. L'·au:tel ·de Notre-Da:rnle ,est pla.cé diam:s le transept, côtré 
Epii1Jre. Le vocable est Notre-Dame de Bon-Secours. La Sltaltu.e est 
u:rue Vtetr~ge Mève, qui· :possède J,es •Caractères du XVII' sièc·Me. 

ChapellelNot.re-Dame de Kerellon 
--- (Carte C 18) 

4)v;~~~ 

Les •C!WS de :La 8oc~été C.A.T., de 
la lilgn.e Sa.int-Po1 à Morladx, s'ar­
rêt~t 'BIU pass,age à nliv,eau de 
~er1a:uidy. Ill reste· à prur,couTi:r deux 
kilomètmes. 

Le prœbytèr;e de PlooénB.IIl tou­
che ilia chap,e•Ue qui est éJ.oi\gnréle de 

l'église IPall'OÏJSSIÎ!a:le. ,de UIIl kHomètre au Suld-Est. La cha,pelle est diu 
xV" ·:.siècLe, mai:s ·eJ~e a sulbi Ide r1egr.e,ttrubJ1es •c\hB.I.."lgem~ts. EUe fuit 
reman~ée .ruu xvii' siè.cilie. Il exi'Sita:ilt alibll's un jubé CM", en 1692, on 
projletJte ,d'y ad!oSISier ·UIIl .ban•c. La même année, llei jom dlu pardon, 
]e tiDésar.Ler .encailsse des offrrandes pollil' un rtotaJ. ·de' 22. iiv:rres 18 soLs 
6 1deruers. U y !llv.ait à ·oeltite époque sell'VIÏ!ce à Ke!r!eihllon à toutes les 
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fêtes de la Sa:i!nrbe Vte11ge, y 'comprils. •cel:le de la Oont~ep.tto."l die Notre 
Dame. Pendant la RévolJuitiJon, la v.elllve Le Saint ha;bita!Lt le Vireux 
ma:noilr d;e Pennanech, siltJUJé à 4 kil'OIIllètres ·au Sud-EiSJt du bourg. 
EliJie y é1evailt ~es qll!B.Itve enifa1I11ts, aildiée par sa be~lie-sœur, Annie Le 
Saint; Elles 'Cachatent deux ipll'êt11es ll'é:f.raieltailres 16\t fuirent d!éru>Dicée~;~ 
prur un vodS'in. Aniil;e fut .guiiHotinée à Qu:iJrnper .avec ]es deux prêtll'es 
le 15 Septembr;e 1794. IJa ICh'Bipe!Ee dé KiereŒlon fut, dans 1e \I)as!Sé, 00 
cen1lœ llliliria'l très fréquen!Jé. Va.bbé Prigent, rercteur de P:louénan, 
répond le 5 mars 1857 là une ICir.cuilai:re .de Mgr Serge:n·t, évêque de 
QU!i!mpeJr ,et 1de Léon, l855-187L Il st~e que l'eau ,de la fontaine 
sou:Lag·e les ma•lrud!es. Le ·trésor ·est x~che, .car ·~e pèlleriirJ.Ia,ge a été a.utre­
foils 'très prœpère. n ajoute qUie 1]es fam1lles prient a~erc CIOIIllfiainœ 
pour 1€1Uil's m31l131des ·en danglelr et vLenn,ent à la ,cfuapélllie faire blt'û-
1er des devges, ldiemaiilldier unè m.etSISie, faiTie 'l.l!ll(e neiUIVaii."le. Notre­
Dame ·de Ke11ellon fig'll:rte •en bonn'e plooe •d:arus Les legs qui son:t faits 
par !lies mOUll'ant•s, les 'dions 1en natUII'Ie OODit fréquents. TolliS lies 
di~ar11ches elt les jours d!e fêbe, le Rosaire ,est ll'élcitté là la chap1eJ!l.'e 
ava..'1Jt .~es vêpres, .rucc•<ml!pagillé. <du Chanrt; 1dies My.stèves. Après lœ 
vêpl'les, ilies :fi!dèJ.es fiO'Illt UIIlle nou'V!eilile visiltie à Notre Dame·. E!Il, 1898, 
la ·chapeHe est ·en mauvails éta:lt. PoUir dimi:IlJUJer !La sull'fruœ d!e to~tur1e 

et ·ainsi réduir•e à l'•avenir •1es dépenses d1'~treti.en., 1e COIIlSeil munii­
cilpal prend :la décl!sion, a;sooz singul!ièJ:'Ie, de mU!lli1er lia ·chapeUie. L~ 
longueu,r ·de Ia :n,ef fut ram.eiilée <die 20 mètres rà 13 mèl:ires. n faillut 
d:émol:ilr le •docher, puis lie Telbâtk sur l!e nouv.oou pignon. Le pla­

citT·e rugraiilldl fut planté d'rurlbres qui, en été, masquent 
totalement Ia chrupe~1e et y entretie!!onent de l'hUIII1ildité. 

Le plan de i!a chB.JpeDe est une croix La;ti!n,e. L'i:n!bé­
deur ·elSt somlbœ, .cB.Jr \lies f.&lêtres sont petites. EHes onrt 
toutes rdE;Js .tympans 'de dessin difliérent. Une belle .Biroa­
dle, en pLein cm1Jre, dioniille ruccès de la :ne;f dlan:s cilarcUIIl 
dies deux ·transeprts. :Ue maître-awtel est orn1é d'U!Il beau 
réltah•le, ISiobremerit a,gmémeillté .1de d{){l.'ures. · La. startme de 
la sa,in:t.e Vieœg·e est· p:J.1acée ~u fond ldu ,chœur, côté 
Evan1gil!e·. EUe ·est très bene et pooaiJt êtJ:Ie conrtJem:porai­
nle de sa chJap,elle. L'EIIlfanlt Jésus, étendu sm !Le -lbras 

de sa Mèr'e, t~ent, ,d'UIIlle ma:i!n, l'UIIl die Sle\S ptedis et de iL'a;utflre UIIlie 
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pomme. S!amte C'J.iaJi.TJe, •en I"elliiigiems:e, fait p·enldant à Notre Dame. A 
J:1mwée diu •chœur, rcôté Ev·angi.le, .est pil:a.~ée la staroue rdle saint Po[. 
En face, &aime Ba:rbe e•t sa t\Oiur. Le tl'aœept, ·côté Evan~gjllle, devait 
posséder. un autell rdléd'iié aux Défunts. L'aùtel a disparu, mails ill l'este 
un .g.rtaJilld tja.bJ..èau où ['on disltiln.gu,e, ave•c diffi·Ciultié, des bUJSites ellltou:­
r.és d!e · :fl:ammes. A gaUJch!e, staltU'e rdie · ISlai!nJt Roch, à <h'o'i:te, saint 
LaU!rEl'Il!t. F\ace à Cie tab1rea•u, au-dessUJS die la parte du trams61Pt, beililie 
dlescernte .die a:otix en haurt-!l'e[ief. SaiJnt J·ean et saiJnrbe Mlari:e-Made­
i!Jeme, rapportent à IJia S:ainte VÏleT'g.e. leur compassio.."'l. Le pignr()l[l esrt 
ma[ élc[aÏJré Pltl" urne petite l'a&a.Cie très somma.we. Le tra:ruserpt, côté 
Elpîtr:e, !POSSJèdle UIIl joil'i autJetl mod!erne dédlié a;u Sacré CœUir. En face, 
au mm Ouest, trois graJilldls tableaux. Côté ~ne~, agorùe au Jard.kl. des 
0/l:ilviiéll'IS. Un ang.e: soutJ!ent J.élsUJS. Au hla.Uit tl"'otils ang.ell.rots d01n1t 1"11."1 

i!)r:ésente aru SauJV'e.ur un .caJJ:ilce. Ce· ta:blleau esrt 'bilern cO!IlServé. Au 
•cenr1Jrle, taibiJJeau à. tpeu p1rès •effa,~é. où ··croit diilsltingUier Moïse rece­
vant ll!es Tabllies die ilia Loi, aJU bas un groupe d'Hiébi"teux. Côté pilgnon, 
rprèrs d!e la .poMJe rdlonc~ant oocès a;u jrurdilil du pr:esbytèr,e, .srCèrrue diu 
Rosai:re wv.ec les •méidai:Hons. Ce ta.bleau ·est ruiné à 1a bàse par 
['humiidiÏJtJé. La nef .est sans mtérêt. 

La chapelLe .est .enrtrreten'Uie avec so!i.n. De· nombl"'eux ex-vota mon­
trerut qu'eiJ.~e •est .eJn~oœ un rcen•tre marîal b1en v.ivanrt. Des fleurs, 
très lbel.Les, sOrnJt ·déposées .au p]red d!e .No1Jr.e Damie·. La f.onrtailne de 

. dévlot:i!QI[l es~ ;sd.tu&e face à ~a •cha,pell;lie, du côté opposé de la route. 
Deux Jpal'cl!0!11S s()IIlJt •célélbrlérs à PloiUiénan. Cel!Uii •de Ndtr.e-Drame le 
d!euxièime ,dJi!mancb!e de mai. Cel'lli •de Samt-Piea:1l'e, p.wt:ron de la 
pwro:ilslse, Ie <dimanrche précédant ·1e 29 juin. 

Chapelle Notre-Dame de Prat-Coulm 
(Carte B 17) 

Les .~Sars die lia !Ligne Bres·t-Saint-Pol s'axrêtelnt à l'emrm,a,n;chJeo­
ment de PÙJougou[m. n œste à pa!'lcourir 200 mètres poU!r a'btelindrre 
\La· chai!)eil!lJe •et un kilomèk.e rpouT ailllier aru bouT.g. 

La chapeillle ·est sirtuéie dans uoo dérpressÙln, à dlroilte. dre la route 
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qUii .~oodu:i.t .alll · bOilli'!g de lliJ!ougoUJ1m. A 1',6\nltrée du p.lia!cître, ~e trou­
v;ent deux ISitatUies modernes, . UJilre Vierg1e MèDe ·et . saïn!t . Colom 'brun, 
en. ~eton Oouilm, pawon die \la paroisse. A ·côté UIIl vieux œllvaire. 
lia préseill!ce d'U!Il ffiavoi:r au pd:ed du cillocher, a conduit à re/porter 
l'entr.ée du pl]acîti:'le -du côté· diu cheViet d!e la ·ch!ap.elme. 

La chapelliDe prlmitli'V'e . de PraJt­
Coul1m -remonte à 1496. Ellile fut bien~­
tô.t très fl'équeill!tée. Le se.i,gneur die 
DoUJrd:uff, s:ieUJr die De,rvallt, fOiD.:daterur 
et rpreémilnJencier, éta:Lrt prése!llltateUJr · 
diu gouv·em6'U'r. Le béné:firce était esti­
mé 225 ilivr:ers. Les .oharges spiriltueJ:lres, 
toutes desser·v:i:es rau sianlctuaire, oom­
partaiient U!Il:e messe brussie prur sema1-
ne .ert urne Jlll:eœe chan!tée à toUJtle!S Ires 
fêtes d!e La Sainte Vierge. lia clm­

pelliDe .éltai!t ,dJotée ·de b~ellliS. Le 1•r oc:tdbre 1649 rest passé un aJctle d!e 
1oC'ation de trois cham.vs au tem'oir die Roch-G1MS'. Les revenrus 
serœ:l.'t vens:és aux cbapeiliai~:s die Pret-Couilm •et de Sainte-Anne. 

Il y av;ait, aru xv" siècle, danLS :Ira paroiJSse, Uille auJtre •chapelle,· 
aoujoUil"d:hui disparue. EJ.le ét~Lt dédiée à Notre-Dame de l'AI'Ic'hantei. 

On •croitt que Miche!l Colomb - M~chel Cou:lm - 1430-1512, est 
rié à Plougouilim. ]1 étairt berg·er. Venff.Mllt traçait un joUJr ·des des­
siniS SUJl' ]a route, quaill!d tp!lJSSa un r•eUg~eüx. Cel'lli-rCii. dÏISCierota uo 
I"téel taLent 'et plaça lie petilt rberg.er •chez un mairtl"le maçon. Les pro­
grès f.\weill!t rapides. ]1 pama enrsuite chez des artilstes iltaliens et 
devhl:t nn. maitœ. Il fut l·e pœotég.é ·d'A!Im•e de Bretag'llle. On lui doilt 
]e ·célèbre tombeau die François II, 1458-1488, à Nantes. 

Cet artiste, au talent sobr.e et vigoureux, évoquait parfois assez 
plaisamment' sa modeste origin·e. « Je n'étais qu'un pauvre enfant 
sans appui, courant les routes à la merci de Dieu et des Saints 
Patrons de nos villages. Souvent, j'oubliais de manger et de boire, 
pour voir travailler à toutes ces b.e~les croix de pierre qui ornent les 
lieux saints, au diocèse de Léon. Je faisais moi-même de petites· images 

\ 
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en bois; avec tin . mauvais couteau. » Ces quelques lignes évoquènlt 
la silmp[evie •de n:os artisans du Moyen-Age. ns sont tout à la joie 
dé créer, de ta~1ler la pierœ, de l'enn10blir e~ de belles œuvTes, 
v~vantes .et ex:pressives;: 

A ~a Révolution, la ·chapeLle fut, sans doute, vendue comme 
bien nattoual, .ca;r, V'ers 1840, e11e "est pmprliété de ·la .. fami'Ue Le 
Lulbois d•e Marsillly, de Lm·i:ent. Ellie fut :aJcquise par ilia f•albrlique au 
prix de 2.400 ·francs. Le V•enldèu:r impose des ·charges Sipiri:1JueTles à 

. desserivilr à J.a ·cihapeUe : troils messes basses par 1an ·et un service 
·ille 15 .. août. La ooapeHe dev.att être en mruuvais ét!llt, ·car e1l.e fut 
r·ebâ!tie •en 1843. 'QueliqUJes ·runnées ptus tard, en 1856, Migr Sel'lg1en,t, 
éVêque ·de QUJimper et ,<]e Léon, 1855-1871, rudress•e à. son >Clergé une 
ci11eulla'i!re. Il ·prie· qu'on 1recherohe, dans les archives ·d!es églli&es et 
dies ,c,hape11es mat.iajlies, les fav.e.urs et év·e:r11tuellement. les guérisons 

ru1Jtrilbuées à .~',intemeslsion de la Sainte Vic:mge. Le· re<c­
'beur de PLcmgo't~lm répo1111dit en cliltant plll!.<:i.ewrs faits 
relatifs à la 'chavene de Prat-Goulm. 

Le .pLan de ~a •c:hape]lie es•t une nef, sans coLtatém.tix. 
Le cheV'et .est à pans •coupés. La statue die 1a Sainte 
V~er1ge dom,i:nte Ji',autel. Le voc!llble test Notre-Dame de· la 
Visitation. Mobmer ·et s<tattues s•cmt modernes, tout ici 
est <parfa,ttement so~gné et 1le santctualir·e· es.t raœ,emenit 
dése1rt. Les viiUmmx s'Ol1!t modernes mads die 'bonne fa~­
tu!.1e. Tous se 111atta1chenJt au oU']te matria]. Au chœur_ 
•côt~é E\nangHe, sa;iinte Bem!ade.t'te; ~côté Epîtr,e, fla Visita-

tion. Daoo ·la nerf, <oe 1S1onJt ~es lprindpa\1es appariJtions de No1Jre DamP 
Côté mangile, Lourdes et Pontmain; ,côté Epître, la SaLette ett 
Niotre-Dame <des Vi!0tokes. Extérieurement, la chapel.1e ne p~ésentt> 
ruU!cun i!nitérêt. Dan1s 1e p]acîtme, ·côtté Evantgilte, :face à 'La poll'te laité· 
r.a]e, 1se trouiV'e la tfontai!n;e d!e dévotion. Elle est SUJmonttée d'u!rJ.,f> 
sta1met1lte en pte<rre de .la Sa~te Vierge. 

Deux pa:riclions sont cé]ébl1éiS à Pr,at-Cou1m. Le pal"don silien1ciJeux 
ou mue1t es't •céltéibré le l(]titmanlche ap:rès la Trinité. Le granld pa;rldon 
oot 10éJébré ]e 2 jumet, fête de ]a Vi!sita'ti;on. Ce jour-là, ·tous l•es ka­
vauX: soott suspendus dans 1a :paœotsse. 
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Chapelle Notre-Dame de Bonne-Nouvelle 
Keloud mad 

(Carte A 18) 

Les moyens die trarnsport sont 1es mêmes 
:rue pour Salint-Poil ·et Ros;coff. 

Oette modeste ·cha,peffille est S>i:tuée en Ros­
)Off, à mi-,chemin .entre RostDoff ert Sain:t-Poa. 

et etri bordu1.1e die lia route, p·rès 'des manoirs de Kersa­
liou et 1die Kerest1ait. Ellll!e :es·t or•a:torre privé du ma~oi'I' 

de Ke:rsaliou. La SltaltiUJe de ilia Sai1nte Paltronn,e es·t un·e 
Vterge Mève aiS'SÏ!Sie, pla<ctée -dans J.',embr.àsuœ de iLa fenê­
tve 'absttdJilajle. Une aut:rte statue de Vi!e!l'g;e Mère es:t p11a­
oée du eôtlé Evangillle. Côté Elpître, .sta.tur.e de sain Jean 
porlt,ant 'nn. l!ivre, sur .lequel r:epose i1'Agn1ela1u mystdlque. 

Not:re-Dame d1e Bonne-Nouvell1e •elSt invoquée po!Ur !lies 
aibsents .et; tpaur c·eux qui sontt en da;nge.r, Au couTs des 
récentes hoiSitii!Liités, 1:a •cha:peŒ]e fut souvent visi'tléle par · 
les famil11les des .comba tt1an:ts, des pa::ilsonn:Lens et des 
miJ,iqu<iswds. De1s 1ex -voto sor11:t fixés :aru rn ur ·et des bougies hrû:lienit. sou­
vent ·en il.'honne<ur d'e N01tr·e Dame, dont J'aute'J: :etst. aboTIJdamment fleu­
r:i. Un.e pŒJJque fa.it mémoia:e du vi'comte d'Herbaàs de .Thun décédé Le 
31 août 1942. 

DOYENNÉ DE PLOUESCAT 

Paroiss•es ·suffragantes. C]éder, Plounéve<z-Lochr~st, Lanhouar-
neau, 'I1réflez. 

Sanctuaires· marials. ---' N.-D. de Kerz·éan, N.-D. du Calv.ai:re, 
N.,-D. rd'EtS!péranee, ég·~ise. ·de PILounéVIez-Lochrist. 

Chapelle Notre-Dame de Kerzéan 
(Carte ~ 15) 

.· Les may1ens de tmns1port sorn.>t il!es mêmeiS que pour Sairn1t-Pol. 



56 :Z.E FINIS'J''$RE MARIAL 

Oe•tte ·chrupeillLe eSlt si!twéle en P~ouescrot, à quatre kilomètres au 
Sud-Es•t du bolU'g. Ellllle borde [e chemin vLeàJnaJl qui ·conduilt à Saint­
Vowgay. 

P.eu après avoir qUJitté 1a rowte die 
SM!l:t-Pol, on wouve, sur lia droite, lia 
f,erme de Gorrélploué qui fut !le manoia: 
ancestral d'Yves de Kergoual. Son père. 
était un g.enbi®;wmme très pauvre. Sawe·­
ment, .ill coillSei:J:liait au petit Yves die 
ma'Ilig'etr bea'll!cowp de sowpe et peu- de 
patin. Le con'Bleil étaJ.t bon. C''est que; 
da:niS il:e potag-e famiiliaJ fLottali!ent seule::. 
ment ides choux at qwellqUJes nav;e1Js-. Le 
peltit Yv·e1s dwait fad.11e son -èhemiln dans 
1a vie, au se:rvice de Notre Dame. Au 

coUT'S d'un voyage au FoiJJgoët, .en '1426, 1e duc de Bl'e1Ja,g11l•e Jean V, 
1399-1442, investi:t ·messire Yv·es dle Kiergoual· de lia charge. dfe, dloye~n, 

gowvemeur, .reC.1Je1,1r et supédeur de [1a basillique, a:v-e1c sti!P!Pfliélment: 
de tr~illlean-etnt dle 30 livr.es. Il iliui fwt adjoint wn \Sru~tam et trois 
chorilStes à 10 liv~e\S ch9.1CIUn. C'éta;i!t trorp d'honnem1 ill mOUTut peu 
après, eln 1431. Avant d".attei'Illdre la IChape·]~e de· Ke'l"zéan., on: vodt, 

· diam8 une \laJilldle, tm maj·estueux œ~vaire dont J.e SJoclle foll"'me table 
d'aui1le:J! pour les ~érémonies en pJ!etlln .air . 

. Autour de la r.hrupelli1e, s'éteritd un: pJta1cîtJre n10n· IPlantlé qui, en sta 
paa:"~tile ISU!d, se ·tennine en tell"!l"asse ibortd!èe prur un mua- bas. Au-dem 
de ce mur, !~es teJr:l"les dlescendent ;en 1orte -dléclivit~, vers lie fond du 
modeste va]~6n. S!U-r le .ootea;u oppœé, a.u-idelà •d!e l"anden moulin 
de Kerzéan, se dresse oo .curieux call:vaite, don·t le socl1e 1es't un cof­
fl"le :Riei!J..a1ssance. La •Croix eiSit imp'l'a!lllliée par ·qualiDe an:"·cs bourflanlts. 
Cette :p&r'bilc'Ul!arité •E!Sit IC;urieuse let musl:tJéle. La IChap.eHie, très sdm­
p~e. iplall"iait êtl"le dU. xvi" ISiècrue. La fièn:êtroe rulmdiale et l•es deux po!r­
teiS sonlt _les s1eu~es OUIV-e-rtwes. Le .dloch!er, !l"'Obuste et peu élievé, 
s'aiDii•e hrurmon:i!eœean·erut ave1c :Jies :~gnes a.ustèr'es die l'léd:i:filce·. Le pllan 
i:riltélriewr est une n1ef iSMls coiLlatéT!aux ::J.Ii 'tr·an!Siep't. L'U!lllique fenêtre 
du chevet écllatre fai:b1Jemen1t :lia ne1f. La stJatue de lia SaiÎIIl'te Vi·e!l."ge 
occwpe, au .chœur, côté E!Pîtœ, wne p1:ruce secondaire, trund!ils que 
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sain!t E1oi a USUI"iP~ :lia ,pl!ace d"honnèur, côté EvanJgile, Il y a là wne . 
si:mpŒe. transpœi'tlilon ·<à réaliser, .. Sai.~te Marguerite et son dra.gon 
voisinletnt 'av•ec samt E1oti qui a per•du son cbevrul. Une âme chrurita­
ble y a. pourvu et Jui a .rupporté wn cbevrul 'en orur.tO!ll, acheté au 

.,. -t·:_,­
t':J> 

,, 

bazar. En face, à côtté de Notre Dame de Kerzéan, sonlt 
p'Dacés 'llll!e :statue moderne de la Sainte 'Vilerge et un 
,curieux tri!ptyque ·en bois; representant au œntr•e ln 
Sainte Vter<ge; l'Enfant Jésus et, !P•eut-:étre, salinte Anne. J.''-~l~ 

-:' 1 A ga1llche sadnlt Jœeph, à ·drrute saint _Joa.chim. Fac.e 
1 à 11a modes,te chailre -· œt un Christ de fa,ctiUre andenne 
J ~ aux. ;bras 1argem.ent '-ouvërts !pOur a~ttir·er touS les hâm-
~ 1 ~\ mes de 'bOIIDe voil:onté. TI !ll;est_ pas mor•t, pOUil" quefllci.ues-
'-/_, ~-.. 

.....-.- -~ U!ll!S seul!eane!Il!t, ·comme ]e soùtientn·ent · iies- j1ari1Sé:h!lls'tes~ 

En 1951, diU 8 novembre .au 8 d!écembirle•,. :la pa;rome .e:rutière de 
Ploùesc-at ;m:anifiesta magÎJ.ifiqwemerut 810111 a.ttachement à Notr,e­
Drume de Kerzéan. Au ,cours dle ces quelliques s.ema,iines, la strutue péré:,. 
gma dacs lies différen-ts qua.rtLell"S, s'aNêtant à . chaque ISI1JatiO!ll, dans 
une famillle où ·ell1e .était ~&olenn·el~·emen.t laiCICUei!lîlàe et p[9.1cé.e sur .· wn 
ruwtel omé de. fleuT'S .et . de cllerges. Une gwde d'honnewr. éta~t fo;rmée 
prur ILes vo~sj.ns pendant toute la d'Uil'ée de son. 6éjoùr .. Le 8 décem~ 
b:t'le; ·en la fête_ de l'Immaculée ConJC'€ip'tion, UI.'1Je. bel!Je p!l'Ocession 
ramei!Ja Notœ. Dame •en sa .chapoeHe :de Kerzé:an. 

La fiontaine de ·dévotton, russez vaste, est •Cil"eœée .ruu bas de lia. 
décliivité .qui •fait s!thlte .au pl1a.cî'tre. Le p&'don, 1qwi eiSit très suivi, 
est •Ciél1ébré 11e hmdi de la Pentecôte. Il y a 'ce joür-"là, à !La c'hape11oe, 
messes basses, grand'messe ·et vêpres. La procession des Rogations 
s'y rèntd ile demtième jo,OC. A 'CiOOtadlnes fêtes, oo.e messe baJSISie oo•t 
aUISSi .cél!élbrée : lendemain :du pa:rd!O!ll, fête de ISiamt E·Loi en juin. 
QUian'd un décès se ~prodiwi.t · dans le voilsi1111a.g-e, J.e, sacll'ilsta'iln sonne 
lie glas à lia •chapel:1te, i:nvi!talnit ·]es ftdèle!S :à prier Notr.e-Dame· de 
Kerzéan pour 1-e trépassé. 
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Chapelle Notre-Dame du Calvaire 
(Carte B 1·5) 

Oe·tte ·chapel1e ·est située ruu centre du cime­
tière· de PlouescaJt. Au-~de'S~SUS du portarl est · 
gravée '1a ·da•te 1711. Oe sa.n,tuaire· est un cen­
tr•e de ·d!évotLon pom \Las diéfun:t.s. Des oérémo­
n~elS y sont ·cél!ébvéas à ·ce!rtaines fêtes de 
1'.run1nlée. La .chapelle est très sombre et de 
modestes dim·elliSi:QniS. Le plan est une nef, 
sans coLlatéraux. 0!1. dlistingue, dans !L'obscu­
rité, un !beau œ1vawe ·en bois 
adossé ·au pignon abs~dia:l. La 
Sainte Vier.ge, sainte• Marle-Made-

leine •et 1m11e sa:iln~e f·emm·e. son•t au pied de la croix. Le 
sculpteuli" a donné à la Sainte Vierge un•e attitude inu­
sitée. •en Bl'letagne. où .la douLeur est muette. Il lui fait 
e~tériœer sa .pein~e, Levant les bras, comme EUe l·e fait 

· dam.s .La ·C,éllèbre · ~somp1Jion du Titien, 1477-1576. Près 
dé cette ·c:rU:cifixiol!l,·daru; un coin, on l'etrouve avec plai­
sir saint Jean Di.scalcéat, le petit •Santi!c du-1280-1349, 
U!Il proche voLsm.,i puisqu'il est né à Sa.h.··J.t-Vou.gay. Au 
mur sOIIllt acCI"ochés .de· nombreuses ·couronnes funéraires qui, dans 
l'obscuT'i!té, idomlleD.rt .à J!~t •chapeHe un ad·r de cav.eau. A l'exté!rieur, 
adossé ·a:u pignon : absid~al, es1t m1 mémorial qui rappeHe· l·e souve­
nir d!es mortiS d!es: d;èiUx gU!eœres. 

Chapelle Notre-Dame d'Espérance 
' . . 

(Carte B 16) 

Le boui'g ·de OEéde:r ·elSt dieJssel'V'i pau- 'les Oans Priigent et c·eux 
du Credisker. 

-
La •ohapell1e rest située am cenltre .du tbmrng, près d'U pœ.eslbytèl'e. 

EllllJe •est modem·e eJt a été consa.cTée Ie 16 srerptembl'e 1855. La sta­
tue de Œa Sainte Vierge ,esJt pl1a.cée Sl\l!l" l,e talbem,aQlie. C'•est une bell.1e 
Vilerge Mève, dont ·OO 1gnor.e 1'odgin•e. Elle · sètriblre 8!ppar1Jenir a.u 

~. 

.!\. 

/~~& 
'tr:. ~ln 4~ \. '2'~ 

xvi"· sièc:l.e. De nombreux 
ex-voto sont fixés aux 
murs.. Sadnlte Bernadette 
est constiltuée gardierme 
d:u chrundell~er qui œt · 
toujours gau-ni de ·cierges 
ou .de . bougies, ca!I" La 
dévotion à Notre-Dame 
d'Espérance est . très viv;e 
à Olléder. Les passants 
entrent v;oilontilerns à 11a 
chiapeilile pour U!Il·e oouTte 
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prièl'le. - ~-B.~. -... ~ Le 8 août 1855 fut fondée au .sanie-
. tuailre une conf,rérie de Notre-Dame 

d'Espérance afft!liée à l'a~rch~confrélrie de la ba.sill:i!qU!e Notl'!e·-Danirè 
d'Espéra."liCoé die ;Sa;int-BTiie,uc. 

Le .pardJ(m ·die 'l'a chape.lille e&t cé1ébré le tro~ième dimanche de 
septembre. Il est très suivi. 

. 
À 

Notre-Dame des Armées 
(Ca.rte C 15) 

Cette sta·tue est invo­
quée en l'églœse paroiiSISia­
le die PLounév:ez-Lochrlst. 

· Dès .1e xrv" Sli.ècle, près du 
.château de MaiLLé, situé 
à 4 ki'l!omètr·es du boU!rg, 
existait 1a •chapelle Notre­
Dame de1 KlerV~em. Le 9 
mars 1393, lie pape d'Avi­
gn.on, CJ,émenJt VII, 1378-

1394, accorde dés mdulgeniC•es ;aux ·fidèles qU!i, par J:euTs aumônes, 
contribU!eron.t à. la recOIIliSitrU!c:tion <de •la chapelLe qui est en mauvais 
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état. Eln 1555, n·ou.Y.e.Ue r<ercon~brudion~ Négligée•, au rcowrs <de· Ja Ré'Vo­
lutio:l, ~a chwprelLe s'écrouLa ·en 1805. Le cLocher fut rebâti, aù domai­
ne du Mai.J1é, sur le p~gnron •d'une gramg1e, qui devint cihatpe1'1e ptrivée 
diu .chtâ:teau srous le .vocabLe :du Mont-Carmel. Un partd:on fort animé 
s'y •tenairt, Dar <ern 1888 ~e 3:1eraterur, }',abbé Le Goff, 1se pla-int de dlésor­
dœs dans ~es réjouiœanrces. Powr ·détowrnrerr ses rpa~r•oi&sieiOJS dre e<e 
pardo.."'l., il éta.bldit .le 17 novrem!bre 1888, en son église, un<e Oonf•rérie 
dte Notre-Dame des Armées, a'ff]IHée à l'Avchioonfrérie· aU?tori~èe par 
Léon XIII •en .l'•égUse cabhiédr'a:Le die· V·eTsai:lles. Le· noUIVeau pa;IIdon 
devient rap~dement J:a .prin!cîp!tLe fèbe. !Delligi!e·UISe die Plownév.ez. l1 

. :est oéiLébré .en [a fête <de· Notve-D:ame AuxLltatrirae, il!e_~4 

mai. La sta;tue de Notil'e-Dame des Armées OCICIUpe ]a pla­
ce d'honn.euT, <Côbé Èvrangile, à l'rentrée du chœur. Ce-tte 
statue ,est ern p1!â'trè. L'autem s'·est ·sanrs doute inspiré de 

.l'invœation mar'ia1e « Vous êtes redoutable comme une 
armée rangée en bataille ». Il a surchargé le piédestal de 
la sta:tue d'un arsena;l guerrri<e·r dru plUIS mauvais goût. 
Cette p•anopue, prés•en.tére <comme a;ttributs d'UJne statue dre 
la Sa:inrte Vierge, Indique l'œuvr·e probahlre d'wn in<crroyant. 
De Notrle-Dame Médiatrillce îl a fait une oom'ba1ttante. La 
méprise est totale. 

On rtrou<v•e, en La p8!1:1o<is,se de PLounévez, u01e forme curieus•e, du 
oUtt;e ma.r1al. Daitlrs .J.a ferme de Tvaon-Bos, qui est UIIl aniCLen man.oi~ 
si:~ué à 1 km. 500 au Nord. tClJUJ bourg, il •existJe un<e vénécr:alble slta.tue 
•ern bois hruut·e de 0 m. 80 ·en:virr<on. C',est unre Vierge Mèl'e, qui! est 
im:oqwéte sous J·e titre 1de Notr·e-Dame de Bon-S.ecours. P1a.oée dans 
u:nle vilttin.e, pr:ès rdie lia f·ernê.tr•e, el:Le rdominre la ·tah1e fàm[lial•e. Une 
trad~tiOJn -affLrme qUie, depuis plurs d.e deux sièc1es, ,e,u~ oc:cUiiJe 'lia 
même :pl<ace,_ OÙ <etHe teSt l'tOibjret œurn ICU~t\e pub'Uc. 1Les f.amihl•eS diu 
pays, qui sont darus. 1a peiJnle, •envo~enrt; l'Uill de•s Jlewrs prier No.tr<e 
Dame .en .son · san,_otu.aire prtvé. Ellie· r.eçwt de nrombr,eux pè~er.ins au 
cours dies dle1ux guerres. Un autre orwtoke privé albri!te aussi me 
strubue de Notrre DMne; <dans ·une ferr1üe du viillJag<e de Lanrdiguiarc'h 
sLtué à 2 km. 500 au S'Uid-Est 1du bomg de Pl<ounér\re;z. Le· vocalb1e es<t 
Notr<e-Da:me die la Pa.ix. NoUIS n'a:vOills pu le viJsite:r. 
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DOYENNÉ DE LESNEVEN 

Paroisses suffragantes. - Le F1o1goët, Brignogan, Eer1ouan, 
PLouider, Goulven, Kernrouès, P1o<wdani:el, Plou.<>téour-Tr·ez. 

Santuaires marials. - Notre-Dame du Folgoët, Sai<nte-Berna­
dettJe, Notr·e-Dame de Croazou, Notre-Dame des MaJades. 

BaSilique Notre-Dame du Folgoët 
(Carte D 12) 

NlOyens de trans­
port : Oars Bihan de 
la Ugne Brest-Bri­
gnogan. 

Il y . .avait, ~ern c·e 
temps - là, grande 
pitié au duché d!e 
Br·eta,gne, que se dis­
putaient .deux pré­
tend!a:!ltts. La gwerr<e 
de suctCJession, 1341-
1365 désota:ilt 'le pays 
par lers .e~cès die La 
soldatesque. Un in­
noeent, SaJ:aün, avai!t 

élu rd!omLciLe .ern }a forêt d'E~eSJtœc. Tout '!te jour, il in'Voquailt Notre· 
Dame: « Ave Maria ». Passe une trou1,1e armlèe qui l'interroge. Ert; 
le :vustique de ré:pondre: « Je ne suis ni Blois ni Monfort, je suis 
le serviteur de Marie. » Ainsi s'écoula sa .simple vi:e, parta,gé,e entre 
ses l!ou'aiD.:gers à 1a Reiin1e dm · GLe:l <e<t sers cheminiemenrts vers 1a. viHe 
die· Lesnev·ern ·où il mendta:ilt ISlon ptain.. I1 mourut âgé d'environ 40 
.ans. Un soÏilr td:'hi:ver, v:ers 1358, dies ~aibourems trav·ersarnrt i!ta forêt, 
<trouvèr.en.t s<Oill pauvrre •corps gilsa."'l:t près de la fontaine. Que fake ? 
la paroi!sse ·est bilen Lom ·et i~ esrt tal'd. ILs l'en1fouirent sur plra.oe'. Un 
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trou, quelques peJ:1etlées de te,l'lre, Ulne oourtle prière, ett nos ~el!lS se 
hâtent danis la nuit, vers l'a tJilédeur du foyer. « Ainsi tut enterré 
sans bruit, sans les prières de l'Eglise, ce bienheureux Mignon de 
la Princesse du Ciel » eonsta.te ave:e peine Le P. CyrH1e Le P.enne:c, 
l'historLen des sanctua:ires marirultS du Léon. 
Ma;ils surpdse ! En ,c,ette foTèt enn>eigée, !La 
pauvœ tombe déliaistsée estt fl.eur]e d'un 
beau lys. Chacnn de ses pétlal!es poTte en 
l>etltr~es d'or J'im,c·essante· invocation, 1e salut 
de Stalaün à sa Dame : « Ave Maria ». 
NobLes e>t manants, ·moines et deœs, a;c,cou­
rent à l'annon,C'e du prodig·e. La bene est 
cveusée, et il'a tig.e ·apparaît, sortant de· lta 
bouche même du trépassé. Oettie> humblte 
tombe, fl.euvdelysée par Ita R!eme du etel, 
est à l'or:iJginle de 'la magnifique· cha.pe'l:le 
qui, bientôt, s'éLeva au duché de BT:eta.gne. 
La sour;ce où Sailaün trempait so:n pain .cO'ule entcme au <Chevet de 
~'égl:is<e. Une vi!eülle traditi:on a,f:filrme que 'Les ouvri!ers occupés à 
édifier <e<t à d<se1er oe ma.gnmque santetuai:n;; vi:vailent die iJ:a,iJtage et 
l'Elcev.ai:ent, ·Ch!l!que jour, tpour leur sa~a~œ, un denter. Un tel dlésin­
téreStSement 'S'·eX(pli!que si, CO!tllme lie suptpose l'historiJen de· Kell'dan,et, 
oes ouvrilens étaietnt dies moines ... Hs ·trta;va:iù~atentt pour l'éteocntté. 

Alab de 1a Riue, évêque dte L·éon, 1411-1419, fit, l'année même 
de 60n >trans.f.errt à l'évêché de Saiill:t-Brl!e,uc, la héiD!édiction e.t ~a 

dédiJcac•e ~de 'la chape~e pirlesque terminée. F·01ndations. e>t honll!eurs 
affl.ueillt. En 1421, 'C'·ei.Sit AlaL"l de Rohan,, vi!comte die Léon', qui fait 
Ulllle fon<drutton. L'année .suivan:tte, J>etan V, duc .dle Br.etargne, 1399-
1442, érigte wa 'Cihapeilllie 'en <cnUégLa1e. Ses successeurs, Fran.çoils rer, 
P1el'r•e II, Arthur III, Fra[]Jçoils II, dierntetr duc, e,t sa fiJt1e·. A!nnte< l!a 
bOII1l!1!e dU!cihesse, témo~gnent die 1etur vélllération à Notœ-Dame· dU 
Fo1goë:t et 'enrichissent sa lchap'emte. Les 'Se1gneurs br·etons oont aussi 
&es bienfaiteurs. P<rdtn.tc,es de Rohan ,et d!e Léon, seiLgllleUITS dle· p,en,.. 
horut, diu Châtei1, cl!e Oarman, de. Pe:nmaoc,c'h, de Poulltpry, die Ker­
goff ... ve:uJ..ent 11eurs armes sur ses murs et en ses vitraux. E:n 1423, 
la cbiapeille ,es~t ,c,onsta,crtée en pl'ésence. de ritom.br,eux préllats et du 
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~~~~/~JI~ duc Je,an V, qud met son. duché sous la prote<ction 
~ o'1'itl. de la S.ailrute VLei"gte. En 1427, sous \le Poot'fficat die 

l'!<~~~~ •• l ,Martin V, 1417-1431, la chapelle d:u Follgoët est 
"ële>vée au trang de bm:dllii:que mineur·e. Elllte reçut 

\ 
des viJs!LlJets roYJaUtes. La duchess'e Alnin:e, re.ilnle d!e 

~ " ~ Fnanœ, y vint ~en 1499 et y revilnt ·en 1505. Le roi 
~!A"~ 'v'f F1rançoiJs rer e·t l<a r>eine Oltaude, :fif11e d'Annte· de Bre­
J1f[~ ,.........-~_... ta,gnte, y vinTien1t :en 1518. TI n'y ,euJt pas que dte fl.dè­
i( tP:, :;....- ....... i.es et 1oya,Ùx sujets à 'les a~cuei]lir. A. UJD.:e' cout"~tle 

0 !6 . dÎistan,ce diu Foi~goë:t, !l!e cortège roY'8J]: fut as>saiJilli. 
pa,œ uUte ~bande armée ~contduite· pa:r Jean Marc'hetc, un gent'i!lihomme 
diévoyé ~du pays. A!près il'a!lievte, on releva queil!ques blieiSIS1és. Ma11c'he<c, 
ayan:t cQITI.IIDhs d',a,utres >crimes, fut penldu à LesnetVen q'Uielques 
art.niéei.S a~près. 

Mgr Rolland de N<etufvillJ:e, évêqUJe die Léon, 1562-1613, était nn 
a&sildlu diu 'S<an>ctiuai!T·e du Foligoët. II :i<rus>tittua, · dians toutJes 1eiS paa:oiiS­
ses die ·son <dLocès,e, IJ!a JPil'O'Oession .so1el!lntelile du 15 août. 

iSi 'le1s :fildèlies die Notrte Dame érp["oru;VIen;t <Uillie jo~e toujoUJl's renou­
velée à :la pr~er ·en so:!l santctuai:re, les l:liistorienLS, [ies archéo!1ogues, 
1ets ~émditls épr'iJs de dch>esses artilsttrq'Uies trouv·etnlt aussi bea;ucoup à 

étudieT tet à adan:irer. Tout est dign,e 
d',attenbion ,au FoLgoët, à l'eXJoerpti!on. de la 
tour Sud qui eSit un be:trvoli. ma;che~é. Le 
o~ocl:lier Nord ·est J.'urile des meilli1euœs copies 
d'e !lia <célèbre flèche de No.trte•-Dame de Rœ­
cudon à Pon:t-Croix. En sa façrudie Nord, 
l'égi]JiJs,e n'offr.e rien 'die· remarqUJabl!e,, mailS 
lia façade Sud est admirlab:Le, avec son 
élé151a.nt portai:J. d'Alain de !1a Rue, s.es 
deux portes géminées et son g~a.ble en fine 
dien1teUile die pierœ. Le· :portche des .Aipôtres, 
qui <donn<e a,ccès au 1Jransep1t, ,esrt; die ibo'lllte 

.~ beaubé. Ses slJatues sotn.lt d''·nnle grandie 
.....,. ruob'lleiSlS-e, Ilia piJerr.e d·es jambag~es, oellJ1e. des 

voussures, sont cis1e>lées av1e>c un,e infinie 

5 
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ooUcatesse. La rosa.oe du transept est aclntiirab1e. L'ensemble du 
monument 'es1t u:ni!que, avec ses parapets ful1ement d:écol.llPéS qU!i. bor­
deiilt Iles ·toits, ses fri!s,es aux hermines passantes ruternan1t avec La 
be11e d<wise des dUJcs : · « A ma vie », ses pignons dont les ra,m­
pan'bs sent finement ciselés, ses pinacllies nombreux ett sd. 11ége:rs, qU!i. 
e.."lioad!ren·t· il!es heHes vea:rières du •Cheve•t. Le pi1an intérÏieua: comprrend 
Ull1ie nef un peu sombre, des 1ccillatéJ:aux e1t u:n ·transapt au• Sud. L·e 
sp~eitlldide jubé de pieme ·compreiild trois aœa'des dentelées, surmon­
,tJées ode contr.e-·COU!l'bes :1Jerminées en fl:e~ua:on. Un tchaiD!c·e\1 de pterre 
•e!I11Jouœ le chœUJr. Le 1chev•e't est !P'1at •et cinq autels y sont placés 
el!l ':Ligne d!ro~te. Les viltraux soot modernes. 

La fureur .révo~uttonna:iJr·e ruocum•w1a ILes rumes au FoLgoët. La 
basiiLique fwt vendue comm•e 1bien n1aitional au fr1tpier blres,tois Anque­
tm. Le san~c•tuaire fu!(; tJour à tto'ur casei:nle, ·g<rta:ng:e, magasill1, écurie, 
enfin ·templ,e de la Ra1J.<?oo. Oes ·~gil11omill1i!es. s'·achèventt sur u:n ma.gni­
fique .a,ct,e dJe foL En 1794, dou:zle ha:bittJants d!u 111o]goët e1t des envi­
riOns, tOUJS pauvr·elS ou peu fortunés, d'Ont 1es noms 0111t été oonseil.'vés, 
se 'co1tisent po'll!r ;r.a;che•ter àle sanlctUJair·e. Its ihe ISa:uvent .a:ill11Si de !lia 
délmoiHti!on, déjà projetée par Anquetil. 'Da statue. de Not11e Dame 

. awtit dlétià. 1trouvé ;UJD .rusiilie sûr 'chez Pi:eocr.e Fa:ltc'hun, au bourg die 
GuiicqUJeiHealu, qui était a1Œs il!e cent\r1e parotssra.l. Le Fdlgoët fUJt 

érigé •en paa:oiœe am~tJornome e111 1827. En 1840 !J:a basili­
que r·es!tatWée fUit ~cr.assée ,cœnme monum·eott his,tJoll'ique. 
Enfin Léon XIII, 1878-1903, lui accorda !lie pri'vilège du 
.oou:ronnoemerrt de s1a ·sta;tue. La cérélmonte eut lieu l1e 8 
Siëptemb,re 1888 sous la présidence du cardinal Place, 
a;rche'Vêque de Renn,es, qui cooronna Notre 
Dame 'et :I'EnfaJnt JésUJS. Il était en1touré d'un 
nombrEl!UX 'cortège de 6 évêques, 600 prêtres, 
60.0000 : pèl:erins e•t 82 processions. Mgr Frep­
pel, évêque d' Ang.er .et député du Finistère, 
prononça 1e magn'ifique pa!négyrique. Mais ~a 
stattue en p~erre qm reçut les honneUJrs du 

couronrnemen:t, bien qu'eille sott très anlcilenrrte, n'es't pas 
•Ce:l1e qui était inVoquée SOUS :l'Al!lJcien Régime. CelQ•e-ci 
es.t UJne be11e V1e11ge Mère assise, ·en bois, qui demeura longtemps 
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iotrouV'abl1e. E:l[e fut découverte, en 1927, dans les comblles de l'$gli­
se (1), par Uie chan,ome GUJéguen, re1cte.m a.ctueil! du Foil.goët, sur les 
inldilcrutiions die l'un ,de ses paroi!s1Sii·el1JS qui, 39 <ans plus tôt, avaiLt aidé 
à h~sse.r ll.a staJbwe ,dJans 1e re,fUJge où ·eille l'!eSita oUJbliée. EJ.!let coooti.tue, 
ruotuellù!emenJt, la pièce mait.resse du p.et~t mmée d'épaV1es a:rtmt~ques 
·elt religieUJSes que J.'érUJdilt r.ec•teur 1a con:Stlitué dans une saJlle de som 
p1.1esbytère. Maurilc1e Dents étaà:t grand :aldmir:ateur de cetJte Sltatue 
qui, d'après l'hi!storien de Kerdanet, a.UJrai!t é:té offe\l'te au sandtuaire, 
vers 1660, par la marquise de Poulpry, dame de Trélbodemüc, en 
PllouldJantell. Après ila Révol!utton, !lte 8 septembre 1808, c•ebte Sltatue 
avait été ramenée trtom!Phalement de Gutcquélleau au Fo[.goët. Elle 
resta honorée à l'égilise jusqu'au 8 septembre 1888, joom du courorn:­
nemerut td!e :la .s~tatwe en :gJrtanït. EJ1e fUit amors •e%Hée dans les oomb'lles 
d:e J:'églifs,e. Un congrès maJ.'ial bl'e1Jorn, le qUJatrilème, s·e till1lt au Fo[­
goét ~e 8 S<aprtembre 1913. La majem·e prur.tte du V'dlumill1,elux ett riche 
·compte rerrudlu fut rédigée par l·es ·chanoill1·es .Aibgr.a11 et P1eyron. Le 
pial'ldon de Noitre-Dame dlu Folgoët est :oé!l:ébré le 8 s:eptemibre. Iii. 
at'tiJne une affluence •conlSi~dJér.able die pèilerin:s. La \Strubue vénérée dJe 
Notre Dame est, oe j our-:llà, de~.<>cenldue ·d:e son pièdes1ta[, a1u bas de 
son :a1ute'l. S~~eiD!c1e·UJSiement, 'la foule tdiéfile, et, familllèremen:t, cha­
cUJn em'brass'e sur ]es 1dieux jo:ues Ia Sa,i:Il'te Vi!erge et [e petît Jésus. 

Eglise Sainte-Bernadette 
EGLISE PAROISSIALE DE BRIGNOGAN (Carte B 13) 

Moyens •de ta:'laniS\l)ort : 
Oars B~han de 1]a Hgne 
Brest-Brâ.gnog<ao. 

Dan:s u:n ouvl'l~ge mail':Lal, 
l'hum.b1e pe1tiltJe voyante 
n1e saUJr:ai:t ètr:e séparée de 
sa Da:me. Saill111ie B<ell'na­
de,tte pŒ1sède dans ~e 

FinilStèr·e, deux églises 
paroissia~es. NoUJS ne· Cüll1-
naissons, sous son voca-

(.1) Indicaotion obligeamment foornie par M. le chanoine 'Guéguen. 
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bLe, aucune chapeJ[e. L'un dre s'es s,an,c,tuair·eiS ,est situé au boll"d de 
11a mer, à Brig:J.ogan, dans lJe Léon. Oeda la rchange de ses monta­
gnes béarrna.is1es. L'autre san'crtmaiœ .est si·tué en Oo:rnouaiH!e, à Pen­
biars, paroi.s8e· p;roche' de Quimp·e~r. 

La paroiss~e S>alinrbe.-Bernade•trbe fut fondée, à Bl"lignogan, en 1934. 
Une baoctaque .en bois, à 'la fo1!s cha1pe11lte ert salle ;paroissiaiLer fUit amé­
nagée. L'.rubbé Bea,'l!erc, curé ·d:e Plouda1mézeau, a été ile fontda.teur 
eff'eCitilf ·de :La nouvellile pa,roisse, dont a,e teyri:1Joir.e· fut dé:tl8.iché de 
celliui de P1ounéour-Tœz. Br:Lgnog8.in rest aUJSSi commun1e de· 1.250 
haibiltarn,tls. Cettrte .populla,tion ·es.t triplée ,en ·été, rau moment dies 
v.aJcances. 

La paroi.S!Ste fut érigée Ille 7 juin 1935, pM Mg'lr Du,pa.r;c, évêque 
de Quimper ,e,t de Léon. Le 5 jauvier 1!:!38, 1e ,chanrt:]er de il:a nou­

VIellille église ét,ait O'uvteœt. Les ·t,ravaux ·comm:e[)Jcèœn~ eo 
mars 1938, sur ,Les IP'1ants étabUs :pa.r M. Couœoux, archi­
tecte à IP'a:r~s. frèœ 1de l'·é~êque d'Or!1éans. L'en:tœ[prise 
Grambé~rin,i, 'C1e Perros-GudJre,c, e~écutait les ·trm~;a:ux. La 
bet1le pd:etrr:e ,dJes r.evê.t;eme~nts provten1t des cail.Tler,es 
d'Huelgdat. La nouvelle égUse, no~ terminée, fut bénilte 
en 1939, ·. e:Ue n'a pas e'l1Jcoœ été üolliSiacrée. La jolie sta­
tue, ~en pierrte, rd:e la Slatim.tre pe.tJLte 'Pa'tronne, domine le 
portail Querst. O~tlte ,statue est 'l'œuvre d!e Donnart, s'culp­
terur à r,.anrderoterau. H mste à édifier '1e dochetr, mais lia 
diéipen!S·e était évaùlll!ée ten 1952 à douze miililions 1et ltes dis­

pon~billlÏJtéiS S101!1lt épuisréles. Il Jaut rdonc ·attelntdr.e, b~en que illes JPQ"iX 
monltent toujours. 

' ' 

L'églisre 1se déta,che sur un fond harmonieux. de f.ron:daison. 
Rten n:e masque \la perrspective. ·La he1He, simplicité d:es li!gnes dionnte 
à il',enrsembJie de ·l',édtfi·De tun ~aspercrt vrrannent monumen,ta1, qui a 
fort gran1d air ~au milLeu du vaste p[tadtre. L'andenn,e tcha;pe[rLe' en 
boils .est dlev'eltliUe sa1~lte pa.roissfua:Le. E;l[,e est 'etnJtourée de vas,t,es peilou­
ses. Du pla.citœ, J:es fidèles ont arecès là la mer ,qui ,e,srt toute' [p!roche. 
Le ttrrétsm rd<e '1'étgJ;is,e postsèd'e ·d'eux ·chev·eux ·de sainltte Berllladrertt1e. 
Deux pa>rdons !SlOitlt ,c,é1éibrtés à Br11gnogan. Ce'lui de sta:inte1 B81rn.!adeltte, 
!!Je tprlemLeQ" tdiimantche de mai, et 1Ce1~ui 1dle 1a, Sa,Ln,ter Viertge, ~e 15 
,a;oût. .Aiprès les vêpr:es, une très belle proc,essian :pa;œou~r.t les rues. 
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Les jteuUJèS fiilles, portant rles magnitfiques ~costumes antciens du pays, 
formentt un spLerndidle rcor·tèg'le. 

Chapelle 
Notre-Dame de Croazou 

(Carte B 12) 

Les cars pour Kerlouan partent 
d!e 1ta gure l'outièœ de Brest. 

Le mod!e:stte or~atoire de Cro-azou 
est situé à 1 km.. 500 au Nord du 

boul"lg rd!e Ke~r'~ouan, en bovdiure du 'chemin qui conduit à la grève. 
Unte guérffioo, attlrtbué'e à ]a Sai:nte VLer,ge, Sleratt à L'or:iJgilllie de la 
ch8.ipellile. 

Fvançoi's Pont, né au vïllage d:e Croazoru le 10 Sie;ptemfbtre 1812, 
fut là :JI'â@e de 19 ans artrtrem't die petite vè·o11e ·et rpiell"id~t Ia vue. Cha­
que jour, 1l'.a;vteUtgJie s,e rentda1.t près :des trois cl"loix qui ornaient un 
prett~t t<ell"'tœ, ~et priatt Nottr.e: Dame de :te . guérir. Il ·fÜit e~ exaucé 
·et e::1treptit, avec .l'~ailde ~de s.es trois frèrelS, de biâtill" un modeste, sanc- · 
tuair'!e en l'hoiilil1teur de rl1a R'em,e du C~erl'. Il rchoi!sirt lre voc,ab[,e, qui · 
étJa~t rd'.aineurs tout indiqué, Itwun Va['lia ar Cvoaz01u. Un menihir 
·eSt e'lJJChâSSié dans 'I'ang]e de la 1C'hapeillre, près de 11a fentê'tre. Q:uantd 
omquat."l,tJe arn1s ,p]!UJS tatrd, F1rançois Pont s,enttit v·enir i1a mort ,il pria 

qu'on voulût b~en lie trtans:porber à Ia ·charpe['Le, où H 
expira Le 20 juin 1881 à 1'âJg1e d!e 69 aniS. Ll fut inhumé 
à Kertlouan. 

Le sanctUJake ~es1t pauvr.e. ·e1t de très modestes dimen­
Œli~Ornls intérLeUJœs, 2 m. 80 ;SIUJr 2 m. 80, m:ads tout es!t ici 
'e~t;rêiJ.nemenrt Sioitg'I'DJé. Les murs s~ant hla:rucihts à 1a ch:aux. 
La Sladrn1;,e Patronn'e rest plla,cèe, au-dessus: de i'aulttei, 
dans uue · niiche ,a,ssez rudimen~aire' mén,8.igée dans [e 
p~gnon. Eille n'·est pas s,eul,e. Sa:i'lJJte' Alnln.,e·, assise, t~en,t 
lli'Enlf,ant JésUJS dans s;es hr:as. Ce groupe, qui ~es~t tr~s 
vieux, est en pi,er:r.e et i1 est peint. Il pmvient de 

l'ancienne église ,paroiss'ia!le de Kerlouan qui fut, ·en 1866, reimp1b:l.­
cée par ll'église a:cbüeille. 
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De nombreux :ex;..voto SOID.:t fixés au mu:r. Il n'y a pas de porte­
dencgels .. Les bougies ailmmèes sonrt ·diressé1es sur la tab1Ieibte de !l'uni­
que ,petilte f.enêtœ. Les gens du pays, paiSISalnt deva:n1t 'l'a chape1l,e, 
y enJtr:ent pour un:e courte p1rièr•e. 

Certte chapeŒle e•s:t douée d'un pardon ILe 15 août. 

• 
i~ 

Chapelle 
Notre-Dame des Malades 

(Carte C 13) 

Les 'oars de la ligne Breslt-Brigno~an 
passen:t à !PlloUJidier. 

Oebte ,chape]Le est si!tUJée au bOUJrg de 
PDoutdier, ·en· bovdu'De Ide •l!a route qtrl 
descend à Ker11ouan. A ]'olrilginle de s'a 
f·<mdJa:t~Oill Œl tl'ouve ilia .compassiiOn cha­
r-itable de ù.''abbé Ambroise P~erre, 11e1crteur 
die P~ouidel!', 1867-1878, pour iLes désihé!ri­

. tés (1). n dés:Lr:att dote~r sa pa~roàsse 

d'rm hôpita-l qui se!l'ait destÏJIIlé à ac.cuei!Hir U;es mailald'es e:t 'lies· vi:eilllw:ds 
dlépourrvurs ·de ressources ou privéls de famHlie. Sa pauvreté tempétra 
S'a ·gélnrélrosité et jj1 ne puJt rélaliiS,e!r qu:e: pa!l'ti:e1Wem,ent son :chia~ri1Jab[,e 

1proj,et. H ibiâ•tit, en 1869, un'e ·cihapreJil,e, .esrpéran.t que \Pair iLa suLte 
l'·rurgoent vi!endrad!t, ll.ui pe:rmet1tant de :continiUie'r la 'bene' tâiche. entre­
prise. Le terrain .fu1t rdonné à Notr:e Dame, par Fvançoàs Tan1guy, mai­
T•e de PIJJouildier. NortT'e-Dame dies IM!a:Lades, quel r:~che V'œalbl:e•, bien 
s~gnific.rutif du zèl1e désirutlé:eessié qui animailt .ce prêtre• léonarrd ! n se 
fit .a:rcll~tecte ret ent:repil'ien:eUJr. Oett-tes, il n'a pas 11éallii1Sé un ~hef-d'œu­
v::e; P•e·wt-être ·eût-il mi:eux réurs:s[, s'i~ arvait s;uivi sa propil'ie iJIIlspira­
t~on, •am •lteu die s'attacher à oopielr J,a cha1peJ1e de l'Hospicre die Lres­
nev·etn. n Y ·e:ut, ·en P!1ou1de~r, un.e pe:tite ,cha~pell1e domes,ti'que aujour­
d'hui dispa~r'U!e., bâtie. en 1646, au man•oir de Tor-an-Nèacfu, sous Ure 
vooalble de Notre-Dame des Chênes, Itro:::1 Varï:a ar Derve'Ilnou. n 

0) . M. l'abbé Allain, r·ecte,ur de Plouider, a bien ·voulu faire des recherches sur 
les ,ongm:es de sa chapelle .. Ses renseignements nous ont permis de composer la. notlc.e. 
Qu 11 veUille bien trouv<!r rc1 IJ'e,xpression 'de notre gratitude. 
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exi:sbe rell1JC•Oil"•e, à P:ont-du-Châterr, à 2 ki1K>!mètres Sud-Est, unJe cha­
p~l/le d!é'diée à saint· Pie;rœ, diatée de 1564, ·toujours lie xvi" sièc!l!e 
bâttsSIB'Ur dle chapelles. On y \Pri.e Notœ-Dame d'Espérran.c:e, dont la 
stllitue estt probalb1ement 'cellll!e de Notr•e-Dame des Chênes. 

L'intérieur die la 'charpe!lllie Notve-Dame des Maillades. compD!l"te 
une .simp~e n•ef, s:a:ns .collatéraux :ni transept. Mobmer rert; satues· sont 
modier:nJes. La ·chap:ell1e ·est dlan1s un parfai!t rértat d'entretien. Aux 

mur's de 11a nef, ·dies demi-oolonn.es enwa,gèes s'épanouis.: 
sent en :chrupttea:Uix: ·feufl:l:agiés et peints, qui rcronstiltuent 
ilia 'base des n'Lches de statues. Le chœur est éc'l!ai:rlé par 
dieux vitraux modiemtes. Côté EvangiLe, salinite Be.rna­
·d!ette. Côté Ejp1:tre, samt Dildi:er, pa.tron de 11a paroilss-e·. 

La statue de Not:r:e:-Dame des Ma1a!des est 1me Vilerge 
Mèr:e p\la:oéle au IC11!erv·et dans un·e niche à dlôme: ~umm eux. 
De nom!bœux ex-voto 'l'entourent, ,oar s~on ·cu'lrte esrt très 
virvant .dans la parod!sste et a.Ux a:l\enJtours. Très soUV'enrt 
cte1s mess.es 1son't üéillélbrées à la :ch:'alpe'llle, se~on [le· désir 
d'un ma'la:die ou d"unre fami:lille. De mai à oc.toibr:e, aa p!l'lo­

oe:ss~on 1diu premier di!man.che diu mois ~e rentd, a!Près llies- vêpres, à 
la :oha,petl>e. EDLe s'y r:en.d tous 1Jies. ,dimanches ·en. octolbre, à l'oc1casion. 
du Rlos,air:e. On y fart a:UIS!Si, en m·ai!, 'l•eiS •eiX!erdces diu mails de· Ma:rï1e. 
EliJ!e :serrt aux calllélchiiSrnJE!IS. 

Le IPaJ.'ldon .est üèllébre :ern plei!n hiv.e~r, ile dtlmanrch!e qui smt ~e 

8 décembre. I1 est ~rès :suivi. Six messes bass:es sont dit.es à rua 
·oh:ap.e]Le dès 6 he!Uir•es du matin. L'l! y a die. nambr'eus:es oonfessi:ons 
·et -communions. La grra,nd'messe et Ies vêpres sont chantées à l''égl[­
se pa!VodLssiailie, .c.a:r l:es pèl:erin•s >de Notre Dame sont trop nombreux 
pour trouv:er IP1a:c'e ·en sa charpefi!le. 

DOYENNÉ DE LANNILIS 

Paroisses suffragantes. - Lanidéda, Li:Lila, Grouan1e1c, Plou:guer­
ne:au, Gu11ssény, Samt-Fré~anrt. 

Sanctuaires marials. - Lanidéda, LiUa., Grourune,c, N.-D. du Val, 
N.-D. de Brendaouez. 
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Eglise Notre-Dame des Anges 
(Carte C 9) 

Moy·ens de traœpor,t : e>ars de 
L'Aher-W:ra~ch. 

La paroiisse d1e La~déda estt limi­
tée par 'deux i1a,rg'es 'e'Sltulaiœs à 
peu près para·]1èlies, qui pénètrent 
profondément ·darus l'arrière-pays. 
Au No~d, c'est l'Aiber-Wra,ch, au 
Siud, 'l'Aiber-Bernoît. '!lous deux re­
çoiJv,ent les e1ruux de m'ombreux ruis­
seaux, qud formernt a:u1JaiD.It de cri­
ques. Les rivages maritâmes de l1a 

patro:isse sont éteU)dUJS 'e1t l'a population vilt, ·en partie, dies produits 
de La mer. Au pri.inttJemps, tqUielltqwes groupes .de goémomers quittJent 
~e .pays. Emba!l"quantt ,cheiVaux et chanelïtes ,iJk<:; vanlt, pour pl:uiSileurs 
moils, ,eamper aux îlles de 11'ai1.1chilpe1 molténais ou stur ·ne ,eonttinern,t. 
Cet ~exode Slais,onrnier ,est motivé par !La ,coupe ~et le brûLage du goé­
mon :prof011.'1démentt immeil.1gé. On .ern fait dets teng.m:is lSodiqUJes. 

V'€il'IS 1485, ilia pa'Voilsse tprimit:ive <de P~oudiner fut ldtémembré'e en 
trois paro.i!SISies nouvtellltes : ·Lanidéda, Larnnilis ~et Brouenn:ou. L'étg[ise 
pal'oissiale de Larndédla fut d!étct:iée ten 1486, ~e dilmalniche, après, Ia 
Sain1t-Luc. C'étailt sous ll'lépilscopa,t die Mg·r Antointe' de Longueil:, évê­
qUJe de ,Léoo, 1484-1500, UJn Pari,sien ,et un dip1omatte, émilntent. Le 
vocalbl1e était S'airnt-qonfg1a·rd. p,eu après, ·en 1507, Tanguy diu Châtel 
ett sa :l'emme, Marile diu J.UJch, f'Oil'lldèrtent sur W, r.ive gau,cih!e 'de l:'Aibe!r­
Wrac'h une <albbay,e die Co.rdtelliem sous l<e vocrubl'e de Niotttœ·-Dame de~f 
All1lges. G'réta!t !lte t1rodsième g,voupe d1e relliligileru<x qui, lem trois quarts 
die sièclle, essailmait de l'île VIerge v:ers 1e conttintent. Ill ne re:stte qrue 
des ruines. du montastère des Arntges,, ·el!les sont a.ujou11d'hui propriété 
prdiVée. La !Pet~te pail'oili:s'e cMière de Broënnou tétait sit1Juéte à 3 kilo­
mèlkets de Larnldédla. El!i]e fut sup:primée par ordoonarn,ce roY'a~e du 
30 octo!br·e 1822. Son ·terriltoi!r,e fut réuni à ~a tparohsse de Land:éda. 
L'aniCi!enne égl,tse, dlestcenldlue 'au rang de 'chapeUe', •estt dédiée à 
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sailnt Gouesnou, frèœ die sainrt:. Ma.jan. Le pardon estt .céléhré le joutr 
d'e l'Astcen:siorn. La procession. v:iel!llt, <ce jour--là, de 11a p·aroisse à Ja 
ohapeltlte. 

P1usiJe,urs IStairl!c'tuair.ets ontt précédé IJ''églilse .ac•tUJeill1e de Landéda. 
Vers 1850, fla foudre ernldomma;g,e<a .gra:v,ement le clocher et l'ègH'se. 
]1 ra;nut re:cono;truiJr,e. On ICOtruste'r'Vla lla torur te,t son portail. ]Js parails­
sent ·dater de lia fin d:u XVII' S'iècle. La tour, avec ses deux l?lal<eri'es, se 
détaJche bi•en dtu ptilgnorn, ma:is la flèche manqUJe tota[emernt de har­
dies:se ett d'éltègarnce. !Püur ·tetrmin,er ldignem•ent la lbeUe tour, il eût 
f9J~tu é1eiVer UIJ11e sui:tïe de dômes 1et :die 1runte,rnons èiancès. Un te[ 
emsembl!e <detva.i't ~exist,etr tavant que le doc:her ne fût foUJdroyé. Le 
rapprochemern,t av'e.c 1e ,cl~ocher die Notr,e-Dame die Berv,en qui, à 
notre a:viLs, ,es:t le roi des clocheirs Rerna!iJssantce, fait ressort'iir la loutr-: 
dlemr et tnndig.enoe du docher die Larnldléda. 

Le p~an ·de Q'égrltse prétse111te urne vaste nef et 
de1ux eoiLlaïtéraux. La s1tatue de Notre-Dame dies 
Anges est pla:cée dans une niche qui domi.Jn\e 
l'autel. Cette joille statue Ren:a:is:sance provilentt 
de !l'abbaye ruinée de il'&ber-Wra·c'h. :EŒ1e <B'Sit 
en1coœ, i!ci, invoquée sOU!s son gr,adeux vocab1e. 
Le ·coffre de l'a:utea ets•t orné d'urn tryptiqu:e. Au 
centre, les pèl-erins d'Emmaüs. A dlroirhe une 
Vi!el'ge Mèr,e por1Jrunt à t!ia main Ulne coumnne. 
A g>auche, un évêque qui estt petut-ê,t,r:e S'ain:t 
Congrurd, secŒld pa tr,orn de l'église. Le chœur 
est 01rnée de strutues. Côté Evarn.gt1e, au fond, 
saint ELoi et · son encl:UJme, sur le côté, s~a.in:t 

Herhot, protecteur du bétaiL A l'ent·rée saint Joseph. Côbé E1pître, 
au fontd, saint Oongard, 'S<UT ille côtJé sain't G'Uiérnolé, à Œ'·entrée sairnrte 
A.."lrne. 

L'autel l'a.tèral, côté Ev.angilte, ,estt rc1elru:t ·dU Rosaire. Il rport<e une 
statue :de Nolbr,e-Dame de Lou!rtde,s. Dams· le collattéra[, S1tature de 
Notre-Dame die Porntmai:!l. L'aut,err ia'té,m:l, ~cô1Jé Epitre, ~est dédié au 
Sacré-Cœur. D'autrtes tS'ta.tueiS sonrt fi~ées .aux pi!L~ers de la nef. Oeltl1e 

\ 
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d'e .Sainte-Berrm:die.tte, qui fait pr·esque face à la chair,e, est asstez 
éloignée de c.el1e de sa Dmne. 

Le pardon de Notœ-Dame des Ang:es, à Lam;diélda, est cél!ébré le 
15 août.· 

Eglise paroissiale de Lilia 
(Carte C 10) 

Le bourg ~est situé à [,a 
po:iJn te id"une (Pr:esqu'î1e 
dont l'es cô<t!es, pe'u éLe­
vées, sonlt envir0ll1nées 
d'écueilis. Le s:Lte, en œr­
taL"liS poin:ts, <est très beaiU, 
mails ùres tempêtes. d'hiver 
sont Lei très dur·es lorsque 
la mer ·est déchaînée. 

Aux :s1ècJJes lélcoultés, les 
gen's de c~etite r.u!de côt1e 
::le 1a PruganLe s'étaLent 
!l!cquils U!llte .so1tde reputa.­
tion de pil1eu:rs tdle iba1Je•arux 
épaveiS. AICtU!ecrllem.ent en­

coœ, le droit de bris est, pa,r atavisme,· resté inrdùstcuté. Les jours 
de gros temps, 1e liang <des ·côbes, hommes .et f.etrnmes, aY'an!t de l'eau 
jusqu'à 1a c,eintur•e, surv1eirr~entt les vagues, convoite[]Jt 'Les goém0111s 
arra.chéls par la me1r e1t éVe!l~tueJIJtement ·bout ce qui flo1Jte. Armés de 

liongs vruteaux •en bois, iJs a,c.cmchent tout ete 
qui rpaslS'e à leur portée. Il convient !tou!te,fois de 
.bLI"e just.irce d'une sombre légentde qui .en< fai­
s.a~t, d:a~ns tl<e passé, des crimin,ea•s. Fana:ux arccro­
chés {t;UX comeiS des V!l!ches, feux .aŒIJutrnéls s·ur 
la dune, !SOnt de pure inventions ou dies e-:m"eurs 
d'a·uteurs mail. i.n.formés. On ne trouVie, dans les 
v.ieux documents, aucune trace de prrOICès inten• 
tés à de soi-disant naufrageurs, qui à l'aide de 
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feux, mlrialient provoqué !la pe'rte de· 'ba!teiaux et !La mort des équi­
pages. 

A:u No~d .dJe ,]a côte de Lili'a, ['r1e V:Lell"g'e dresse son magndfiqu!e 
phare ·de 75 mètl'es de haulteur . .Ses feux éclla;irenlt l'ten!trée de la 
M!am;che. Sur cet îllot s1Jérilre •ett i'nbiabtté, tl!e& Flrèves MhleUJrs fondè­
ren,t, •en 1434, U.."l rn0ll1:astœe. C'ébali:t au 'temps de Jea:n V, tdU!c die Bre­
trugne, 1399-1442. Ce monastère essaima., en 1456, sur le conrtJinent, à 
Sadnt-Fll"ançoi:s-de-Ouburi!en, près de Morlaix. En 1488, :nouve['l:e 
fon>diation à Landem,eau à . l'eii11\P1aceme:ntt act,uel du Ca:lvaJÏire. En 
1507, un diern1!er groupe qurttru~t \lJ'î1e tet f0111d!l!it \Le mon,a,stt&e de 
NotiDe-Dame des Anges, ,a;u food de !l.'·estuaillre de l'.&ber-Wra:c'h. 
L'îile v1e11ge, jugée tr.op inhospitalière fUJt aba!ldonnée. A l'Ouest de 
Li:lia, c'est il'entrrée .dJe '!ta r:i'V'i!èœ .&her-Wrac'h qui est d'aibotr'd d1!ffi­
eile. Au :Sud s'é'tentd 11e [a.r:ge et magnifique, œtu:ailre. Les ibel\les p[agtes 
altltÏirentt 1tes esttdvanlts 1e1t .1es :col10111iles .de vruoanctes. La, IPOPUllart<i0111t, qui 
est die 1.500 âmes, :passe e:n été à 2.000. 

L'ég1iste eSJt une ande!lll1:e ·Cha:peiUe de secours, qui dépendailt de 
la pawisse de Plouguerneau .. E'He fut bénite le 29 août 1875. Rècem­

m.enlt, ·elllie fut éLevée au :r:ang de parOiiss·e a:ruton,ome·, pa.r 
ortdonnanc:e éplùstcopale du 14 mai 1943. Son teil'ritodtre furt 
dlétadJJé tde ·ce~U!i de Pi~ouguerneau. Le p[an de l'é!gl'ils•e 
est une ·croix latine, nef et deux modestes transepts. La 
sta1tue de Notr:e-Dame de !Jill:ia ·dombe l'autel. E~lie· a 
seu1~ été •CIOŒS<errvée tdans 1'égl1hse ·TestJaJUrée et a-grandie. 
Ce11Jt-e :a:uSJtériJté st!l!tuatre a pour but ·de ·contCientr,er Veil'S 
lie Tabe:matct1e la piété des fidèLes qui, trop souventt, 
s'éga:r,e en des ·dévouions de saiii11Js. A trois kiLomètr1es à 
l'Estt tde Ul:La sont :sibuétes tLets ,grèves solitairroo die· Treme­
nech où ~dom M:ilchel Le Nobletz, 1577-1652, apil'ès· sa 

prêtrilse, se ptrépa;rta pendant un a:n aux Mistst~ons ibœttonn.es. Dèts sta 
j.eunes:se, .il fut nn seil'vi,beur fidèTe de Notre Dame. 

Le 'Pal'ld0ll1 de Notre-Dame de Lilia ·est oé1ébré le dernitecr.' d!iman­
·Che td'!lloût. r1 y a grand'meiSISie et vêpres. La bell1e procession Ste 
TteiiJJd à l•a ·grèV'e, où a li<eu 1la bénédii<etion Ide ~a mer. Ce p(1rdon est 
très ·sU!i vi. 
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Eglise paroissiale de Grouanec 
(Carte C 11) 

Moy·etru! de rtM711Sip0tl'rt : 
CM'S Riou diœservanlt 
P}ouguemeau. Il res'~e à 
prur.courJ!r tr:odJS kHomètlres 
v•erc& 1e Suid-Est. 

Cette ·chal'llllante ég!l.i.se 
est 'll.l11e a.'11c1etnne· 'chapelUe 
qui détpénldlaŒt de la pa-

. roisse de iP}ougue~rneau. 
L'oexilstence. d'un Poœhe Jiai:sse rsuppoS1fllr que, dam.IS le p.ru;s;é, elEe fut 
ch!i.ipel!1e tr:évila~e. Soo éllloignoemoot de l'égHrse mè11e justifiait d'ai'l­
leurs .ce·tte fav·eur. ,De plUIS, IDe P'lrucîwe. dod!t êwe l'~'CÙien c'imetdère 
trév:i:ru1, car ill Y a nin •osrsuaii"e. Cependant dans son étude !Sur « Les 
églises primi1Jives de l'ancien évêché de Léon ». Mr R. Couffon. ~e 
s:iignale pas 1e Gro1llane'c comme trêv-e. Cf. B. S. A. F. 1950. 

L'égli!S1e •est Ide modestes d'imen.s~orus, ·e!l:1e· peut !I'•ecevoiJr 300 pe!l."­
son.ttlies 1e1t présente; un .erusem,b]e ogiva\1 bien .coniServé. 'L'historien 
de Ke/11danet en fait I~emolll!ter Œa •conrstruc·tio:n à 1503. Le clocher 
est ·Certlabement dié date p1us :récen,te. L'WI~c· ldilruptl:magme de la, nJelf 
rsemb1e .d'aàll1eUJrls i!.nlddiq<uer qu'i~ y eut un c!liooheton au centre de 'la 
toitu~e. Oe •Oliocheton · •aUJratt, pair ~~a .suti:te, été démoli •eJt ;remp~rcé 
pa,r 'le clocher ruc,tue!l.. 

La vaste fontainre ·e.st sirtUJée à ['Ouest du plooître. Un cawaire 
:melen, à balidaquin;, que Kertdanet <date ·de 1580, .es!! Situé à l'entrée 

diu boUJrg du Grouan,ec, au caTl.'lefour des :ro1lltes die Plou'-
. vien ·et de ·Plouguetrneau. Lers artbres du pi]ia.citrre furenlt 

sa.criflés ·.en 1817 et n'ont pa.s été rempùarcérs. Ce!La eocpli­
que, peut-être, :Le bon . éltialt de .conservation du saniC­
tuai:re qui est 1arg.emen;t aéré et eruso:J!eiJ!l<é. Le p11an de 

_I'églis·e est une nef sans coiJ.\lta.téra!llX. Un seUil .transept, 
côté E.pître. TI dut y .av;oiT, dans .le passé un atUitire· tran­
sept du côté Evangi!1e, ca~r des p~Jœers ·eng.awés e!f; des 

;.::...;iieoiiiio)l• arcades en ram brisé sont incLus, de ce côté, dlanrs le mur. 
Le chev;e:t ·est plat. La f.enêtll'e du ·chœur,, du xvr siècle, 
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est forri:lee · d'une .rosace· et de. meneaux. Le maître-:a:uteù est modeste 
et ne ,poScSède pas de retable. La statue de Notre Dame de Grouane·c 
es·t du xvi" ISii.ècle~ E11e •est p:Lacée sur ~e Tahe•rnacle. C'est lUlle beme 
Vievge Mère ~e dOIIllt. wès chevemc, <diénoués, tombent SUJr :!:es épa.u­
lies. ENe. préselnlte · à 11'E!Illfant . Jésus •UIIle pomme. 

L'unique tra!liSerpt est <éclaiÎO:"é par trois modesters fenêtres donrt 
d!eux. au ·chevelt. Oelll1e .dJe gauche représènJte les ·trroi:s croix d~ Go[­
gotha, S·euilie tla oroi:x du Saiuveur ·est a:Illcienne. La f·e:n·être de droite 
possède un viwai[ mod!etrne !l'e'prréS:eillta!IlJt un sermon de dom Mirchea 
Le Nob!Lettz. La troisième fenêtre, rruu SUJd, a rdes v.iltl'eS ~ches. 
Dans •c·e :tl'laœeJPt, unre poutre est ,décorée. Au haUJt .diu mur œt un 

· reslbe de sablliière. Vne des scènes ·sti:gmrutise l'ivrogtilerie. Un porc 
boilt à une b~:i!que., taiDJdils qUJ'un hom7ne, va1utre, iiUJi tire la queue 
'et emplfut le V'ell're d'un compagnon. 

Drun.s son ouv11age s·u:r Iles sanctuaires ma.ria}s du Déon, écrit en 
1647, le P. Cyrill.Fe ·Le Pennee s'·exprime ainsi: « En Plouguerneau, 
vous voirez aussi la très dévote chapelle de Notre-Dame de Groua­
nec, tout environnée. de belle·s sources et de beaux arbres. Sanc­
tuaire très 11etiré, agréable et dévot, Palais de la !Vfère .de Dieu, 
jort . ancienne, recevant de nombreux pèlerins. Elle est en grande 
vénération dans les canton'S voisins et proche du vieux château 
de la vicom_té et juridiction de Coatquénan. » 

Le trubLea,u •e<st crhrurmant. La Téalllit-é, ruujou:vd'hui, est moinrs beiU,e. 
. L'égliSe .est rrerléguée au: fond d'u'llle. ·sortie de coutr. Un paJSISia·we, qui 

poU1r11ait êtr.e une vo~e cha,Neltièr.e, donn•e ruCicès à C!ette rc!Outr. En 
b01rdiure de '}a route, à droite ·un•e ma'i!S·on, à gauche· Iles dépe~n~dan.­
ces ,d'UIIlle fie~rme, aV'ec tout •Ce qui ·en dléooule. Lers tmvalme d'enilaj­
dilssemen)t delS a!boll"ds .•de l'égllilse ont p01r:té sutr ~ constru~tli!on de 
refugers qUie il'on diéstgne prar un SY\mboiLe compris de tous : W.-C. m 
y •eiil a trois, c'erst Ul!l. il:ux·e. Oes chal.'liltaJbles, mais in.ésthétiqu;ers 
ani!1Jexe1s, aooa.ient l!ew plruce ·très loin de'l'Tière ler pffiadtre. Nous , 
nom. eXJcusoos ·de cette digrtemion, maiS v~a'im·ent Iles rubord:s d'une 

~ :égil,rse e~geil'llt ·un min.1mum die <dlélce'lllce tr:op sou'Ven.lt oubllli.ê. 

La' rchapeUile de N'owe-Dame du Grouanec a été <éliev:ée a.u raag 
·de paroliisse a:utonome •en 1950. Le pardon est ·célébré :le 15 août. Il 

.... 
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y a messes bassf$, g1rand'messe, vêpres e·t !Procession jUISQ.~'à ~a croix 
de Gro111an:ec-C<>z. · 

Chapelle Notre-Dame du Val 
(Carte C. 10} 

Cette cha,perll1e ·est Siltuée à 
1 kiJ.œnèitre ·ruu Sud d!u bOU!tg 
de . Plougwe:meati, eJ!Jie est 
;>roche de l'·esltuai:re de II;' Aber­
WŒ"ac'h et· s'élèv:e d'ans UIIl 

modeste VlaJlilJOirl. .que dion;~.ine 

la roUJte die Lan:ndlis. 

Ellllle a ~tlé Mt:Le au xvi" 
siècle, au teih:J.ips de Chrudes IX, 1560-1574. D'après uiil·e vied/lile tra­
illtiœ:l, des momes :en aura~ent été ~es bâti.sseuns. Peut-être vEmJa;ienlt­
lillJs du monrustère. de NOIIlve-Dame des Anges, situé au bOil'd de 
l'est.uake vodrsm. qn peut ra"i.sonna:bleme;nt SU\PPOser que 1es bour­
geois .e•t !1e;s !manants· 1d!e Ploug'UieŒ'n·erou ne furent prus étrangem, par 
[J:::'Urs 'diO'lliS tout :au' moins, à 11éldllification •de :certte C'ha!Pellle; à 1a g{[_o.i.­
re die !IJa Mère dè )Dieu. 

Le p1rucitre es~ clos de muTs. Le ~intéau .de :lia por'be Nord de :la 
·chapelUe, que l'on, voit 'dell'rière ~e •cal!VaJÏI'e, porte UIIl .cilboÏ!rle et Ia 
drute 1572. Au ili:n.teau de la por-te Sud est gmvée une inooriptiOin 
pi}UIS •cbiinpJète : 1757 M. A. -L., pUJÏIS le de\SJS'in ·d'un œilli!ce:, suivi die 
Hamon C. Le caU.!V.a:îre · •est 1é.1ev1é ·sm. un !P'ié.destal formé de ci!nlq mail.'-

. clles di'lcuwaiies. L'qne d'elll1e8 pol"te sur tout s01n pourtour Ulile loo­
gue inS'C!I'~ptiJon di!f.fioiilémenlt lilsi:b'Le,, sauf ~a d:aite 1550. Uri modeste 
porta;D donne accès au :pllJadtrle. Au sommet du fr·onton, aJUJ-deiSIS'US 
•die la nrche, Œt :iil.lsérée Ullne lp'ile:rre qui porte Ile desisli!n d'un CJMIÎ!Ce 
:suivi d'une ,da:te :' 1453. Dans la partdie S111d du pDrucître, e:st Ulile 

'v,aste forrtainoe <llont il!e p]gnon po~ntu ·est 'coUJrlonnié de ll.liel'!re·. La 
source est for.te, .el1l:e aJ:imenbe à qUle!Lqwe d1sta-n1oe un lliavOli.T. Un(e 
sta·tu:e ·en pier·re, · de .sa.int Guénol~é, orn·e. la follltlaine. Tout oeili 
eœembl1e, édifié. S'lllr un terraân. inlcliiné, fa;ï:t à lla chai!Peill1e Uln paisli.­
bJJe· eo1i joli ca•d!re, où les fidèleiS de Notre Dame 1aimenlt vendr la pll.'ier. 
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En 1791, l'abbé Jean-Marle de PO'UillpiqUJert •de Bresca:n.v·el, curé .d!e 
P1ouguermeau, .décd!de de suivre .. en ex:ill. Mgr de la ~aJl'lche, de~mer 
évêque ·de Léon, 1772-1791. Avant son déiprurt, l'aJbbé die PouJlipiqU)e.t 
réunit l'es ,0 ons·e.illJJers munic!i.pa!UX ·de Plouguerneau en [a .cbiapen: 
Nawe-Dtl.me du Va.l et 1Les exhorte à rester fidèles à IJ.iem fOii. L'~b~e 
die Poull.ip,iquert; devait ,d!ervetlii.r évêque· de Qud:mper, 1824-1840. ]1 etait 
né au manoir de Lesmel, à 2 km. 500 au Sud de Plouguerneau. I~ est 
inhumé à il'é~Use de p]oug'Uieli'ill!eau, mais son cœur . se ·brouv·e a la 
cathédralle d:e Quimper. Le ma:noir .de Le.s.mel est situé ~ w·e c~­
li!ne dominarit !J.'eSibu:a:tre. Un document, .qui est ·CO'niSel"Vie a:ux a.r.chl.­
V'es du manoiir résume !POur l:a pédode de 1461 à 1467, I.e mouve­
ment dies bate~ux au :port .de l'Aber-Wrruc'h. Ce port étali.t à cette 
époque très p:ros.pèl"e. 

La chapeJ.,le pré.senbe une nef sans co'Jilia1Jéra1ux n1. 
transept. Elle est faiblement écla:iŒ'ée par >les !Petites fe!:lê­
tres .du chœur ·et 1Jes deux œils-de-bœuf de· 11a nef .. Le 
chœur possède trois awteils, dont deux sont ·en pi!ell"re. La 
statue de Notre-Dame du Val est ·une Vierge Mèr·e asad­
se qui, comme la ·chapelle, ·doi:t êtl"e du xvi" tSi.ècil'e: ~Ile 
est en bois ·et pJacée à gauche de l"au:tel. D'autres VI.e'lllles 
strutues ont ·été oonservées dans u.e ·chœUJr. Côté ~angile·, 
statue •en bois· die samt Guénolé, :puis sainlte Suzan::1e 

tenant en mam un liwe .et un pal'lcheiiilin. Côté m"PÏ!tre, sainlte. 
Anne ~enant à u.i:re à la Sain:te VileJ:'Ig~. Ullle Vli!ei!Lle strutue en 
pierr,e 'd'un m.QÎ:lle qui se ·découvre Ja .poi!trtne. Enfir: une vile:illl1e stlïa­
tue ·ret pder.œ peinte d'Uin iStadn.t portant livre . et ha:ton. Pires de la 
stlatue de sam te Anone œt Ullne C'U'rlieUJSe petite fui.te .en Egypte, dOinlt 
il!es pr;msOllllleS soolt dies staJtuertJtes vêtues à 'la illLOde ·du xvi" siècle. 
i.ets deux portes de ~a .chrupeŒLe sonrt; plia:ooe·s daiills ~1es 1ongères Nood 
et Sud. Le pignon OUI~, 'SOUS le Cll.ocherr, ,est lélcJl.a[r'é par une fenê­
tre au li!eu ·de ]a porlte habitueiJ.1.e. La 'chaJpeilile NOJt•re·-Dame· diU Val 
Vloilt a:ooourÎll' une fouille ::l!OilllMeUJSe 1e joUJr 1diu pardon qui: est célé­
bl'lé ]e premie'r dimanche d'oc:tobl'le, en il!a fête 'du Rosaire. La pro­
. ceSISiion viénJt de 'l'ég'Lise pal'IOIÎSISIÎialle à J,a .chapelle du Val où les 
vêpres sonlt .chantées. Ajprès 'le sermon, il!a prooes'sion il'lentll'e· à Plou­
gu;e.me~u a.u chant dies 'cantilques. 

' 
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Chapelle 
Notre-Dame de Brendaouez 

(Carte C 12) 

Moyens de 1Jran<spmt : cam •La,gadec · 
de la ligne Br•es.t-Gutisslény. Il r·esbe trods 
ki/Lomètres à· parcourir. · 

Cette ,chape:ra,e est .s:i'tuée au Surd-Ouest 
du bourg de duilssélny, <en bordure de 1a 
route de Plougue:rneau. Le nom Bren­
daouez si:gnifie 'coJ.tHne ,plantée de chê-
nes. Ce 'be,rme évoque bien ~e beau site 

où se d1résse .l:a chapeUil·e·. De U:'étl'odit plladtr:e •a.Jccrocbié en terrla:ssïe à 
flanc de côteau, la , vue est ' a.Jdirni:ra'bae. A droVte, le pays pla:t de Ker­
louan 1e1t de Guiss:ény. A ga.uche, ilia côte sa;uvage, hédssrèe de dan­
geŒ"eux •e't nombr.eux récdfs su:r 'lesque<:ls, ~es jüurs de tempête, la 
mer d!é:feil'le, fbondLt et retombe b~an,che d'éc:um.e. 

La t~adition 11apipo~te qu'un mO!llastè.re d!e œligieux Carmes exis­
ta à Br•endatouez am XVI" siècle. La chape'H,e prittrütiv>e était de cetJt,e 
élpoque car, au pignon Ouest de l'édifice· a<ctuel1, au-dJessm du par­
tati, on vu~t une 1piene .qui, manifestement, a été réemployée. EUe 
porte wne ins1cri!ptton ·composée d'un dbodir·e voisinlalllt avec lia da1be 
1556. Cetlte premièr.e chapelle éltait vaste, eLite possédait cinq aut:els. 
En 1584, messi:re G1uilwaume Oreff, r§leteur de Ke,rLouan, résigna· sa 
charg·e 1elt d'ev.int chape1lain <de Ia .chaa;:>e]I,e 1de Brenidaouez. Dans 1es 
comptes de ll'ég.Us.e S!a,i:nt-Mi:chel, de Lesneven, on liit à .la dia:t.e diu 
23 juim,et 1625 « ;payé ~~inq sols à Guéguen, pour avoir por·llé la croiiK 
et !la bannière à la chape!Lle Notre-Dame dte Brenida.ouez en Guis­
sény ». Oe porteur de bannière 'eut à tpa:rcoUJrir 10 k~lomèbres à 
l'a:l1er, wutant au reil:our. Les pr101ce,ssions léltlaienlt, à oet,te époque, 
très nm:hbrteuses en il'évêché de Léon. El:le ·tourntarl:ent parfois au 
désordre et Mig1r ,dJe Rieux, évêque de Léon, 1613-1651, d!ut en régle•­
. menber .l'ordonnance. 11 ·en .i:nterrd:ilt même iplUJSiJeurs. A la fin de 
l'Ani~i'en Rég,i!me, ill y :avait à Bren1daouez un. prêtœ 11éstiid!e1I1Jt, ma!is 
p<enct:an!t Ia Révolurti'on, Jia cha;peiii,e, fauue de réa;:>ruratilons tomba en 
rumes. Elie fUit rreSitamée au Coaworct:at. En 1874, ct:a.te i:nlSori!te a:u 
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pignon Oues't, de nouv,e,Ues :l'éparations étaient devenues nécessai­
res. On préféra raseT l'antcielllne chapelilie qui était en très mauvais 
etat. on en bâtit un~ nouv.ellle de di!mensions plus réduites; c'est 
l'édifice ac1mel. Exilé!ri·e•Uil"'ement, eale p!1él'lente l'asrpect d'une bonne 
construction. Les rampants des p1gnons sont ornés de cr1oisettes et 
de motifs RenaÎJSSan'c'e. En 1946, le chevet a été entatdi pa.r l'a.Jdjonc­
ti~n d'u'1.te srucristie en ·ciment armé. Le 1)1an de :1a chaa;:>eii1e es•t un 

œ1ctan@le,. ne,f sans co~ratéraux ni ·transept. Mob~1iler et 
•~4 statues sont moderne's, e:Jecepté le groupe formé par l::t 

· /(.- C'\ Sruinte Vierge, il'Enf.ant JésUJS et sainte Anne et unie vienie 
f' u, '='ll statue en pierre de la sainte Vierge, ·qUii provientt de lia 

· L. 1 1~'\ chapelle primitive. Le vocable es~ Notre-Dame du Mont-
' Carmel, dont la statue est plac.ee, au 'chevet, dans une 

ni'che à dôme vitré. Les vitraux des fenêtres sont mode:r­
nes et sans carac.tère. Tous les· dimanches .et aussi aux 
fêtes de Notre Dame, la meSI&e est célébrée' à la chapeHe. 
Le pa,rdon ·est fixè au t1roisième dima:ntche de juillet. ;rr 
est: très suivi. La fontaine est proche. Eillle est entouree 
de vieilLes pierres provenant 'de la. chapeHe primitive. 

DOYENNÉ DE PLOUDALMÉZEAU 
Paroisses suffragantes. - Brélès, Pmtsall, Landunvez, Porspo­

der, Lampauli, Lant1dut, p.]ougui:n, P1outrin, Salilllt-Paibu, TJ.'Iég,Jonou, 
T11éouerrg>a.t. 

Sanctuaires marials. - Bir:él:ès, Portsaihl, Kiersa1nt, N.-D. dies 
F1otiS. 

Eglise paroissiale de Brélès 
(Carte E 7) 

Moyens ,dJe transport, cars SatiO's de \La litgn1e Br·est-Lan.U:dut­
PorsrpOid!er . 

Le bourg groupe ses ma~sons à l'aJ:titud!e de 70 mèbres. Du sum­
m~t du .coteau la vue s'<étend sur un vaste horizon, li!mité pa;r les 
côtles de l'Océan. 

6 

1 
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' 
La chapelUe priillütive devait' être. du XIII" ou du XIV" Biièc.lie•, œ;r 

prur :ac>be daté de 1381, lie pa:pe d'Avignon, Œémen't VII, 1378-13~9, 

ruocOI"de ,des :ilndu:lgences aux pèlerins quli viend:ronlt prier Notre­
Dame d'e Br:éiès, aux fêtleiS die la Sadnte 'Vieit'ge. Dès .1394, au temps 

, diU dUJC · de B;rÈlitlrugne, 

A J,e.an IV; 1365-1399, 0:::1 

troUJVe men,1Jion'Illé m 
1 bateau IP()l"tland; ae nom 

diè Notr·e-Dame die Bré­
lès. Il fut 'armé am 
petit poi"tt ·die ~'Abell"-

. Iilid~, qui ·est &tué à. 
3 kilomètres à l'Ouest. 
Les mrurdnJs . .a.ya]elnlt, en · 
cette époque• . 11eic1.11léie, 
une grande dévotion · à 
Notr1e Dame, dont . ils 
venaient inNoque~r l•a 
proteclt.iJo..'l ·en sa cha­

petllte,. ·Q:U'i éta~t trêve de PlioUII"in. Les fondateUil's étai.ent ·lies seli- . 
gneuœ >de Kergoadès, sieurs de Gouez-Bian. lls avaient droit de 
prése'IlltrutJiOIIl d1u diapeillain 'goUJVerneur et pœsédailenlt une tombe 
dalll·S lila nef. NOUIS troUJV01111S, au XVIII" ·siècle, dans lies r·egilstres parois­
.siruux 1de BTélës, pil.'ll!SieUa-s •I"teqUJêtes de fidèles, même étranJg1ell"'S à. la 
pa.r.oisse, qui solll~.ctteb.,t Jia faV'eUJr d'être illlhium'és à l'indJérileur dlé 
1la chapeUe marlale .. Une oridJonna:nce royai1e de 1775 d'Uit interdire 
e.es sèpull1Ju!"les pll"i'viliégiées. EIIJ! raiS0111 de l"EmJcomb.remoo.t des nefs 
par lies mo~~ts., il ne l'ies·tait pil.œ die plaice poUII" les vi'V'3i1JJ!1:Js. 

La RévoliUtion fit die Birélès une oommun.e. Pour •UJOO courte 
dlll!l'ée, le bourg fuit :même ,chef-lieu de canton. Le jUJge de paix 
étruit, en 1791, le ;&ieUJr Moy·ot. ·Au Concordat, la 1chaJPeJJl:e trlévia11e fUit 
é.l"lilgée ·oo prur:ois'Sie aurtJonom-e ~et son tel'lrittoilre détrucbé die PlloUJrin. 
L'église a;ctueil.~e :pall"ait êtr.e d!U xviii' siècle. Le clocher possèdle· nne 
seruil:e g.alelri:e qui, au Nol'd, porle l'i.nLSimption « Morel our.é ». 
L"e!llltl'ée dUJ cimeÙi:èl"le, q111i ·entouve l'égl!iise., .est déoorée par Ull1 a:r1e 
de tlriomphe formé d!'nne j<oJ.i,e areaAde en Kell'santon, du xv• siècll:e; 
Ol':llée de redents tdlOibéiS déiOOU!P'éS à jOUir. De tJërucé r'B.IPPe[ilie ceuX 
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du ~pOI"Icihe il:'Alain de là RUle a.u Folgoët et du por;che Nor:d du 
Creli.ske~r. Au ~ommet; jolie .. croix Reill!a.'iSs3iiJJ!ce. A l'av·ers, UŒlle jdlile 
statue• de Notre Drume. 

Le plan •de l'ég.lise •est une croix 1rutine;. Le ,chœur est 
.éclairé prur une maîtresse vitre, qui :rell.a.te des épbsodies 
de la vie de la Sainte Vie:rge. La statue de Nortre-Dame 
de Brélès est plrucée ·dans le .chœur, .côté Evangile. Elll 
face,. :statue de saint Michel. L'autel iLa.téral côté E;van,­
gi1e est celuli de Notr.e-Dame .de Lo~Urd:es. Daru; le tlr'an­
sept, ·du même •côté, trubleruu ·du Rœair,e. L'a.u!teil. lialttéTal, 
côté Epître, est •ceJlui ·de saint Joseph, •dans ~e transept, 
table,au du Purgatoire. Au croismon :de ~a nef et des 
transepts, sont accroupis quatre petits ang-es mulslidens; 
d!o!l!t l'un jooe du bmou, l'aultire dies cymbaùJes, un troi-. 

sième de la hombarcde, le, dernier bat joyeusement du tambour. 
·· Un Congrès marian .ca;nrtonal se ti,nt du 7 ~au 10 jU!ililie·t 1927, à 

Btélès. L'abbé Dénie! étaiit l'ecteur de ia pruroisse. Les sélanloes d'étu• 
des furent JPI"Iés:i!dées par Mg1r DU!Pare, évêque de Qudmpér et die 
Lé0111, 1908-1946. Nous ne 'connaisst:ms prus d'ruutre .exemple de Co:::l­
grès m:ari.al 'cantO'lllall. _dans ille Filll~.I"Ie·. · 

Le pavdon .de .Notre-Dame de Brélès est célébré lhe 15 a'Oût. C'est 
une fête . purement localte . 

Eglise Notre-D.ame de Portsall 
(Carte D 7) 

Moyens de transport : Oars 
Satos de 1a ligne Bres,t-Plou­
d!a!lmézeau -Pœpodie~r. 

Vélg11:se de Por:tlsallil est située 
au s10mmet d'un :pla.citre :rocail­
leux qui domine ile port et la 
mer. La vue s'.élte:::lld au lo!iin 
SUir ila 'côte splenld:iide mais dan­
gea:-euse, semée d'élcuei!ls .eJt de 
brisa1111ts. La popu1ati0111 esit 
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essen:tie-11-em.ent mail'ttlime. La pêche côt1èr.e et la r·élcolte du goé­
mon, font vivr·e de nom.'breuJSeJS. familles. 

Dès 1394, ·ruu temps du duc de Br.etagne, J.ean IV, 1365-1399, on 
trouv·e mentionnés des bate>a·UX aJmlllés dlans n:os :ports. Po'llir 1a. plu­
pirur:t, il.s sonlt pra.oé:s sous 1e vocable de· 11a Sain•te V1erge .. 

Notre-Dame de Penjeunteun, armé à L'Aber-Benoît. 

Notre-Dame de Guitalmézeau, 1a.rmé à PortsaŒl. 

Notre-Dame de Brélès, armé à L'A:ber-Ibdut. 

Portswll fut dotJé, en 1896, ·d'une chapelle de secours. Le vaste · 
terrain fut offerrt parr une f,amiJlJ.e du pays et les planiS értablis pa.r 
le chanome Abgra.lil, 1846-1926, aœhéologue •e't bâll!ilsseur d'églis•es. 
Oett!e •chapell!e durt être, par deux fois, agrand.te, en 1921 e•t en 1931. 
Le gruupe •ann:exe prr:en.att aurssli ·nn,e• r:aplide ex;teniSiion. Patronage en 
1908, école. de .garçons 1911, écol-e de fi.Iles 1912. En octobre 1951, 

Por1Jsall était ·érigé •en paroiss1e, 
C'était l'épanouissement d'nn,e 
œuvre be~1e e•t durablie. Son ter­
ritoire fut déta.ché de la tparoils·­
se mère de PloudailmézeaU. La 
population est de 1.800 âmes. 
Elle atteint 4.000 au cours dies 
mois d'été. 

Le plan de l'églÎL&e présenrte 
une nef et un vaste transept 
qui sont ·bien éc1ad:rés ert ornrés 

avec beaucoup de soin. La sta.tue• de NotTei­
Dam·.e ete Portsaill est p1:rucée danrs un1e 
nilche au-des•sus ·de l'autel. Le vocarbl•e es1t 
Notre-Dame du Scrupu1ai're. Dams [a lnief se 
tl'louve nn•e a:utr•e JS·tatue, pail'tan:t l'inscrip­
tion Not!l'e•-Dame de Portsalll. TouteiS dieme 
sont des Vie.rg•e:s Mères. 

,,•' 

Le •pa11don .de Notre1-D.ame d1e Port!saii est fi~é au deuxième 
di!lllan10he de jui1l.et. Ill fut •célébré pour l.a première :!lOis en 1952, 
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soUJS la présilden1ce de iM!gr Faruvel, évêque• de 'Qullll[)e:r e't de Léon,, 
qui, ail cours .des .oérémontes r·~liligieuses, bén\tt les pœ'In:ilers obj elts 
mobiH'ers offerts à La IIl!ouveillle paroisse : une croix prooess1ionnel1e, 
unie. bann.ièr·e et un bateau processionnel qui est l'oeuvre patiente 
die Jean Daoulben, un vieux naviga:teur Gap-Horn·i:er. A l'ils.sue des 
vêpres, u.'11e prooessâ.on \Sie rendit SIU!'r le port où Mons.eigne>u~r bénilt 
le mô~e, puis. nn nouve•au ba1teau de pêche, baptilslé sous 1e voc•ablle 
de J.a Pa.t1rünne ·de loa paroisse, Notre-Dame du Scapulaire. 

Chapelle Notre-Dame de Kersaint 
~ (Carte D 7) 

fi Moyens de trr.arusport : i#.L Cars Sa;tos de la ligne 
r'- ~ ~ Bil'est - Ploudialméze•au -

r .. '1~1, ~ .,~ff/.~"~~',,JI -,~ 
. ,- -J::'Pr;"';"'~""l"'.·~,-,. ,~q.·, ~. Porspoder . 
..;\· ·--~ ~ "'f~ .. :,-,:~~·::.,~\ La chapelle de Ker-
7 • '~ ~:.. '--= . ' \, 1 "" t . }. • -~ ' • , • . 1 .... • -. ' ~ , • saint eJS, ll[lJe anmenne 

\~ J~ ql"-~~~lriJt,~1~;:~i.~HÎtl~\-:~' trêv·e die 1a p.aroffi:se de 
~ /4 0~· 61, ". ~j)11:11!'~ Plourin. Elil:e IPerd:Lt cette 
~ {j ~/ 'i qualitlé a1u Concordat. 

•. ~0 ~~~-. t· ')0Î / Eàle es.t actueŒllement sim-
/ ~ Ir; ~\ ple ch3UJ•eJil1e de dévotion, 

1 ~ . 
:.J ~ • -_,__, rattacihée à la p'a.rmsse 

de l.ia.nd!unvez dont ·ei.le es:t éloilgniée de 2 km. 500 au No11d-Es•t. 
L':agg<lomoération de Keo:-sa~nt oooupe le sommet d'un mbdestJe coteau 
·boiisé, •dont •les terres dév.a\~e'llJt à l'EJS.t vers le •proche v.a1lon. Detva:nlt 
!Le p]acît!l'e s'ét.end un.e vaste .•peluus.e qui pe1rmet nn re.c:ull suffisant 
pour voir, a;près ]a dllu:te des feuilles, tl'•entsem'ble de ]a. chrupen.e. 

La trraldLtiorn associe ll.a •chaiP·eil1e prd.,!ll'ibiv.e 1d!e K!ersain,t à la gra.­
deus•e hLstoire die deu·x •en;fants du pays., Sai."'Lte Ha~udle ert satnit 
Tan:guy, so:J. frère, vLvai~ent, au VI' siècle, au vieux ürus1tel d!e Tlréma­
zan. Trom,pé par i·es call:omnies d'une marâtre, Tan:gu:y dècapDtïa. !l'a 

sœur,· .qui :re1lrou'Vta .1a vie. Trun,guy fit pén.~tence .de son ·cr1me et 
entra .dan1s un o.rldre re1~gieux. Sain·t Pol l'·envoya fon.dier ll:es· aibbayes 
du Re1ec, en Plounéour-Méniez, et .de S.adnlt-Ma.thtetu:, au Conquelt. 
Les v~traux mode•rnes •de la chapeŒl1e de KersaiÏII1t r,e'tr:a·oen;t la vie 
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de ,sainte Haude et de saiint Tanguy. Le' Propre diu Léon, qui fut 
réélcti:1Jé en 1705, rsorus l'épilscopat ,de Mgr de la BoUJl'ldlo.."'l!nay,e, évêque 
de Léon, 1702-1745, TIJ.,ent~onne 1a fêbe de :S·ailnt Tanguy le 28 novem-: 
bl'le avere rite double e't, Ire 'lendemain, rla fête de samlt.e• Ha•uJde· avec 
rite semi-doub!1e. 

Peu après 1em mol't, . rme chrupe·me édifiée à Kersai:nrt rappéla 
leur souvenir. En 1248, Berntail'd diu Gbjâtel, retour de Jla. Croisade, 
édilfia le châ·tJerau rde Trémazan. 4e vteux sa::J.tctua!ire, drédllé à sainlte 
Hruude ert à som frèr·e, rd~rpa,rut au xvr siècrle. Il fuit. remplacé par 
une chapellle déclilée à la ;S•ailnte Vierge. Dams ·cette chaiPeJile, une 
eoL]ègiale de six rch!rupetatin:s fut fondée le 10 mars 1519 par Tarnguy 
du Ohâte!l. Le fondateur est, rce jorur-là « au lit, ma.Z disposé de sa 
personne, mais S'ain d'entendement. Il prend à sa charge l'entré­
tènement des chapelains, desquels il entend se réserver,. ainsi qu'à 
se!S héritiers, la nomination ». Plusieurs maison:s de Kersairn;t sont 
€illiCJOil.'e a;ppeMes « Tiez ar Ve!lein gwen », rce qwi sembil-e inidilquer 
que le ·costume des rchaiPellra·iln:s étJa.it hla.nrc. :Le: bourg de K:eT'sahlt 
pl4éserntJaiilt à oette époque. une gralllde: a!Illi'mation. Il y avai!t notaire, 
méidleci..""l., armurier, honorab:Le:s mail.'ichanrds, .dront les iba:teaux fai­
saJi:ent 1e rcamme11ce avere Ros:coff, Le Conque•t et a·u1:i:rres poil'tJs du 
rUtJtJoraJ. 

'Le bienheureux P. Mlaunair, 1606-1683, prêcha sou'V'ent en lia 
paroi.ISise de Land:urrvez. En 1668, •ill fut prié par :ra duchesse dre 
dcts.sré-Br1Jssac, 1aùorrs chât1e~a.ilne de OasteT TJ.iémazan, de· prêCiher ~a 

M~ssion en 1a coJJlégia1e Notre-Dame de Kensai'nt. En 1691, \la sei­
gnemi:e de Châtel Trémazan ré1Jant aux mains de lia. f·amerutsre Lüuise 
die Kémual, le J.'ecterur de Saii:nt-Pierrre-Qu11libign<on, tenta d'obtenli.r 
[Le transf·er't de ~a OolJJégila.1e rd:e Ke:rsailn.ib en la .cha:peU-e . trflévi:ale de 
Notre-Dame de Rercouvranœ. La résmtan1ce ·d!eLS ,cbJape~ains fit 
échouer le pll:"oj et. 

La rchapeù.le a•c1JueŒ1e paraît dateir du xvr ~Siècle. Le prlacitr1e e~t 

planté relie grands arbres trop ra1pprochés qui, en étJé, ma.srquent 
e:n.tièrement \l'édifice. Le p1an rde l'in'1Jérteur IPI"ésente une nef sans 
c0illa:1Jé!"laux et, au Norrd, un trarns1efi:)t. EX11Jé:rireureme!Illt, touchant ce 
:transretpt, est ,un !miodeste ·a'P!pent.~. C'resrt :l'ano~enne· cha:pelilte d'es 
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lérpveux. on y aœède prar une porte extérieure. A l'intérieur, .à 
l'angle •du transept, une ouvertur·e perme·1:Jtai:t à rces vecllUJS die sUl­
vrre les offices sailiS se mèl& aux fidèleiS. La sta:tue de Notre-Dame 

de' Kel'lsa:i!J:t .est plaoée dans une ruche, à l'arlllgle du 
chœur et .du trransept. C'est une Vter.ge Mère, en pierre, 
qui doi:t druter du xvr siècle. Le vocabll:e· e:srt ·Notre-;oame 
de Bon-Secours. De !Ilrombœux ex-vdto sOillt fixes au 
mur, rete rpetits ba:te1ruux sont soopend:u:s à la voûte'. Le 
·cb!andeUerr est rar•ement privé de ct&gets, 'car le cUJlte de 
Notre-Dame ·de Keœrs.ain:t est répandu, dans 1ets erantons 
de Ploudalmézeau et de Sairr.t-Rena:n.. Quelques vi~les 
statues on:t été conservées. Une Mater Dolorosa, samte 
A.""l.ne ,et 1a Sainte Vre:rge. Saint Gonvel, patlro:n de Lan­
d:oorvrez, en révêque. La cl:irupe1le possède deux foy•ers, l'u_n 
au bas de la nef, l'autr.e au chevet. Seules de· tres 

v.ieil1es rchapeNes ,e::1. pœsèd,entt, maii::s on ignore ~ qUJo~ .elle~ se!rvaien:t. 
Peut-êtr.e à l!'échauffer les pèle.rirts ·qui pamare:Illt ilia n~~t ctam.s !La 
chrupelll1e, la veille du· Pard!on. T-outes 1les fêtets de ]a Sram:te ~le~gte 
Süitllt ObiSierrvées' à rua ·charpei'1e No:tre-Damer de Kersa:i-r:tt: 2 fievner, 
25 ma·~s Trindté, As'cen:s~on, 15 août, 8 :s.eptemhre, 8 decembre. A la 
Trilnri1Jé, '1e pall'don est muet, rc'·es:t U1n par1don de pénli!trence. ·~es deux 
gra..'1tdiS pardons sont rceux rde l'.AIScenrs~orn ~et, surtou:t ·celtUil ~u .15 
août. Ils s1ont très suivils. L'ouveœ·1:Jure de l':an!Il.ree manal.e fut l ob]"elt 
de ·cérémoniels à la chrupeUe die K!ersain·t. 

Chapelle Notre-Dame des Flots 
(Carte E 6) 

Moyens de transport : cars 
Sartlos rde lia 1lliigne Brest-La­
ni•1dut-Porrs1Poder. · 

Oet·te cha:pel:le est s1tuére 
au port rde MeJion, en Pors­
podie!l". Le rchrenal du Four, 
où :la naviga11:iion est si dan.­
~ereus.e, 1onge la côt.e. Les 

joUJrS de gros temps, die loUirdes vagues wccotWent de l'ar.chilp·e[ oues-
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sa:n:tiln ·et se brisent sur ['1lot de Melon, ipmpag.ean.t la hOUlle jusque 
dans Te port, -où .Les brurques, v1olemment soul!e'V'èes, t~ven·f furieuse~ 
men1t · sur ŒeUJr. ,cfuaî:n:e. !Da roUJte ,côtièœ, ilon1gue de troi!s kilomètres, 
qui conduit au bourg ,de• PorS[>oder, est très rdur·e par mauvalli temps, 
quand :re vent souffle av·etc v~oi1ence et que 'la pl!uie :C'ing1e sarus rrépilt. 
La mess·e dœniln•tcale par un temP.., pareil? Combien s'en passe!ront! 
II f:a,Hait avl'ser. La fondation 'd'une 'chaQJ.el1e annexe fut :réa~isée en 
1951. Dans ce but, M. Berthou, re1cteur de Porspoder, fit l'a,cquisli.~ 

ti:œ.1 d'un hangrur qui :availt l'avan<tage d'ê:tr•e .s[•tU!é ~au 'centre de 
l'a~gloméra,tion. Ge local é'tlait UJn anc·i:en entrepôt· de goémom., 

runnexe d'une usine de brûlage aujourd'hui disparue Ce 
magasin est dev·enu une sprucieuse e1t dad!re chapetlle. La 
statue ·de la Sainte V~erge provient de l'èglise de Brélès. 
Le vocable est Notre-Dame des Flots. Il est :parfaitement 
adapté au mili:eu maritimè du pays. Oeci contrast,e 
avec les vocables habituerrs qui, pour 1a plUipart, so~,t 

vides de toute s~gnificaUon, de 1toute reù,ation avec le 
sanctuaire qu'il!s désignent. Un peu de !t'éfiex1on permet 
cependant de découvrir de vi'V!ants voc,a;bles, russortis à 
la situa,tion géographique ·de la 'chape1[e ou à i!:'aspe,c·t 
du paysage, à la ~présence d'un hameau, à la Vie mêffi,e 
du pays. 

La chaQJelle de Notre-Dame des Flots fut bénite le 3 juin, 1951 
par Mgr Fauvell, évêque die Quimper et de Léon. Il bè:üt Sirussi J,es 
barques rassemblées ,dans 1e port. Toutes . .avruLent arboré [e grand 
pavois. La messe 'elst d!ésmmais C1éMibrée, à 1a ·chapeiiie Notr~e-Dame 
des FlotiS, :tOUIS reiS dimanches, même <en 'h'iv·er. 

DOYENNÉ DES ILES 

Paroisses suffragantes. ----' Molène est !Seule pa,rœsse suff!raganrte 
du doyenné d'Ouessant. 

Sanctuaires marials. - Molène, N.-D. d'Espéranlc<e, N.-D. die 
Bon-Voyage. 
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Eglise de Molène 
(Carte G 3) 

87 

/1~ ~~.; .L'ile ·est 1l'un:e .de:s nom-
:: :::;. v. bremes terres de l'archipel 

) ji ~~ ~JI~ ~ ouessantin, 'dont beaucoup 
~ -~~~ - J-\) _:_ Î ~" ~ ~ sa.."l,t 'delS îliots inhabités. Ge 

., Jlaf- f5 ~1 ~- u n sont iles vestliges d'un vaste 
·· ~lJ- ~~. p'lruteau, qui fUit ·envahi par 
· '~--)J ~19/"h · -r la mer au v' slièclé. La navi-
J~~-yl"f'~ ---~ gatLon par .gros temps, et 

surtoUlt pa·r temps de 'brU~me, es't id extrêmement dangereUISe, dans 
ce dédaLe de trochers sous-marill1s où i1a me1r brise sans cesse. Au 
flux et au .r.eflux de vLolents courants circulent entre les roche'l"s. 
Entre 1e conJtQne:nt elt Molène, 1}e chenal ,du Four e1t ~ee,1ui de lla 
HeHe, long,ent la 1côte du Nm.1d au Sud. 

L'îŒe Molène est s&tuée à 13 kilomètres à ['Ouest de ·la pointe 
de •CŒmen. Elil.e a une populrutd,on die 600 âmes qui vit. sur Ulll1e terre 
de 137 he,cta!t'es. La propdélté ·es:t. très moiflceLée. Les hoimmes pêchenlt 
~es crus,bacés, :re.s . femmes culltivent les potagers. Le modieste port 
aiSI,sèche à ,chaque marée, lailssant à sec :l'es ba.rques 1de [pêc'he. Le 
vrupeur Enez-Eussa as~mre. Le ma'l.1di ·et le ventdreidli le s•erv:iJce de 
Brtest à Ouessant, il fa~:t esca1e à· Moilè!l·e, mais ne peut aœosteor 
d!a:!l.IS le por·t qu'a:ux g1.1andes 'lna:rtées. Aux· ma,rées die mor•te e'c;J.IU 
une velde:tte ,conduit les passag·elfs à ter•re. Par gros temps ll'eStcal.e 
est suppramèe. 

Il y .eut à Moil.èn'e 1.1111 prieuré cure, 1dèp·enldan!t de l'abbay'e tl:e 
Sa:int-Ma:th~etu. Le pll'ie•ur éltalit un r·eHgLeux bénéd~c·tin, dont le reve­
nu étla:i:t bLen modleste. Dom Michel Le Nobletz, 1577-1652, rev•ena~l~ 
d'Ouessant ·en 1610, .s'arrêta à Molène e1t 1prêcha •en meir, aux 
pêcheurs dont les barqueiS étaient réunies autour die La stenne. 
Tr<ei!111Je aniS .ap.rès, en 1640, l:e P. MaU!noir, snn .sutoc·e.sseur aux MiS­
s~ons ·bœltonn,es, 1606-1683, v1ent à Molène 'pa:èche'r U!ll1:e m~ss'ion de 
hutt jowns qui fUit t!rès SiUiVîe. En 1774, Mgr de r:a Mar;che pr'escrit 
à ,!Ses :rect.eurs une enqll!ête sur la mendkLté. Le re1otJeur de Molèna 



88 LE FINISTERE MARIAL 

répo!J!d que sur soixante mérla.ges, trois sori:t à l'aise. To'lliS :Les autres 
sont dians 'La miLSèr.e. Lef! v·euV!es ·chargélziS· d'e.rufants sont nom'br!euses. 
EUes ne peuvent nli nomr~r ru vêti:r d,écemmen~t leuŒ"s •enfants. 11 Y 
a quarante v~eUlardls, pour la pùujpart a1i!tés ·et saniS r.essoUl'lces. Le 

tableau est .sombre, •00-1" ill n'ex.ilste n,i hôpli>tlal, ni · 
re'V'mUJS. Le reoteU!l' eSit dléposi:taire et di:strilbuteuŒ" de 
taba,c. La marine ·militaire :n~urrEt les îl,i,erus Uitl.le par­
tiJe die 'l'année et ces pauvl'les ~gens ont La c:harit.é de 
prélever sur leu'I' maligre parot Ull:l!e pame qui œt deiS­
ti:née au l'leoteu1", l!ui auSSi ·très paUIVre .. Daœ lieur 
détresse, ilis n'oubliemt pa's leur S.aiÏ!nlte pa1tronne. En 
1870, une 1pe:tite 'chapeUe' marial!e édifiée· dans le 'Cime-

tière .est en mauv:ais état~ Les î'Ueœ .enibenident reldionner un . toit à. 
No1me Dam·e. ns ad!'lemEmt une pét~tion au .si!e1ur die B.eaUIPréau, 
intendant de 11a Maim·e à Brest, Le p;riari;t· de lem fourntilr les moyens 
de rebâ't.i:r leur ch~~ene. 

Il n'y a, a<ciu~l!ein!ent, à Molène, ni médecin ni pharmaden. 
Une r~etllgieœe de K:ern1a.ria s·oigne les malades. EU·e l'81Pl'lélsente à 
el1le !Seule towte l'a Fa<eulté. Lés rues 1so!llt ilci ,des veiillelLes, a1ri sol iné­
wal et ,ca:Hlouteux. Le ~Cimetière •est sibwé au 'c:hev,et de l'églliiSe. Il 
eiSrt rema·rqua.b1e pail' 1e bel 'eiilltretien des tombes et des aJ1lées qui 

. ·toutes SOO't SlaJblèes: ave1c soin. Le ~contl'laste .es~t •Pénlible, quand On 
pénètre dailiS le petit cimetière des 29 na.utfra,gés ang.lais du Drum­
mont-Castle. Id c'est l'oubli et l':abMl!Qion. De haurtes he!'lbes ont 
reoouv:erl ce . qui fut des .tombes. 

L'égliLse a étJé oOIIllsa,crée Ie 18 juiUet 1881 par Mgr 
Nouvel, évêque de Quimp.er et ~de Léo:1; .1871-1887. Elie 
est d'éldtée à •Ia Sa~n!te Vierge e't à saint Ronan, qui fut 
a~u vr sièole l'·a.pôtre de l'île. Le- plan intériem est une 
croix 1a.tme, formée. d'une nef sa:n:s .· collaOOr.aux et deux 
t~ansepts; Le niobHter et :les vitraux •sont modernes. La 
.srtla,tue Ide ~~a Sll;in1le Patronne est placée da!liS le chœur, 
cô;té Epî:tre. Le vocable est Notre-Dame d'~é1"ance. La 
statue de Sla.i:nt Ronan, probaibJement premier oocupant, 
·œt pLacée 'côté Ev·angil1e. A gauohe de l'aubel statues 
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de sa:inte Jeann.e d' Al'lc, sailnt Joserph -et 'cel1e de l'Enfant Jésus. A 
dl"'i1le, sainte Anne, saill!t Ni:oolas ert sainte Thérèse·. L'autel du tran­
s~, 1côté EvangU.e, est ,dJédié au Sac·ré Cœùr. Towte :proche est :Jla, 
s·trutue de saint Roch. L'a~utel du transept, côté Epître, Mt ·dédié à 
Notre..:Daane ,de LOUl"dies. Devant Elle, 'en ex-voto, un grand trois 
mâts ltowtes voiles dehol'IS,- sUJSpendu à ta voûte. :n eBit bien dom­
mruge qu'il ne soit ·aCICOim[pagné d'aucun authentli.que, raJPPe['a.Ilt Jia 
dlate et les cwconstanoes da..'"l.B 1esquel.l!es fut fait, à Notre Dame, 
ce don magnifique.· Deux aurores petits batèaux sonrt; :rtelégués, . l'un 
a~ux pieids de saint NtooO.as, lli'.autre aux p.ied.s de saint Roch. Ces 
bate,aux .avaLent [~ur rpla.ce toute déstg.née, au muŒ", !Près de la sta­
tue de Not:rte-Dame d'Es!Pérance. 

L~' prurd!on de Saiinlt-Ronan est célébl'lé ·en octobre. Le grand par-: 
diœt, 'oelui Ide Notl'le-Dame d'Espérance, ·est c:éol·ébré ]e 15 août. La 
rproceiSISion de>scé!n:d au :r.i'V.a.ge ·où a .Ueu 1a belle 'cél'lémonie de 1~ 

bénlédil!CitJion die Ta mer. 

Chapelle 
Notre-Dame d'Espérance 

(Carte E 2) 

oe.tte chrupeHe est si tuJée à 
1 km. 500 à l'Est diu bou111g d'Oues­
sa.Illt. 

Le vap.ewr Enez-Eussa alSStlire le 
mardi .et le vendr.eldi Le' serv.ilce de 
Brest à Ouessant. li fadt eSJc·ale 
·a;u ,COnquet., H 6, et à Molène, G 3. 

Un pll'oj·e:t de service aérien est 
à 'l'ét'Uidie pour tleil~er l'Ue d'Oues­
sant ,au ·con:tinient. Le voyage par 

hélicoptère doît, au cours .d'e l'été 1954 e1t par beau :bemp.S, se suib­
s·titueil' wu voyage par m.e!l'. Ce:tte mena,ce de -co!llcull.'renJCie entr·e 1e 
bateau et l'avton semble devoir 'LaissŒ encOil'le die beaux jours à 
l'Enez-Eussa. 

L'île d'OueSISant fut évangél:i.sée, au VI' siècie, par saint· Pau~ 
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Aurélien. Au Haut Moyen Age, les seign1eurs du Chastel Trémazan 
et d'Heussaff oonstrru:isi:re!l.,t, au No11d-Est ·de l'î1e, un chate-a.u aujour­
d'hui dllsparu. Les AngLais Le brûlèrent en 1358. Il fUit 11e,construit 
au xv• siècle. En 1589, Mgr Rolland de NeufviUe, évêque de Léon, 
1562'-1613, fit un échang'e avec 1e IS]eur die Rieux, ma,rquis de Sour­
di~c, gouverneur de Bœ,st. IF 1u:i eéda l'î:le d'OuesiSlant et en: reçut 
la terr•e ·de Por1Leac'h, ·en Tréga.rantec. En 1711, ·c'·est la révOilrbe des 
Ouessamtins. En 1764, l'île est vendue à Louis XV. 

Au xrv• siècle, PégUl'>e paroissialle d'Ouessant était dédiée à fu 
Samte Vie11ge. EHe 'éta,tt sttuée daniS le dmetièl'e, proche d'une cha­
pelle 1dédiée à sa:int Pol. TouJtes ·deux étaient .en ma;uv•ais ét,a.t. Le 
service divin a\Tteœnai:t, ·d'une ég1is·e à l'autre, !S'abritant en celLe. qud, 
momentanémen't, était •la moiniS délabrée. En 1754, lia chapelle 
Saint-Paul est en ruines. Le l'ecteur décilde de céLébrer les offic·es 
en l'église Notre-Dame~ En 1812, .cette église ·es•t, à ISbn tour, bultd'­
lilsabk En 1826, o:n comme:nç·a à édifier l'église actue.Ue. Faute 
d'argent, les travaux !Sont bientôt .arrêtés. Ils ne. seront. r~r:is qu'en 
1860. L'ég'l'iSe fut .consrucrée le 9 se.ptembre 1863, par Mgr Sergenlt, 
évêqUJe de Quimper e1t de Uéon, 1855-1871. Le vocable de Notre-Dame 
fut abia;d!onll1lé, au prOfit de Sa:int-Paul-Aurélien. Le •Clocher fut édi­
fié ·en · 1890. Au 'couriS delS hosti!litélS 
1939-1944, 1'ègllise fut endommagée. 
Vers 1942, Le peintre v·errier Maumé­
jan, die Pa;ris, montta.i!t les v1trruux qui 
sont de bonne facllure. Ils relatent 
toute la vte du Christ. 

L'île vit de 1a meT. Les hommes 
pratiquent •la pêche •côtiè!'le, oru navi­
gue·nt suT lies océans' à bord des cait"­
gos ou dels paquebots. Parfois, après 
une 'tempête, une barque ne ren;tre 
pas. Urn. albsent, qui naviguait au 
loi:n, est pol'lté dislpatru. Les obsèques, 
en .ce cas, se d!érouJl.e:nrt suiva:nrt ~a 

pieuse ~t vieil1e coutume d'es ProeUia 
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qui es•t spéciale à OueSISan't. Une mode's•te 'croix de •oir·e ·tr•emplace le 
COl'IPS d:u .défunt, à 1a veHllée ·et au cours de la cérémond:e des obsè­
ques. Toutes ces <croix sont· déposées dan\S un reiiLquaitt"e du cime­
tièDe. Sur la porte est i:n.scri!t ·Ce se\Ul mot « HélSJS ». 

La .'chapeille de Notre-Dame d'Esu;Jé:ranc·e e>S~t moderne. Elil1e fut 
r~construtte en 1854. L'ancien vooa;bie éllailt Sa;i:nt-Pietrre. ce.tte cha­
:pelll.e 'est sâctué'e à l'Est de l'île, au vilUage de K!eribetr, .en U."'l point 
élevé, qui domine à :l'Es;t le val!Lon diU vi·e1ux tc'hâJte,au•, à l'Ouest les 
terres voiJsdnes du bourg. Au Nord, su:r 'la flal.aise éle'VIée, se dresse 
le beau phare td!u Std.ff. A un killometre, a:u No11d-'E;st, un calva,ire en 
boiis, ~a remp:1a:cé la chau;J;eUe Slaint-HHarion. Les ter:res voisines 
étaien:t jrudis soig!l.leusement culllivée•s. Ce snnt, ruujoUJI'Id'hui, de vastes 
dunes où paissent l!es moUJtons. 

La ührupeHe Notre-Dame d'Espéra!l.ce eiSit dominée par un 
modeste cli01cher don't la e~roix ·es•t 'Plantée sUJr le ;gl!Orbe du monde. 
Au-dessus du portail est une grande i!l.scription : « Notre-Dame 
d'Espérance P. P. N. » Plus haut, date 1853. Le placître est clos de 
murs. Dans un a:rug1e de l'enclos e~t un calvaire qui, l·e 
jour du pardon, •est décoré d'un drapeau tricolore, de 
fie;u:rs .e:t de feuïl.llages. L'intérieur p!'lésrente une nef, sans 
co]latérruU'X. Le ehlœur est •en hémicycle. 

La ;staitue de lla Sain•te VieTge est placée dans la nef, 
à l'e1111trée diu ·chœur, côté Evangile. C'eiSt un.e Vierge Mère 
heUJreœe de prése'l:JJter son. Divi:n Fils. Les vitraux sont 
modernes et quelconques. La !Inaîtresse vitlre est une 
Assomption, Qua:tre aubres vitraux écLaiœnt 1a !l.ef, où 
se troùvent qU'elques sta1tues. A gruuche, grofUIPe die sain-: 
te . Anne et de ia Sla<inte Vievg·e. Au bas die: lia ne·f, saim;t Pterre. 
A dmitle, ·au haut, sai."'11t Jos·~h, .puis saiin:t Pol e1t IS\on dragon. Au 
ba5, saint Ja;cques. Le ,dJa11age es:t fait de vi.etlt1e pierr!e· du Conquet. 

Lè pardon de Notre-!Dame d'Esp.éralllce est cé1ébtré totis les deux 
·anL'I; Je pœenüe'' rdimant;>:b:e dP. s'ept,r-mbr·e. Il · ailtem:>'" a\Vec celui de 
N.Otre1-Datrne de :Son-Voyage. 
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Chapelle 
Notre-Dame de Bon Voyé{ge 

(Carte F 1) 

Cette cllaper1e est sit:urée à 3 kilo­
mètres à l'Ouest du bourg d'Ouessant. 
L'île est le siège· d'un doyenné. C'est 
3Jussi La plllliS grande teœre de l'archi.:. 
pel 1et I.a P'lUJS élloignée du conltinen!t 
L'e!l!tvée de son por•t .est, en ligne 

----':.. ~~, f:"~ droN:Je, dis1ta~rrte de 25 ki']omètires d:es 
côtes de Plouarzel. L'î1e est or~ent!é<e 

de l'Ouest ·à l'EŒ>1t. Le contouil.' de ses' ,côtes affecte l'aspe1ot d'une 
pbce die hœnard, ouver:tJe v.e:rs •Ie Sud-OUJe'st, .e,t forman,t une petite 
mde, dont le port 1de Lampaul et le bàul'g oocupent rre fond. L'île 
a une llonigue,ur de 8 kiliœnètr•es ·e!t une 1arge'ur moyenn,e de 4 ki1o­
mètre:s. La popula,tion eSit de 2.200 !âmes. 

Le péri!! de La mer est ici particU:lièremen,t œdouta.ble. Le· pas­
Sia;ge . du F1rœnve1Ur 10Inlge l'~,e à l'Est. Trois pha:res édair·en,t les 
abovds. -Ge~ui de .la Jum•eŒ1.1t a:u S'wd, le Créa1c'h à 'L'Oues1t e.t l'"' Sitff 
au Nol'd. A 7 kilomètres d:ans le Sud-Els!t se d:l'esse 1e· phrur·e d!es 
~erres-Verte1s, dont la 'chaussée horde 1l'·ent:rée d'u Fr,œnveur. De 
nrombr.eux .ca11gos 1emprun1ten!t ·oette route maritime où 1es naufrages 
sont fréquen1ts. Les canots die sauve'tage de Molè!le et d'Ouessant 
sont souvent à la me:r jpar gros temps. PaT un.e beaie nuit d'ébé, en 
juin 1896, Ie paquebot anglais Drummont-Castle se pea.'ldit sm ~a 
CJha·usSiée des Pie!'!'les-Vertes, entraînanrt d1ans la mort 248 persoTh­
nJe:s. Trois homme1s 'Se,uLeme~t furent sauvés, i.Jls .avaient passé la 
nu~t .a'cc,rochés à des épav·es. 

Avant Œ'a Révolution, l'îLe d'Ouessant possédia~t six cila!peTles. 
Quat.r.e ont disparu. Elies étaiént dédtées à saint Michel, saint Gué­
noLé, salin t Hila.rion ·e.t saint Niloolas. Deux on1t s'urvécu, toutes, d~u':K 
mariales. La ·chapelLe de Notre-Dame die Bon-VoYJa.ge est moderne. 
ElJLe a tété cr.iecon:strui:te ·e!l 1880. ce:tte dlate .est gr~a~ée à l'in1J~rieur,. 
som Le ~~l~ocher. La 'cha[):ei1e ·est si,tuée a;u vtll:age de Loque,]tas, prro-
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che du phare diu Créll!c'h, à 3 kilomètres à \l'Ouest du port de Lam­
pault On ,s'y r.end par une 1chemin de diouani:e,r, qui longe La côt1e 
No11d ,de la ll'a;de. Le panmama es:t magnifique. Sur lia dune, on vo!Lt 
encore tourner l1es grandis h1.1as de quelques moulins à vent, à ilia sil­
houétte .s1i p:~ttmres•que, mais beaucoUJp son1t e!l ruin.es. La te~rre e~t 

ici très monoe·1ée et iles. parœlles petilte1s. Des chane,ttes sont bien 
inuJti'Les pour ùrlansporter l,a moli.ISson, Œes brrouet1tes suffisen't et le 
grain es1t battu au .fièau. L'îlle possède quelques v.a.che1s, encore 
moins de ohevaux. La grande ress:ourCie ·es't la ;pêche et l'éie~age des 
moutOI!l:S que l'Œl T·encontre, l:'été, at.ta.chés pair coup1les. Dès que Ia 
moilsson ·eiSit fai11Je, .de fin .septlem'bre à fi.."l. févrie,r, tous ces moutons 
sont ILbérés e:t form·ent un granq koUJpea,u, ·e'!1rant d!ans l'He nuit 
et jour, sans a;bri. La foire a·ux moutons a 'lieu fin février. 

Le pladtre .<J!e Nota:e-Dame Ide Bon-Voyage, lcilos par un mur. 
est ten.tour:é ide .chalffiips et œherbag.es. LEs terres, aux a1enrtouœs, 
sont 'bo!ln,es .. L'in,tèrieur de a,a. •ch31Pelle es1t une très modest·e ne1f, 
sams ,ooillrutémux ni trans·e!p'ts. L'an1cien vuoll!b1e: étad:t Sa:i!l11t-Gi'ldlas 

Mohmer ·et st,a1tues · srut modernes. Le ,tout est en 
bei ordre. Les mall'ins qui, par vocartoion, manient le pin,. 
ceau avec art ont, ici, tout enrichi du brilla!l.t et de lia 
ne·tteté du Ripolin. La maîtresse vitr•e, r·e%Jrrèsen:te une 
barque au péril de la mer. Les trois pêcheurs, ravis, 
voient apparaître au haut d·e la voile, la Sainte Vierge 
qui leur tend un ·compas de route. La statue- d-e Notre­
Dame de Bon-Voyage est placée à gauche de l'autel. A 
cô1Jé, groupe de sabte Anne .et de la Sainte Viell"ge. A 
droite de l'autel, statues de saint Joseph et de sainrt 
Gildas. La 'Ch31PeU.le est clair,e. Elle possède trois fenê­

tres atè chevet. La nef en a qùatre et deux portes. 

Le pa!'dion de NO!tl'e-Dame rde Bon-VoyagJe· e!S't .cé:1éba:-é tous les 
deux ans, l'e pœmtea: dilrnan~he ·de ·septembre. L'année sruvanlte, H 
y 3: :ûteman1c'e, le pai'd'on. es:t .celui d!e l'a ,cbJapeUe .de Notr·e-Dame 
d'Esperance, au vi:1'llage 1de Kerber. Pout 11es Rogalti:ons, la p!l'oces-, 
sion vien:t à la 'ch31P,eiUe Notr:e,.,.Dailllle .. de Bon-Voyag·e. 
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DOYENNÉ DE SAINT-RENAN 

Paroisses suffragantes. --'- Locmarta-Pl.oumn'é, T±ézilen, Plougon­
velin, Trr~babu, Plou~al!llé, Lamber, Lampaul, Lanrivoa.t'é, Plouarzel~ 
I.J:e' Conquet, Ploumoguer. 

Sanctuaires marials. - Locmaria, Tl"'ézien, N.-D. des Grâces, 
N;-:-D. du V•al, N.-D. de Bod:ornou. 

Eglise paroissiale 
de Locmaria 

(Carte I;I 8) ·. 

Moyens de traru;.poa:"'t : Cars 
Castel-Oou:ture ·de 1-a 1!ign,e Brest­
Le Conquet. De l'arrêt de la Oroix-: 
Marie il reste à IPWI"icourir 2 kilo-: 
mètres. 

Oette érg&e ·est u:rn,e ancienne 
chapelllie :Urév.ia'1e ·cl!e Piou:zané ëtt 
]a communie· compte· 1.250 habi­
ta::ltJs. D'après la trrudii!tiorn, saillit 
Sané allllra'ilt, ·en Ir'Jiantde·, r.eçu' 
l'Oil!Ctiorn épiscopal!e de sa;i.nt Patri­
ce qui le choisit ;pou:r som suc,.. 

ceLs!$erur. Sané se ;d~mllt rde sa chrurge et, suivi ·de quelques compa­
gnons, émigra en Armorique. Il ab:o:rda p:rès de l!a tpil:age ructue1le 
du· Trez-Hi:r, Les voya,gem's s'àirrêtèrent au ·oen:tre d'une forêt, à 
[~endroit oocupé arujou:rd'hui par le bourg de Locma.r:La. Un Oll"rutoi­
de et un mo::la\Sitèr,e furent é1evés près d'un temp}e pa'Len que Sané 
chi'istirunisa ·et comacra à 1la Sainte Vierge. Il y fit éle'VIer deux 
croiX .de pi!!!rre. L'e8pac.e ,compris ·eritre ces 'CirloiX joui:ssaitt, au Moyen 
Age, 'du drmt d'rusi1e en faveur des criminels qui ne !POU'Vailernt Y 
ê'tre aPIPrréhenidés, œr i:liS 'étaten:t JSOUJS la ~protec.tiorn ·de Notirle Dame. 
Saint Sa:rué fit j ai:llir une soucr.1ce qui existe encore. I.Ja fo!litàin·e àbr:i~ 

LE FINISTERE MARIAL 95 

te u."lle statue du 'saint. Sur ~e mUJI de l'.entciJ.us, ·a été placée une 
statue >de Notr•e.Dame qui es·t l:'œ•uvre dé y,a,n L'Arhalnlte,c, 1829-1913. 

En 1610, •PM testament, une donation d.e, -tJerr.e eslt faœte à IDa 
chapelle de Locmaria. « · à charge pour le gouverneur d'icelle cha­
pelle, de faire chanter '1{-n servicé pour le repos de l'âme des tré­
passés au jour de la -Conception de Notre Dame ». Trente ans plus 

· tJard, -en juin 1640, une peste terrib'be sév~t pen,dJant :trois ans en 
la. praroms,e mèr>e de Pllbuzruné et faLt · 122 V'.iJctimEliS. I.Ja trêV1e de Loc­
maria fut moins éprouvée. Le fléau n'y •dura que· six mois; et dis­
parut atprès une procession. Le P. · iMau .. "lloiJr vinlt en 1649 à Locmaria 
prêcher un1e mis'8i!on qu'il !Pla-ça sous la ;protection <de la Sain.te 

- Vi:e<rge. ]1 .ruva;ït ·alors 43 aM. U:n siècle .après, ·en févrter 1749, l!e bas­
côté Sud de la ,cbJa:peHe s'-effondTa. Il fallailt .rerc<miSitrui.re a'U plus 
tôt. Pas avant toutefois que les préémin-enciers n'aie1111t, à gl!"anid 
ren:i)ort dre pa:œhemi:n:s, fai:t ·CO'IliStaJber leurs droiitJs fèodiaux. Tils 
enJte'IJJdent IJ.i:en ,Les faire transoféreT intégralémen!t •de l'an,cfuen au 
nouveau srunCituaire. Bon ·ert valoable procès-verbal en ael!"a dûmenlt 
d!reœé. Mais. ]a ip!'iocédUJre, [.es -con.testa.tions, la- reh1JOOJ:te dUJI"iero:::llt 
neU!f aliis. Il f.ailil•uJt rdlaiiJJS les vitr~ux et sur les murs de l'ég'l~e, su:r, 
l·eiS tomlbes ·et s:wr [res enfeus, retrouver les .rurmes <delS Kerv31Sidoué, 
des KersaœQ[l,. voire ,ceile des ;r.eligieux die' l'rubbay.e de Sainlt­
MaJtftriJenl!. La . RévoiLut~orn aflia:it b~e[lltôt me•ttre d'accor<d .1es tp1alid!euns 
en .sutpiprilmant tous l·es pll"ivlltèg'es. En 1758, dès lie comtmen.cemern/t 
des travaux, le sol se iriévéilla ilniCiQtruSiJsta.'"llt. 'En 1769, âe clocher est 
ruchevlé. En 1774, les aslsi!ses se sont •aff·aisséle<s, la •tour oot Mzrurdée 
e<t .doitt être .démol:i!e. Le 18 févrioc 1790, Loomruria est élrilwé en oom­
mliDe. En' 1802, au CœllcOJr1d!l!t, Œa IChrupelle wéviale devint paroisJSe 
aUJtcmOill1e. En œ •cotin pa:.isi!bTe du Léon, la Révolution veil"T•a s'Oippo­
sel!" la !population rà ses nourveaux maîtres. Dénmclati:ons die l'int.rrus 
MOI"V'an, menruces, occ'U!Pa:,tiorn. mi1:itaire, ne poUI'\l"o:tt ébranil!etr la 
ferme -et tranquil'le résolution des g·erns. de Locmaria, dont les prê­
'tres réfrructa,j)res d:em€'ll.Vent im.saisilssa~b1es, bien. qu'ils russurenrt; uri 
ministère· paroitssial aCti:f. 

L'églme dJe Locmaria ne p,r~enrte ·rien de Temarqua,ble. La sta-

7 
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t'li!e de la Slai..nte Vievge était, da:ns Ile passe, mvoquée 
sous l·e vocable Notre-Dame .de Lanv.éa,ec. Elle· foule le 
serpent qui se tord vigoureusemen~. Quelques ex-volt(] 
sont fixés au mur. La cuve des fonts-·ba:ptismaux est en 
granit et ouvragée. Sur [a balustrade qui l'entOU["e est 
gravée la date 1675. 

Le pardon de Locmaria-P1ouza.né est une tête pure- . 
dement locale. Il est ·célébré le 15 août. 

Eglise paroi~siale de Trézien 
(Carte G 6) 

Moyens de trrunSiport: Oatrs 
Sa,tos dle loa ligm•e Brest.,.P!louoa!I'­
zel. :m reste à p.a.r·couri•r 4. kilo­
mètres. 

Le bourg de T.vézi.en g.roupe 
ses maisons dans un p~i de ter­
rain, à 1 killomèltl'e de ~a. côte. 

· Il ·est abirilté, à l'Ouest, par-Les 
dunes de sable qui bo.rdenJt 
l'Océan. Le beaù pharoe du Cor­
sen, to.ut proche, éclaire Le che-

na:! du Four. Au pteld du phiwre s'étend un,e· joliie plag~e swblonneus1e 
et, dans les teJrr:es, Le moooir h:a!bité du xvr am XVIII" siècle pa.r 1a 
famille de Portzmoguer, dont un fils, surnommé Primauguet, fut un 
exce~~ent ma!I'kl, corsai're à ses heures. La Reine A!l1nle [.e choisilt oom:.. 
me ;com:manldant :d•e l'a Cordelière. Primauguet s'i!li1uSitroa, ·6!11 août 
1514, au combalt de Sadnlt-Mwthieu, A6oa'blé pa:r lie nombr.e de ses 
ennemis il fit, le soir veil!li, sauter son vais:s•ea.IU qui s·Oiril.bra, ent.rabant 
1e va:is~eau an~glais Le Régent. 500 Bi"etcms .et 600 .AngJ:ais pélrirenlt. 

P:ar be•au rtemps, de fLa 'côte, [es proche'S î1ots ·de ~·ar,chilpe~ mole-· 
nais sont neutement vilsib1es. Béndiguet, Quéménès, Triélen.. 

Le. fOllld!rute'U!r de l:a parœsse de Plouarzel fUit, au VI" siècle, 
sain1t Alr2'1el. TI 'V1enaLt d!e Glrande'-B1'etag:!lle. La IChapeiJ.UJe de Trézien 
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ne fut pas une trêve, maiis une sirn!p1e •chrup·elle de dévotion, d'ail­
leuvs très ·.fréqueiJltée, par les pè~e'l"ins ·du Bas-Léo:n. On ne oonnàit 
ni le :nom •des fonda,teurs, ni l•es .circonstances qui oillt oOilllduit à la 

. con:strwooon de, ·c·ette .chape:lle, dans un 1rteu alors éillqdigné des gran~ 
des voies de 'communication. Dès le 20 janvier 1520; &x ans ~près la 
mort d'A."11ne die Bre~e, i1'e~tJen1ce d'U!I1·e chapelLe à Trézi.en est 
attestée par des indulgences ruocor,dées par Léon X, 1513-1521, « aux 
pèlerins qui viendront prier Notre· Dame en son sanctuaire ». Ce•tte 
chrupeUe €1ba:it encore en bon état, .en 1837, répoque à 1a,quene l'his­
torien de Ke•rdanet ]a viis1Jta. Le 9 décernbr.e 1856, l'abbé C1oarec, 
reCiteur de Plouarzel, éC'l"'it à l'évêché, di!San.t que !La chapelle de 
Trézien peut roontenilr 500 fidèles. I:1 ajoute qu'·elle œt ,èiJu · xvr siè­
d);a e't que son plan œJt U!l1·e ·C!I'OÏX latine. Son rempil.rucement ne 
s'imposaLt d'oll,IC pas, les ·offices étant ,céMibvéls. à la jparoilsse. Oepen(" 
dant ·eù:lte va disparaître, rcollilme on1t dÏS!pM'U tant de joUs sa::nctuai­
J.ieS, qui ont f,ait pil!aAce à de banales constru,C'ti!ons. Le 10 mai 1877, 
Mgr NoUiVel, évêque d!e Qu1mpe'l" et ·de Léon, 1871-1877, étailt à Tré­
:m:en; pour la béné!dicili!on ·d'une rohape:lle nouv.e!l1e. La SltaJI:ru.e ·de 
Notre'-Dame qui, au rcours •des travaux, avai:t trouvé . astl.e à la 
pa;roisse; revient prendre possession der son, nouveau san~ctuai!re. EUe 
est. escorrtée par un1e ma.gniftque proc·e:ss.ion, où ·défilent ]es croix ert; 
les banniè.rles d!e nomlbreœels pa'l"oilsses, dout cerrtJaiilles sOillt fort 
éloignées : Lambe.r, Lam-irv:oMé, Lampaul-Plouarzel, Bré1ès, P1olll![IJ.O­
guex, Plouzan~é, Loc-Maria-P1ouza~é, P1ougonve1Un et Trebabu. oet.te 

Illouv:el1e cha\I)elLe fut édifiée· Sllll" Les plans. de l'aDchitecte 
Le Guér·amüc, de Morlaix. ElJ:e .a été élevée a.u rrung de 
paroisse autonome le 1•r octobre 1945. Le voca.ble est 
Notre-Dame de ·Bon-Secours. La statue de la Sainte 
Patronne domine l'aU'te1. C'esrt une V~er.ge Mèr6! couron­
née; El1e est entourée d'ex-voto : béquilLes, décoraitivns, 
couronnes, tableaux, bateaux. Ges modestes dons, disent 
à Notre Dame toute Ira reoon:na]ssan;c·e de ceux qu'elle 
a aidés ou conso1és. 

L'aute'l latéral, rcôté Evangile, ·est dédié ~u Sacré Cœur. 
Celui du ·côté. EI?îtr.e est dédié à saint Joseph. De l'an-
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cienne chrupelle, Oitl a ,COlliSer'V!é un !beau Chrils!t de ,grandeur natu­
rel!1e. La fontaine .srucrée S'e trouve dans U.."l!e prairie, à 100 ·mètr-es de 
la chrupe1le. Son pi:gnon aigu, .dominré par UillJe ~croix fruste, sa nicihe 
grillag.ée, reDJfermant une modeste sta,tue de Notre-Dame, e:1 terre 
de Quimper, son bassin découv·ert, forment un joUe en.semible. L'eau 
de ·cette fob!taine est utilisée pour wes yeux et pour les pelti1Js enfants 
maLadifs. 

Le petit pardon de Notre-Dame de Trézien eSit célébré le lundi. 
de la Pentecôte. ·Le grand pardon est cél!élbré le 8. septembre, il est 
précédé d'un Triduum. 

~
. Chapelle Notre-Dame des Grâces 

· (Ca.rte I 6) 

)-L -:_.,. . Moyens de tramsport: 

~ 1 1 ~-~ --;-~"' -t~}li Crurs Ca'Stel-Oourtmre de 
1 /1 ~~. 1ftd ~ :A'''· · 1.-..ill. ·~~.!J.LI-J-,_Y-'- . la lJigne Brest-Le Conquet. 

/ ln·t ~ A., .. :J ... , ,-;~ t}. n J.'lesite à p!WCOUrir 4 
,_ ~)T ~ ~; ~ ~ kil!omètres. 

l~~~"q~)~~ __ _,_-f:!~_..!../. • La 'cihaperle; bi'e!Il modes.:-

/J( 'Jii.>t',/$'~· te, est modem,e. Elle e&t ~ft'-: .J ·:/;:• :- ~ \ •, ~ - édi:fiée à ~a poiJ:l,te Sainili-
~-~ ,,.. · ~~ f)~ "- Mathieu, au pied du pha-

l"e, SJUJr un promontoire Iiocheux qui domme l'Océan d'une hauteur 
~de 50 mètres. Le pa,norama est adlmka.b1e .sur le GouLet de Bl'œt, lie 
chenal de l'Ir:odse ,e,t ·1a cha,UfSsée des Pi:eNes-Nowes. U:i:l tertre 
irottneniSe sert de pllrucître à ['a chapel~e. Il y ~eUit ici Uitle ~bbaye dont 
l!es :ruiD.!eiS majœtuetme\S son1t tout'Eis chargées d'htstoire. I:L Y eu•t 
~ussi une petite vH'1e prospère, qui n'eSit plUIS qu'un hameau sile:::t­
oteux. Une a;bba.ye ,celtique fUit fond:èe au vi" siècille· pa,r salinlt Tan­
guy devenu x'el'igieux après 1le meur!tJre, de sa sœur Haude. Sur c~te 
pointe déso1ée, ile mon~stère ·èonnUit 'de ,rudes délbutJs. Les l'el1gi,eux 
viJva1ent ;pauVTem,ent, en de misérables ,caJbanes. Au Ix• IS'iècle, ils 
con,siJru'ilsent leur église. Les lJtâltiments claustraux sont du xir siè­
cle. Au XIV" sièc1e, une églilse paroi&s,iale, ,dédiée à NotTe-Da,me des 
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Grâlces, fut édifiée à la porte ·du monras,tère. Ge saniC'IlUaiTe russurailt 
le servilce ~engieu~ aux .gens :de 'l'a ville ,et de ILa !P'l'Ocilile crumpagne. 
n en ;reste un jolli por,tail, orné de grac~eœes colon:r:~~etteiS, mais les 
pile:t'lres ,du tymjpan sont disjointes et mena,cenlt ·de s'éc~Vouilier. cette 
parÇiÏISISe mari:a[e fut s•UJPIPrimée au COOIC'Ôrdat et son texriltJoia:'e rat.­
truché à Ia paroisse· d~ Plougonvelin. 

· L'abbaye ·eut des bienfa1Jtew-s insigne!S. Comtes de Léon, ducs 
de Bretagil!e, rois de Frantce la dotèrent eit 1-a pl"otéigèrenili. Ela!e 
s'eil!r11chit et étendilt son mftuence én de nombœuseiS IPOSSe81Si!O:lS, 
pl'ieurés et vilcariats -où elLe e~erçait le droit de vmte. Les· dons, les 
aJUilllônes de pèl-erins, ·l!es 1egiS de mourants, assurèrent sa' prœpérirté, 
EUe ·poSISédait de vastes jard:ins dos. de m:UXIS, son coLom·bier étailt 
Sligne de puiissa:nce, ene avait ses ~on1ames, sœ vivi!ers, s'es écuri.es, 
selS ,ilsswes ,et franchi&es. El!le joois!Sa.i!t, ISiur Sle\S nomhreUISes posses:­
silo!!IS, de P·l"éirogatiiVes · et de dmilts se.i!gneul"iJruux : foix,es, b!l'lis de 
nruufrages, impôts ... PM ses officiers, ene ·exerça.!Jt ~e droiit dle haute, 
moy·enne et basse jUIStice. Ses fourches patilbi.llaii<es exiSteraient 
enJcore; Slll'r Œ1a rou!te de P~oUJgonvei1in. Mais l'abibaye étalilt un liieu 
dè prière, ~de ,charité. A:u ·sommet ,de leui" gl"osse itooc, ~es momes 
aH'umai!ent, la :l.UJ~t, un fanal pour guider 1es navigateurs. Oei1Jte 
:r'ilcheiSISe de l'!abbaye et d:e la vine, la proximilté de ['010éan, a'tltiren:t 
les pilllliards 'et les gens de guerre. Les Norman1ds pàm.ilslseiillt Les pre­
mi:ers, en 919, 944 · e.t 952, Ils pillent, tuent et incendierl.Jt. Du XIII' 
aJU xvii" sièclle, les Angla:ils opèr·ent de fréquentes dœc·entes qll'i êpu~ 
sent l·e jpays. 

e 
Par·fois ~·es pirartes ISe fo~1t vertement ~étriller. En 1688 les reli-

gieux, excédés de ·ces tuexi!es, ,présentenJt un,e r·e.quête à Louis XIV 
pOUJl" .qu:n leur soit permis d'aJban'ddnner 1eur mon,aJStère trop expo­
sé. Ils idiési!r:eillt se ftx:er à l'aibri des forti'fica.tions de Brest. T·el n'eslt 
pas le bon pl:ai;sir du l"'Oi, qui refuse Jie trrunsfert. A la v·edllle de la 
Révolutilon, les ordres relli:gieux se re,crutent d1:ffilcileme!lt. Ils sont en 
pll.eine ,déca,de\Il,Ce. En mai 1790 :les of-ficiers muniJc.ï:Paux de P1ougoo.­
velin, venus in.venltorier J.es bieniS de l'abbaye, ne 'trouvent que qua­
tT!e relig'i!eux, une &elt'v.ante pr·œque aveugle .et un vieiUx diomes'tique·. 
VaJbbaye fut ve:::1due comme bien na,tionial et démoUe. Les bel[es 
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ruines sm~t. aujouaxl:'hui, ;p:roprLété des Domailnes ert; cll:assés comme 
monument historique. Le tr:ans·fe:rrt du •titl'e pa:roissîaJ. de Lœthristt 
au Conquet, en 1856, montra la nécessité d'une chapelle de secmurs 

à la pointte Sain:t-Mathieu. Cette :oharpeŒ1e fut édi­
fiée en 1861, soUIS le vieux vocab1e die Nottre-:Oame 
des Grâces qui fut longtemps œ1ui de l'église 
desservie par les moines, Ce.tte Clhiapell1'e e~t très 
simple. F·enêtres et .con~trefor't:s sOIIllt a:U\Ss!i va,riés 
de fü:rme que r.é;pm-ttis iuégulièremenrt. Le porche 
en ruiJn,es de l'a'!llcienne église marilalle· diu xiV" 
siècle .est tout proche. De coe:tte égllis·e ru dluit uti­
l'ilser tdes rptliiers. et des ar<cades, qui · sontt iJn.cor­
porés au mur Nord de l:a cha;peUe· et en1core visi­
blles. Le clocher est un bien modeste clocihetton, 

doot la flèche est un débris de pinade. L'b.;l;érieur esrt en bon était. 
La strutue de Ia S.airilte Viel.'ge es't de grandes dimensions. E!l1e doi/t 
rpmvenîr de la vietlle. égl:Lse mar1~alle. C'estt U'llle V1erge, a:u geste gra­
deux de biientVenue. Deux :angelots soutiennent un. pan die so~ 

manteau. Des ex-voto, fix:és au mur, montrent toute: ILa confiance 
des fidèles ·de la PoL..'"1.te pour leur Patronne. Que1ques statues ont 
été co::1\Se:rvées .. 

La d11apel1e est dotée de deux pardons, tl'un à Ja Trintté, l'ruu'tre 
ile 8 se!ptembre. La procession vi•e:nt, ·ce j.oru;r-•là, tde la paroiss'e de 
Plougonvel:in qui es;t disttante de 4 kilomètres. 

Chapelle Notre-Dame du V al 
(Carte H 6) 

Moyens de traJnsport : C.ars Cas­
te'l'-CoutUJre ·de Ja 1L~e Brest-Le 
Conquet. De l'arrêt de Kerj erun il 
reste à tPaœourir 4 kilomètres. 

Le bourg de T11ébaibu est e.ntou.:. 
ré p:ar les hautes fu·taies du chà­
te:au de J{erj ean Mol. La chap.eJle 
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du Vial, en <br<etton Traon, ·est située à 1 kLlomètre au-delà du hoUTg, 
au Nord-Ouest. La .cllef ·esit tdléposée drans ·u[lle ferme, à 50 mètr.es 
du sanC'tluaire, à gaUJc!he de la '1.10Uite. 

Au VI" .siècle, sain!t 'Duig1dUJa~, fwtur ·avôttœ du pays de TréguieT, 
vint de Grande-Bretagne :en Armorique avec quelques compagnons. 
0:::1. croLt qu'il fonda u;n monastère daoo le site a·ctuel de ~'église 
de TDébabu. Ses rude!p!tes l'a[)peŒ!aient familièrement Pabu ou Père 
Il est devenu l~éponyme de . plusieurs paroisses bre>tonn·es. Trébabu, 
Samt-Pabu. 

La paroiss'e est <d!e ·fonda·tton an1cienne. En juin 1350, le bénéfi·ce 
est v~can:t par su'ite du décès d'Even de VIDa Miédi!ci. Le pape' Cllè­
menit VI, 1342-1352, un Fran.çai.s nommé Pierre Roger, en attribllle 
la provision à Hervé, :fils d'Even de Sizun (aCttes tdu Saintt Siège. 
Clément VI, tome L III, folio 357). 

La chapeHe du Val est située dans un paisible vaHon. 
Elle paraît dater du xvu• siècle. Son s>eul ornement eiStt 
un modeste clocher. Au-dessus du portail! ·est la croiX 
ancl'ée des seigneurs de Mol .qui devaient êttr>e bienfafu­
teurs, peut-être fondla:teurs de la chape[le. Le p1a:ri du 
sanC'tuake est une nef, sans bas-,côtés ni tm.nsept. Les 
murs ]aitéraux son.t curieuseme:!lt const.iltUJés pa,r cùes 
arcrud:es s'atPpuy<antt sur des •ca;1onnes engagées. lia cha­
pel1e possède ,quatre sbatues de la Satnte Vi1erge. CeJ1e 
de ria Sainte Pa.tl'on'llle, It:roun Varia an Tr.a.on, est pŒa•cée 

dans la nd, sur un pi:édesttal. Quelques ex-voto l'entament. Cette 
statue fut restruurée par l'albbé Quentel, recteur actuel de Mespaull, 
aubeur de n01m1bremses struttues ·en bo:is. Mg:r Rouill, 1843-1928, cru:ré 
de 1a :pam11sse .Saint-Louts de Brest et protonotaire apos'tolique, 

. .avait urne gr:ande dévo:tli!on à N01tre-Dame du Val. Il lui conduisait, 
tous les ans, un gDoupe niOIIn:breux de selS .paroi:sstens. A son décè~, 
ill fit don, à la ·chapellile, de sa croix pec:tortalle, qui esrt; fixée' au pié­
destal de la s•ta:tue de Notre Dame. 

Vers 1862, la chapelle Notre-Dame du Val fut vitsittée pa,r Char-
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les Ma·ire (1) 1814-1865. Ce !Paysan franJc'-•CQmtois étailt. originaire 
de .la. régiJon de Pontar:li:er. Au ,cours detS neulf demièœs années de 
sa v.i!e, il pavoourut la Fraiilic·e 'en toUtS :sems, s'arrêtant à tous l:es 
sanJCJtuaires mari:aJs qu'ii renoontrrut en. •chemin. Il exécutatt ainsi 
le diésir que lui aurait .exprimé :la Sain:te Vierge au coùrs d'une 
appari!tion en Sud:sse, en la ,chapelle Notre-Dame ·des Ermites. Le 
.projet, :sousmis à Mgr· Mathieu, ar~cthevêque <de· Besançon, reçut son 
wgrémell:llt. Le hag1age du pèlerin .é:bait léger. Un :sruc, ·contenant un 
peu de linge, une g.a1neUe, une .cuiUer, un coUiteau, un tivl'e de ·messe, 
un .crUJci.fix e't quelques médailles. Charles s'inlter1disait de mendieJ:", 
voyageait à pied, vivait .de pain ·et d'·eau. Il oouchait à l'étable, au 
hrusa:rd des. étapes. ,Une somme .anuel1e ·de <cem fralnlcs., donnée par 
sa famille, couvrai.t tous ses frais. En jatnvier 1865, il arrivait épui­
:sé- à son village natal où il mourut peu après. Il availt 51 ans. La 
s.ainte Vierge :ava.ilt élté .fidèlement servie.· 

La fonrtaine dù Vrul est située <dans l·e plrucître et adossée au 
mur Nord <de la lcha,pellie. La souvce était jadlils très fol'lte. Le bas­
sin, qui est profond, débor<druit en hiver. V·ers 1939, l'eau cessa de 
coul'er. Le 1bassd!n e's.t maintenant à sec. 

Le pardon :de la chapelle ·Notre-Dame diu Val eslt .oé1ébré loe 
premier ,clJima!llche . de mai. n y a grand'messe, vêpres et proces­
s'ion. 

Chapelle Notre-Dame de Bodonou 
(Carte d 8) 

Moyens die tran-Siport : les cars pas­
sant à Saint-Renan .sont nam/breux. 
ll reste à ipal'COUTir, de J:'arrêt de 
Eémvel, une distan1ce de 3 kilomè­
tres. 

La ·cha.pe11le de Bodonou est située 
en PtlouzaJné. A!u xvi" siècle, unre· cha­
pelle fut élevée à :J.a Sa1inte VieJ:"ge 

(1) Troix gueux du Seigne·ur, Eli·e Maire. Bonne Presse 1937. 
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di!llniS liDe VlaJlJiée, limitée à l'Est et à l'Ouest par de m:oll'es o:::l.dula­
titonf! qui enserrent de vastes marals. L'Aber-Ilidut coule i·entement 
enltre des rives ba.sSEIS. A/près l·es pluies d'hiver, les terres sont 
inœl!dées sur une ·large surl.a.ce.. Le soleil fait lever un·e lourde bru­
me qui IS'aècroche aux bui'Ssons. Les sillagetS légens des crunral'dS elt 
des poules d'eau riident l!e vaste pLan d'eau. Le site rappelle éton­
n,rumment 3!a valLée ode ~a MeUJSe à Domrlémy. 

La chapelle, ~vec ·ses deux docheton.s jumelés sii caractéristi­
ques, son g~rund ·toilt et ses solildes conbrefortJs, s'harmonltsie ave1c le 
paysag·e. Une pierre, enchâssée da:n's l'un des cro.trrerfortJs du · SUJd, 
porte gravée Ja dia.te 1544. 

On ,croit que 'le clocher étJaJit, jra,dis, ;pJiacé au 1Cenltlre du to~t. Au 
cours d'une restauratilon, vers 1830, la longueur de la chapelle 

avait été diminuée. L'abside fut sUJpprimée et il'ancien 
arc diruphragme, devint le pi:gn.on absidial. Oeci semble 
confirmé par la pl'lésenc·e au ·chevet, entre deux contre­
forts d'angle, d'un débris de tou·r d'e.sca;lieJ:" dépourvu de 
dôme. On voit aussi, sur la face. opposée, au NOJ:"d, q1lel­
ques pierres qui sont l'amorce du linteau d'une porte ou 
d'une fe:1être. 

.Le plan de l'intérieur est une nef sans collatéraux. 
La statue de la Sainte· Vierge est en pierre polychro­
mée, elle est :plruCiée sur un robuste socle près de La por­

. te Nord. C'est une Vierge Mère qÜi semble remonter 3/U xvi" 
siècle. A ses pieds est une inscri.iptio:::l. : « M. Quilbiguo ». Au 
mur sont fixés des ex-voto. Sur le tabemruc·~e est· ppsée une jolie 
Slta.tue en bois de Notre Dame. Côté Epîtcre, bonlllle· statm.e g·rendeur 
natuvelile de saint Jean, en bois polychromé. Autres vieiHes statues 
de s·ainlt Corentin en évêque et de samt DomiJntqu.e. Plus haut, suer 
des oorlbe1ets, statues die saint Joseph et de sainte Bairibe ave,c sa 
tour. 

Deux des trois portes sont mUJnies d'un bén~tier décoré d'un 
calilce. Le bétn.itie'I" voisin de la rporte Nord porte deux lettres en 
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relief, V. P. Celui du portail présente une imsmiption où nous avons 
lu, sans ,cert~tmde, une :diate, 1614. 

La chapelle de Notr·e-Dame de Bodonou •est un pèlerinage local, 
mais très fréquenté. Il ne se passe guère de journée, même en hiver, 
sans que de pe,tits groupes de pè:lerins ne viennent ;prie!l" Notr.e• Dame 
·en son p.ais~ble sanctuaire. iEn été, l'autel est souvent fle'tiri et des 
cierges, parfois de s.irnples boug~es, brûlent ,devant là staltue de 
Notre Dmne. Le pardon est {'Jélébré le dimanche après ile 8 septem­
bre. Il y a messes basses, grand'messe, vêpres et, proicession dans 
le placître. · 

ARCHIPRÊTRÉ DE BREST 

Paroisses suffragantes de Saint-Louis. - Les Oarmes, Sainrt­
Martin, Sainlt-Mtchel, Le Bougu·en. 

Sanctuaires. marials disparus. - N.-D. des G11-.rmes, N.'-D. du 
Châte·!llu, N.-D. de Recouvranrce; N.-D. des Anges. 

Sanctuaire marial actuel. - N.-D. du Bouguen. 

Eglise Notre-Dame des Carmes 
Cette égli!Se étatt située à Brest intra-murbs, à ·l'antgle dEs rues 

Montge e,t Emile-Zola, <dlants •Cie vieux qual'ltliJe:r tva:nq,ui1le où s:e grou­
pèrent, }adis, les premières maisons · de la ville naissa!Thte. Lets !l"'Ues 
étrui'en't en:cor.e .ffi,roites e't sinueuses. Le flâ:neuil' s'a:rrê.ta,~t vo~ontiers 

devant !.es .·éventai<res des boutiques. et •delS atetHers d'artisans. 

E~ mai 1652, les reli:g1eux Oarmes fur.ent a1ppellés à B:res.t pouil' 
dirtger l'hôpi!taL La vieille .cha.pelle• Sain:t-Yves, dont o~ trouve tra­
ce dès 1546, devint leur •chapelle .conventueLle. Ce monastère. d!es 
Oarmes devint à La Révolution une si:n:istre prison où fment entas­
sés les &ustpects. A .la veille de• la .guerre de 1914, les l:œaux étaienrt 
occutpés .pa·r un •continge~t d'artillerie de •côte, dont Ies oanonniers 
éta1en:t choilsis parmi les . c·onser~ts ·de taille élevée. La chapelle 
Saint-Yves fut remptlatcée, en 1718, par une église dédiée à Notre 
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Dame du Mon·t-Carmel. Oe nouveau sanetuaire était une construction 
lourde ·et froide, sans aueun ·eara·ctère. Le minuscuùe docheton ét•ait 
pl!llcé au •chevet. L'ér•eC'tiœ1 en paroisse fut décidée· le 4 février 1857 
par Mgr Sel'lgent, évêque de Quimper et de Léon, 1855-1871. Le pre­
mier ~uré fut l'albbé Te:stard du Cosquer, futur avchevêque de Port­
au-Prince. 

L1église des Carmes était mrement déserte. Les passants, dis­
•crètement, entraient danJS. ·1a ne:f obscur·e, qui tèta.tt propi!ce au 
!l"eic:ueillement. La s:tatue en pierre [)ein:te •de Nobr•e Dame des. Ca!l"­
mes domina1t l'autel. EUe posséda'Lt toUIS les •caractères du xvrl" siè­
<cle. L'ruut.el •latéral, •côté Epître, était diécoré par un grand tableau 
du peinJtr<e breton Yan Dargenlt, 1829-1899, né à Saint-Servais (cail'­
te E 15). Cette peinture :représenta~t J.a mort de saint Joseph, dans 
les tons fall)és ·et harmonieux qui ca•radérisent l:œuvr•e de Yan 
Dargent. 

Au cours du siège de Bre•st, en août 1944, l'églis•e e:t tout le 
qiUJarMer des Garmes furent an:éanttis.. Dans I'égl<ise, r.ten ne putt 
être sa:UJVé. 

Chapelle Notre-Dame du Château 

Le :promont.oire rocheux sur lequel .s'élève Je •châ<teau de Brest, 
domin•e •tou:te la rade. Il oe>ouvre ·deux hecta•res. Sa situation excep­
tilonnelle, à ·l'entl'ée de la Penfeld, atltiva dès <les IP•remi:e:rs siècles 
l"atten·tion d!es gens de guerre. Les Romains s'y étabNren:t. Les 
A."llg'Lai!s s'y l!l~Ocrochèr·enrt à la fin •du xrv• siècl:e et par la sui:te ten­
tèrent p1usieuvs fots de s'en 'rendre maîtres. Les oomtes de Léon 
en furent les seigneurs puisSJants jusqu'à la rui.ne de leur maison. 
Hervé VI, dem~er ·c·omte de Léon, décédlé en 1280, :cr.ilb1é de dettes 
pa:r son .inconduite •et <toujours insolvable, v;e~dit au duc de Bre­
ta.gne, J·ean r· tl:e Roux, 1237-1286, les p1us belles terres de son 
vaste 10omté. En 1239, ill lui ,céda:it le château de Bœstt. Le bourg, 
·elntoore hien modeste, se1ra dos de murs en 1341. Oette éhauche de 
:l)ortificrutions c sera dév•e1oppée en 1647 !Par le ma'rquis de Coi:slin, 



( 

106 LE FINISTERE MARIAL 

gouv-erneur de Bres·t pour le roi. L'enceinte bastio::J.née de Vauban 
est de 1681. 

Dès le xl" sièc:le, ·en 1064, une •ohape1le dédiée· à Notre Dame 
de Piltié, avait .été édifiée dailiS la cour du •château. Elle étaJit des­
serVie par les religieux d'un prieuré dépendant de 1'31bbaY'e de Saint­
Mruth~eu P.en-·ar-Bed. OertJte •c:hrupellile fut l'église primiJtive de. Brest. 
Les maisons diu ·bourg n.aiJsls·ailJt se grOIUIPai'enlt suT la JC~olilinre du 
futur qll!M'tlier des .Carmes. La modeme agglomération était séparée 
de la forteresse par u."l petit v•aUon. NobJes, mai'chands, mananJts 
et hommes ·de guerre, se couidoyaient soUIS las voûtetS du san,Citua.iTe 
mari.ia;I. 

Le P. Cyrill1e Le Pennee, écrivant en 1647, fait l'historique des 
égLises et des ·chapelles du Léon, dédiée·s à 'la Sainrt:le VL~ge. 11 
écrit : « Dans ~e tort de Brest,. il y a une bene église qui est pria­
raZe et dédiée à Notre !)ame. Elle est ornée de tableaux rares et 
de bell.es peintures, me·ublée de beaux ornements et argenterie. La 
Reyne du Ciel Y tut honorée de nos princes et du-cs de Bretagne 
et de plusieurs seigneurs et gouverneurs de la pmce. En . particu-

. lier de _teu messire René de Rieux, seignèur de Sourdéac, marquis 
d'Oixant, chevalier du Saint-Esprit et de mess·ire Charles de Cam­
bout, baron de Pontchâteau et de La Roche-Bernard, marquis de 
Coislin et chevalier du Sa.int-Esprit, commandant de la place~ Tous 
deux ont magnifiquement orné za chapelle de la Bienheureuse Vier­
ge Marie .. » 

lia •chapelle fut reconS'truite plusieurs foi:s, dont. 1a dernière en 
1741 par !l'ingénieur Frézrer, tehargé des fortificaUoœ. A la Riévolu­
ti!on, les prêtres iooermentéls, em,prisoonlés au ·châ·teau purent, pen:­
dant une courte période, utililser 1a chapelle pour le serv1ce diVL"l. 
L'antique san!Ctuaire marial fut démoli en 1819. 

Chapelle Notre-Dame de Recouvrance. 

L'Océan tout proche, · la rade immense oet le bel ·estuail"l~ de 11a 
Penfe~d fixaien:t dès les_ pl'emi.e!l"s sièCles, ll'•avenir mari'tiœne d!e lla ct~. 
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La mer ferailt la r~chesse de Brest. Dans queUe mesure ces œmar­
qurubles possilb11itlés onrt;-enes été rélaUsées ? 

Dès 1e XIII" !Si.èclie, Le vm.age Ide· _Sainte-Catherine gl'oupatt ses 
maisons de !Pêcheurs .au bas de la falalile, suT la lri'V'e droite de l'a 
r.i.'Vière, fa1oe au château féodal. La petite cha,pel:l!e du hamearu était 
déruée à sabote Catharine d'Ale~andrie. Les terves étaient dru domai­
ne de• la mailson du Ohas.bel. 

En 1346, 1a oha;pe:l­
Le de Sainte-Oatherine 
étatt, peut-être, en mau­
V'ails état. Un se1gneur 
du Ohaste.L fit éLever 
Ullle nouvell1e chrupelùe; ·­
soUIS le vocrub1e de 
Notre-Dame de Re•cou­
v~a~TIJce. Le villruge Jui 
ruussi changea de· nom et 
prit celui die Ja chrupelle . 
Le sanctuaire était vi-::' 
situé par Ires familles 

. des marins exposés au 
péril de La me!I", 11 é'llailt ornlé de· nornbreuX: ·ex-voto. P,em.•danlt cinq 
siècles la Sainte Vierge y sera mvoquée. La ·chapeGJ.e éta:ilt :fi!lia1e de 
la paroisse ·de Saint-Pi·erre-Quil:bignon. Un,e OI'dotlniallliCe royale de 
1681 •rulilia.i.t rartitruche·r :le hour•g de Recouvrance à cel'Ui de Bvest. Le 
port maiDohamd: s'éltJendailt .alor•s, ISiOUS le château, des deux côtéls de 
1a rivière. Le ·trafic inyense ·était aœul'é, :ent:re le.s deux rives, par un 
sei.'Vilce de bruœ, biœ:J. imJpalrf·a:iit .sans doUJte, à .em. juger !Par la f'I'éqUJenlce 
et Ja .gr.avilté des c:~Aociidentls. Le• 15 août 1689, de !lllomibreilE{ paroissiens 
de Recouvrance l?as.sa.ilent la rivièr.e pour aJl1er a!BSiLstelr à aa procession 
à B'l.iest. Le bruc .chavira. •et sobœ.;nJte tpe~rson!llles !Pétrill'ent. Miai.s le 
bourg se déVeilOIPPa1t;---et dès 1679, le •Celll!lrr·e ·religieux étJadlt; Jlilrans­
fél."lé au somme1t de ta .colline. La nouve1lle .chapelle fut plla.clée sous 
J!e vœaJble die. ISa'inlt-Sau'VIerur. ELle ne· seria érigée 1elll église parois­
siale que soixante-dix ans tplus ta·rd, en 1750. -P-eu après, la paxodsse 
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était élevée au. rang de ,cure. L'église adue1le avait été terminée 
l'année précédent·e. C'·est une ·constructi!on vaste, mai<s 
lourde e.t ,sans aucun ·cacractère. Le territoire de La nou­
velle paroisse fut déta.chée de -c.elui de Ja paroisse mère 
de Saint-Piene-Qu:ilbi,gnon. C'était sous l'épL&copat de 
Mgr Gouyon de Vaudurand, évêque de Léon, 1745-1765. 

A la Révolution, la chapeJile de Notre-Dame de Recou­
vrance fut annexée par la marin·e militaire qui en fit 
une grange à grains. Elle fut 'ensuite venldue comme 
bien nation,al. Rachetée par Ia ville en 1825, eUe sutbrilt 
de grandes rélpa·rat:i:ons .. Seuls les deux pignons furent 
conservés. Les travaux, terminés en 183( , eUe de'Vint 

annexe ode la , paroiisse Sruint-Sauve'ur. Ge n'ébruit qu'un !l."épi!t. Le 
·port mar10hanld, pêche 'et 'commeœe, dut qui!bber les deux riv·es de 
l'esrtU!aitre. En 1865, ill fUit •tran~Sf·éré à f'anse de Pors,trein, à l'Est diU 
château. Dix ans lp.liUIS tard, 'en 1875, la fête tpa>tronale de la cha­
peille ébailt, 1e 2 juillliet, ·~élébrée pour la·. dernière fois .. Le vieux .. sanc­
tua.ir'e llil!aria] a1lai!t d!LsfParaîtœ pour faire• pla.ce à Ides magasms de 
sto1ckage. Am1s·i la :marinle mi]Ltaàre éterrudait son ·eil.n[>r·isel sui tout 

·!le littoœal. La be'lle stialtU!e tde N01tre Dam.1e avatt été s·au~ée, e~le 
domina La111gtemps 1e maître,.a·utel d!e l'ègli.lse Sain.t-Sauv·em e1t fut 
exécU!tée paT un Bœ1stoils, YveiS Collet, 1761-1843, Slcmltpteur du l"oi 
wu 'port de Brest. La s:ta:tue de Notre Dame es1t m,a.int:eina::11t pla,r;ée· 
sur un autell Jatéral. EUe fut ·en:domma.gée oau •COUJrs. des nombreux 
bombar,demen:ts !Sulbts tpa:r la vi11e de .1940 à 1944. La mai:n drorilte e1t 
le IiJv,re qu'ell,le ti•e::nlt ont été r:estam'és en 1953~ L'an1cœ n'a, pas été 
réta1blie. 

Chapelle Notre-Dame des Anges 

Cette chape~•le étailt :situlée à Brest, au !port de commeœe, rue 
des Colonies. La :fondation (1) fut · assurée 'P'ar la famme Dewagal'1de 

(1) M .. l'abbé Cornen, .re.cteur de la paroisse de Ker bonne et an~:en vicaire de la 
paroisse des Carmes, a bien voulu nou/S communiquer les éléments de cette notice. 

! 
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qui, sam.s doute, pa:r anta.1ogie avec 
so:::-1 propr.e patronyme, s•uggéra 
comme vocable Notre-Dame de la 
Garde. Le lieu ·choisi, dans c-e 
qual'tier. industriel, pri;né de tout 
horizon ·et ·envahi par Le1s poussiè­
ll'es des pa!'1œ à •charhon voisins, 
ne con.venatt pas à un te,l voca­
bile. :Ll ne rappe1ai,t .en rien ~a col-
1ine •ensoleULée au sommet de 
laqueUe s.e dr·ess•e, ·en pl•e;in etel, à 

Marseli.Ue, le magnlifique s1anduair·e de Noltœ-Dame de la. Gaœ'de. Vbt 
le régime Combes et la loi de Séparation. Le1s fonds, non encm·e 
uttl1.sés, fu:r,ent confisqués. Une nouv·eHe fondatton fut faite· par la 
famill1e de Taisn-e et :la cha1pel1e fut enfin terminée vers 1908. C'été.oi.t 
au temps du 'chanoine Ma!'1ti."l, curé de la paroisse des Ca:rmes, dont 
la charpe]]le était déipenidiance. L'tautel fu:t iC·cnswcré [)ar Mgr Duparc, 
évêque de Quimper et de Léon, 1908-1946, au début de son épis·co­
plat, Chaque dimanche, .1a messe éta~t 'célébrée à [a ch34)·ene pour 
les ftdèlte:s ,du v·oisi:nage. Les enfants du quartter y suivaient le caté­
chtsme. 

Au .cours du siège de Brest, ·en août 1944, la chiapeile fut gra­
veme:::l!t endommagée. En septembr1e 1952, l~s murs furent l'asés. De 
grands tas de ,charbon ont ·efiiacé jusqu'au souv·enir du. mod<::ste 
sa111c.tuaire marial. 

Eglise du Bouguen 

L'-a,gglomération d'u Bouguen ·est située entœ 'l'arsenal et la 
parame de Kérinou. Elhle domilne la vallée de Ia Digue. Avant le 
dern[er •C:onfli:t de 1939, 11e vaste p1a.teau, en .grande partie mhabité, 
était occupé par 1es glacis ·e·t les douv·es des fortdftr;rutions, une pou­
dl1ièl'1e 'diésaUectée, un stand de rtir et la maison td'a:rrêlt. Des champs, 
qUJei1ques fermes, d!es jardi."ls occupaient le !'1este· du pllateau. Tout 
ce1a a disparu. Après le siège ·et iLa dest•ruction · de· l:a vil:1e de Brest, 
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i1 fa[lut lo~er 1a popu­
lrutLOIU qui, repliée à la 
campagne, asptrait à 
rentrer à Brest. Un 
loi!11g tr.av:ail pl'épara­
boire était nécessaire : 
opéra tians de démina­
ge, a:ba:tta.ge des ar­
br·es, oomb1ement delS 
diouv·es et arrasement 
dies fortifications, ni­
V·eillement des terres 
par de puissants bUill-

dozens, emp~err.emen.t des rU!es, é1Ja11JH:sseme:::l1t de nés·eaux d'eau ert 
de gaz. Le vas1te plateiau enfin trans1formé, une petit1e villie . for­
mée de brur:aquemen:ts en hais s'iélletva a;vec son ég'lis.e, ses. éc·oJes, 
se:s m•ag·asi:ns, &on s,ervice d'a:ubobUts. Deux paToiss1es fure::11t créées, 

ce\Ue du Boug-uen en 1946, ·dédLée à la Sailnrte Vierge ert 
celle du Bergot en 1951, déd.iée à saint Yves. Cette der­
nière est plus é~oig!lée de Brest et s'étend en bordure 
du plateau, au-dessus de 1a vallée de P.enf·eld. 

Le Bouguen fut érigé en centre re.Ug.ieux 1e 23 
novembre 1946. L'église, en bois, très vaste, fut bénirte 
quelqùes semaines plus tard, le 8 décembre. Un ·an plus 
tard, 1e 15 octobre 1947, la paroisse était créée. L'abbé 
Le Menn en fut le premier recteur. Le vocable est 
Notre-Dame du Foyer. Cette nouvelle paToisse es:t aujour-
d'hui tTès vivante. 

DOYENNÉ DE LAMBÉZELLEC 
Paroisses suff'ragantes. - Pi[i:er-Roug·e, Kérin'D'u, S>aint-Ma.re, 

Bohall.'s, Guilers, Bergot. · 
Sanctuaires marials . ...;_ N,-D. de Bonne-Nouvelle, N.-D. du Bon­

Port, N.-D. de Loquillo. 
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1} ~~apelle Notre-Dame de Bonne Nouvelle 
.--). Nlll / _._ ..r: ·;, . 1:\~ En ce xni" sliècl>e finissarut, l'es:tuai<re 

• .r- ·- -l .•, t ) die Ita Penfeiltd .a;bribatt die :pais:ilb1es bau:-
""' )-~l . ~-\ , '-, ) •!. 1 ~ .. ~·f? quels rde pê·che·. Les rustiques imoiiS>SOIU-

• ' ..... . '~~' i. 1 . "' "~ .· • · ~-, naient j·usque sur ses rives. La bourgade 
.::11. "~~r · "'.%"' }{~4.-----..!'~1 der Bresrt .groupailt ses maisons, au voisi-
/ -~~ ·~ :nrage ·du •châteta;u féodal qui, quelques 

ji:-~ '~- '1 " dOOadœ """"'avnnt, éta.tt o- m 
~~~ /'!~ /.\...:=~.~ l'autorité ducale. 
~'@'] 1-•ll. \\ ~ 

1~·~ .t: 0 Jil• {tA t~ L'antrque .chapeUe de Kérinroru est l'utn , . ( {ll f _,, des plU!S andens san!ctuaires brestoils. 
~. i · ~ ___ EJle éùariJt, à l'origine, chaiPelile domesti-

que du ma:n.toi>r de Kerennou .. Les sierurs de Kerennou éta,ien:t g·ens 
de bonn·e nobles~e. Un rdocument, daùé ·de 1519, ipl'OV·enanlt de leurs 
avchi:VleiS. famt]iales, mentionne un .droit de rcolomrbde~r. Lerurs terres 
s'étendiatent, sans dOUJte, jU!Squ'à Ira rive gauche de ]a, Penfe1d, cra:r 
ils préilieva~ent. utne rdîme sur Le :proi.lss.on qui avait ébé pêc'hé dans la 
rivière, dio~t les albol'ds étaient enrcore ltbr,es rd'<ruccès. L•a ma'l'ine 
milita.il'e dre Rtchel,ieu imposera :plus tal'd ses servitudels et établi:ra 
ses pl'emiem magasins en 1631. Le !rli!gnon Ouest de la chapeille 
est, •en grande rpa•nbie, rconiStmit •en por!Phyx•e jruune de Logonnra.­
Daoulas. Cette jo1ie pieTrle, très déeorative, omtait La façatde dre 
nombreux hôtels particuliers de La Grrunid'Rue à Broesrt. Le ~lochier 

de la ch'ape:lle •est son unique or•nement. La jolie s.tatme 
de 1a Sainte Vi:erge doit être du xvr• siècle. Elle est pla­
cée dans rle ·chœur du >Câté de l'EvangHe. Du •côté Epî­
tre est une vieille statue de sainte Marguerite. Au-des­
sus de l'autel, ·en gu.ise de Tetable, est !PILa,cé un granrd 
tabl1eau votif où la Sainte Vierg·e aocueLlle, les mains 
tendues, un groupe de paysannes et d'·en:fants, Au :mur, 
nombreux ex-vota .e;t diécorattœ:rs. Des rcie'!1ges, sans ce:s:sre 
renouveLés, brûlent devant Notre Dame •elt lia chapelWe 
est rareme:n:t déserte. De tous t:em;p:s, maœins, pèlerins 
et fidèles ont ,afflué vers •0e petit tel'ltl'e où :s'élève la 

8 
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chatpe11e. L'autel es•t privHég~é et des induJ:genoes y sont attta,chées 
pour les fidèle\S qui vis1tent le sancttuaire martial. 

Le voca'bl•e ébatt •connu au ·loon, car •en ces dernières années 
encore, Ie :chape1ailn •actcueUlR~t des pèl8Tins, ven.ws tde Crozon et de 
Oama•ret, poUir œme•r:cie:r lia Sa:ilnte Vienge. Darus la nef, un petit 
diessin au crayon, qui est U1Il ·ex-voto, r·eprèsent·e l'a Sainte Vierge 
protége•ant dies naufragés dœl't 1e '!13Jde•au :est en (par•tie swbmergé. 
U:!lie femme l•ui tend son enfant, ilmplorant ·son secours. Un grand 
tableau de t1'Annondatiton, en mauvais éta•t il •est 'vrai, a dilsparu 
depuis que[qUJes .anm.ièes. Des p.etLts bruteaux on:t ·~IUISS'i été em.levlés 
ert œwa ·eiSit infini!mem.:t regr•e1ttabŒe. A 1'ori.gin;e de· ces ex-vota on trou­
verait souvent ·Une radteutse in.terve~rü~o."'l •die 1a Rein.e du O~el, en 
faveur de marins •exposés aux dangers de l•a mer. Ces barques, qui 
son1t sUISpend'ues aux voûtes de nos vieillies •cha:pel]e\S, ne sronrt pas 
des pièces de mus1ée, mais de précieuses œiliques, d'émouvantes 
offrandes assemb~ées ave•c amour, pièce pa:r ,pièce, pour rtedi.re à 
Notre Da~e ]a fidèle gmtttude de ceux qu',elle a saurvlé\S. Il n'appar­
tient à peii''S'onne d'a."l ,dJiisposer. 

lJa Révolu;tion tr•ansforma e1n tcorps de •gal'lde l'an1tique chape111e. 
ElLe fut ven!due par la •suite, •c•omme 'bien national, à un bourgeods 
de Bres•t. Veœs 1855, ses héritilers firent don du manoi:r à la Oongrlé­
,grutilon du Saint-Esprilt qui y fonda un•e école pwspère. Pendant 
l'ocCJU!pati:on, cette .école fu,t •otaeuplée par la Gestapo qui y kls.taUa 
ses servkes. Nombrerurx fUJvem.rt les résis•tan.ts qui .gra.v.ir·ent I;a votie 
do.uiLoureus·e. La ·cha1peUe •etst sort}e ilndemne cles terl1i'b1es bombar­
demenJts ·du siège de Brest en 1944. Dans 1e rpassré un pardon éta:ilt 
clé~érbrré. La tradition ·a éilé .repris·e en 1941. l.Ja fête •est .cté1éîbr:ée le 
8 septembre. En 1951, Ita noUJV•eHe :P'aroiss·e ·de Kérin.ou étatt fon­
dlée. E,He . est piLatcrée sof\lJS l'.a.."l!tique vocable de NoùDe-iDame de Bonne­
NoUJVelle. 

Chapelle Notre-Dame de Bon Port 
(Ca.rte H 11) 

oette ~chapel'le est l'ancienne érg~l.ise paroi:ssiatle du vieux bourg 
de Saint-Marc. L',édi:fice doit êtr.e du xvii" siècle. Il s'·Mève dans un 
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site qui fut jadis charman1t. L'inexorabLe industriaù.Lsa•tion moder­
ne l'a enwaJ:di. Des géné!ra:tions •de .petites gens y ont vécu dams Le 
calme, dans l'aisance peut-être, dans !la médiocrité p'lus sûrement. 

, La mer étruit proche et ses 
\ réserves inépuisab!Les. Le ha-

- / \ meau vivait dans !l'insouctance. <_ ~ , ;- ~·'"' }l~·~· . Dès 1449, ce modeste san:c-
)~ l - ' '-~ -"' tuair,e de Tréninez ·est connu -- ·· \i r .... ~ · " ~-/ :.:. · - · )/<; 1. - /Jr, · / .,, ', ....._ • - ·, comme trêve du prieuré du 
\~1, ,- ',0; ~~-%: . . · ' Château •de Brest, .lui-même 

_1.1!-li:ff.\:rirl ~ ~- ~:r~. "-\ tributaire, au '""•ilrLtuei, de l'ab-
~1'\~7\ ~.~. '"'"'f ;jj ~n ~~ baye de Sai·;-Mathieu Fine 

' . ,)'; _·.\·---.,.. ',· ~·~h -:.· ~.1l~~.:>-.' ',---~ t 16 1 l t •t . d • ....__._ ~:~ - 1 ~ erre. En 8 , · .e · ern otme 1e 
··r~r) ~' ' ~a J -"' La trêve est :annexé à il:a parrus-
. %;{ J:. \,\ ,!i,N 'hT -• "ll . 

- . I.:J" _ J se de Lambézellec. En 1823, l>a 
" chapelle :tréviaile· est él·ervée au 

rang de paroLsse auton10me. Quelques •anniées pJus tard, en 1837, de 
grosses réparations sont e~étcutées à l'église: Vevs 1860, J,e vieux 
bourg, 'ca~e et paisible, groupe encore ses maisons au bas du val­
Ion. boisé, dans il.'enchanteme:!JJt d'une p•La,ge ensoleill1ée. Ge1tte insou­
ciante L'1dépendance va prenrdre fin. 

Un programme de grands travaux est ailo:rs en cours. Il con­
sommell''a lia décb!éanc•e, puis La mort ,de la modes!te, bourgarde·. En 
1865, lia vote f,errée a;,t;teint BtreSit. Elle franchit il!e• ra:v.iln s1ur urn énorr­
me pont maçonné. Le port de .commeroe est terminé. L'églis•e nou­
veli1e de Saint-Maœ ·est cons'arcrée et 'La pqpulatio>n ém~g.re ve•rs le 
haut du pla1teau, emmenant ses morts. Le vilerux cimertlière qui 
entoure la charpeHe est désaffecté. Plus •tard, une seoondie voie fer­
rée. qui de1scend au· port de ~commevce ~et à ['•arrs,ern.al, isolle la cha­
pet~l1e de La grève. En 1906, un•e usine de produi!ts .chi!miques es1t fon­
dèè à que1què dtst,am~e. Le vieux bourg a vé:cu, le progrès l'a tué. 

Le 1PI~an rtrrtér1eur d:e la cha,pe11e présente •une, croix laltine•. Nef et 
derux 'transepts. Seu!l>e la fenêtre 'abstdia,le est gotlhique. L.e chœur eslt 
.lambrissé de boilser:i>es. Les au:tres fenêtres ·durent êitre modifiées lorn 
des grandes transfomnations de 1837. EUes ne présrentent aucun 
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intérêt. Au chœur sont les statues de saih't Mavc et de 
saint Ignace (1) qui tient en main U!l. pavchemin. La sta­
tue de Notve Dame de Bon-Port eslt placée sur un soc:Le, 
à l'entrée du transept, côbé Epîtme. ElLe es't dé grandeur 
naturel<l!e. C'est une belle Vierge Mère, 'dont ~e vêtement 
semble indiquer une influentce italienne. Elle est en 
p~âtre et fort belle'. Oe dott être un. moulage d'un,e• sta­
tue pe:ut-être réputée. Le souba1ss'em.ent 'est· un r10cher 
battu par les vagues. Un bout de 'cordage traîn,e sur Le 
rocher. Au mur, un vieil ,ex-vobo : « G!1oire à Notre­
Dame de Bon-Port, 26 jui]le1t 1880. » On vott, à côté, 
le1s tra•ces ·des ~ce111!ements de iplmieurs e!X-vol:Jo qui onlt 

disparu. Une statue de saint Yv·es est proche de ·celle de Notr·e Dame. 
Dans le transept optposé, statues de sainte A:nne et de sai!lt Joseph. 

La cha1Pe111e possède d!etux portes lattèrtalies de s:tyle ogival. Le 
portaU so'UIS 111e •Ci1o:cher •est orné de 'cllia.ve'aux saillants. Le sanctuaire 
est in1térieur·ement ruiné, faute d'entretien. Des pierres, des lJt;lteaux 
de fenêtres •et de la baie •en pll:ein cintr'e qui sêpare la n1erf du tran,­
sept Sud, sont descel:1ées. Partout l'humidité a rongé murs et boi­
series. P:ar ll:es brèches 'de l1a voûte on distiiJl,gue les f.ermes de lia 
toiture, qui sont falites de vi·eilles membrures de bateaux. En août 
1953, des ma'lfaiteurs, brisant la porte de la chapeUe, ont muttlé 
statues et mobilier. 

La fête patronaLe •es•t à peu près abandon:.'1ée. Elle était célliébrèe 
tlie premter 1di:rnantche die seip·tembre. ToU!tefots la pmcession vient 
oocoœ •Ce jowr-là ·de 1a paroisse. Eiile y vie!nt ·aUJSsi i•e 25 avr.ill jour 
de ,I,a fêtJe de saint Ma11e e•t pour les Roga,ttons. 

Chapelle Notre-Dame de Loquillo 
(Carte G 10) 

MoJ"ens ·de kan18port : Cars die Ia Ugne Brest-P1ouguin.-Sainrt­
Palbu.-

0 
(1) Saint I~na!\'e d'A':tioche, avait été à !"origine l'éponyme de la vieille chapelle 

trevlale de Trémnez - treve <lJ'[gnace - la substitutwn, comme patron:, de saint Marc 
à saint Ignace, vers ~e milieu du XVIII• siècle, serait le fal't d"'s bureaux de lia Séné­
chaussée qui préparaient [es reglistres d'EtM Civil destinés aux paroisses et aux trêves. 
Cof. ·chanoine Piriou: << Cinq siècles d'histoire locale à Saint-Marc >>. 
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De belles futaies font à 1a cha.-
"_ pe1Ie un sUiperbe orudre qui, en aillltom-

"- 0 =-. li: _ ~ ne, à l.a chute des f·eU!iLles, devient 
~-~. une féérie. Le pré, les tal·u.s, [•es moin­

_. ~~ ] dres ~~tgnes ou reliefs du terrain,. sont 
)~-, mode[és par les coloJ:'is 1es plus dches 
.... ,.!" ._ 

·: i et :1es plUJS hiarmo..'1i:eux. 
.-...'""" .. -.-.:« 

Les fenêtres e't le portail de ll!a cha­
pelLe pa.raissent remonlter ruu xvii" 
siècle. Le modes1te ,clocheton, qui est 
moderne, ne manque pas de charme, 
av.ec ses simili 'caria-tides issant de la 

base ,de la flèche. Le sanctuaire fll!t chapeUe domesti:que diu château 
de Kérampéré qui est tout proche. Vers 1948, Ja famille du Crest de 

ViUeneurve en fit don à [a paroisse de Bohalrs. La 
chaipelle est en par:f:ait était de ·cons•ervrutl!on. Le plan 
est une ne.f s'ans •Collatél'aux. La statue die la S.airilte 
Vievge :paraît êt'l'e du XVII• siècle. C'est une beàl:e 
Vierge Mère <assise, 0 dont 1es nattes des•ce!l,den,t sur 
les épaules. L'Enf.ant Jérus t~ent un phill!ruCitère por­
tant l'mSJcrrptl!on : « Le Sauveur du Monde. » AulX 
pieds de Notre Dame, est le •corps d'un.e femme dont 
la ma'in tient une pomme. Les p~etdls sont rempJ:acés 

par une queue de serpe!lit. 

A:u chœm:· est inhumé le vLce-amiral baron Excelhn;an'S décédé 
le 2 :novembre 1944. ApJ:"ès .Qe ·confli:t 1914-1918 la flotte du 'œ·a:r fut 
internlée à Bizerte. L'amiral Excelmans refusa' de Œivl'er 1es baltetaux 
aux équtpa:ges b011chevi:cks et dém~ssionna. Près de lui s'ont inhu­
méis sa femme, !l·ée Gahrie!l:Ie,.o1a.i:re-Marie de PenfeuntJenio de Kéré­
véguin, 'et letur fi1s Xavier. Les vitraux du chœur sèmt modern€s et 
de val1eur très inégale. Au chev·et, samt Pierre, belle tête austère elt 
pleme ,de d~gnité, tunilque bien dra:pée. Côté E'VantgtLe, sainrt Pdl 
portant ~ ma:n:teau ·don't les lignes sont tr:op ·chaDgées. Les coloris, 
vioLets ·et ja1U!1es, rla,chètent [e dessdn. Côté Epî:tre, saint Corenltm, 
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dont !'·attitude eat affai\SISiée •et il-e dessin incorrect. Ce vitraill . est 
inférieur aux prléoédents. 

P'rès ·de ;l'aute!l, qui .est en pierr'e, vieilles strutues de sain.t Joseph 
.et de sainte Anne. Dans la ner.f, vieille statue de Notre Dame. La 
fontaine de d!évoti:on se trouve côté Evàngi;1e, à la ldlsièr·e du bois. 

Le obourg de Bohars souffrtt beaucOUIP des bomlbrurdem·e!lits peo­
diant Le si:èg.e de Brest. L'église, qui >avait été ·cons1ruc~ée pa;r Mgr 
Dulbil'La~d en ociobre 1905, fut aruêantie le 30 août 1944. 11 fallut 
recOinStruire. Mgr Fa,uve!l, évêque· de Quiniper .et 1de Léon, vint le 
23 'dlércembre 1951 bénilr l'église recOIIll!libr<uite. La statue de Notre 
Dame de Loqu:iTI!o étatt de la fête. 

Le pwdon de la ,cbJajp<e'llle est cél1ébrié Je 15 août, l'a procession 
vient ce jour-là de La jparoisiSle. Même >Cél'émoniaŒ aux grandes fêtes 
de l'ano1ée· ét pour le Rosaire. 

DOYENNÉ DE SAINT-SAUVEUR 

Le vocaible · prilmi:tjtf ·die cette paroi&se était Notr·e-D.rume de 
Recouv·rance. -De nos joUII's •eill!core, ill reste seu!l emp!J.oy>é dans la 
conver.satilori ·courante, pouT dési!gner ce quartie:r de B["lest. Une 
lliOtiJCie en ra:pp-è11'e le sou'\'enir, daos ·Ioe ·chrupître que nous avons 
con!S!llcré amx sanct,uailres maria!ls d:ilsparUIS de l'archilprêt~é dé Brest_ 

Paroisses suffragantes. ,....-- Sainrt-Pi:ene, Kerbonne. 

Sanctuaires mariais. - Nott>e-Dame de Kerbon'l'lle. 

Eglise paroissiale Notre-Dame de Kerbonne 
(Carte H 10) 

Une modeste >chrupe:Ue, 1qud était idépe.."11d:runce du manoir de la 
famille -de Kerros, a été longtemps !;unique sanctuaire . de l'agglo­
mérat'i:on de KeT<bmn.e. La p~oilsse fU!t créée 'en juin 1907 et son 
ter.r'itOi:re dlélta>Cib;é de la 1p~oilsse _,de Sa;iJnt-PLerre~QuilbLgn,on. Deux 
ah.s ruprès, en octobTie 1909, eut lieu la bé'l'l!édilcti!on de la premièr-e 
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pierre de Péglise. La ,consécration du .sanctuair·e •dlllte du 12 jui'Illet 
1923. 

La paToisse .eut com­
me fondateur, rabbé 
DaniéLou. Il fut l'nn 
des prêtres les plus 
remarqurub1es, ;pllirmi 
ceux .qui rot exel"lcé ·~e 

ministère en ·la parois­
de Sainlt-Sauv·eULr de 
RecoUJV:t1aill!ce dont H 
était vilcairœ. Très a;c­
cueillant, édwcateur 

av·erti, dOUié d'une haute élJévrution de ;pe!IlSiée et servi iPar un1e soli­
de érudition, ill dlominal:t al:s1émen1t s·on s,ujet et faisailt aux enfants 
des -catéchismes quli éltiaieD!t écoutés avec in1bérêt. Pèle•rin de . Te:r~re 
Sai!nte, serviteur dévoué de la Sainte Vierge, i:l ~a choisit pour 
patronne de sa paroilslsie. Il mourut en 1913. La par'Oisse de Ker­
bœme eut pJ.us tail'd comme vicaire, l'abbé Mesguen, futur curé de la 
cathédrale ·de Quilmper. Il fut, en 1933, nommé ·évêque de Poitiers. 

Les ;pLam de l'église et du groUJPe paroissial 
furerut étu;dilés prur :l,e >ChanoiJn,e Albgra.lil, 1846-1926, 
J';érudit doyen du Ohapltl"le de Qu'ilmper. Cette égli­
se fut· l"U'llle ode ses rréœsites; Il ad:o;pta ille stYLe 
roman auquel iJ était atta,ché. L'in1Jél"'ileur est vas­
te. Le plan présente une croix ilati!le, nef, colla­
téraux -et transepts. Les :arcades sont en ;pa,edn ci!n­
tre. Le maître-autel est dominé ;par unie belle 
fresque repl"lésentant la Sainte Patronne de :l'Eglise. 
C'est un·e Vierge Mère assise, i1es bras tendus, qui 

présente l'Enfant Jésus, assils sur ses genoux. Ce·tte beiD.e et sobr·e 
oompositiOI!l 'elSt, :croy>ons-nous, due à l'abbé G>ruudiche, ancien a.umô­
ni•er ·de mwine. Le même ISuj·et .est r-eproduit en pd:er~e, au som­
met· d:u ;pignon Ouest. Les f·enêtre:s latérales ·du chœllll." ont reçu des 
vitres plus récentes, couleur lie de vjn, d'assez ma.u>vais goût. Des 
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·ex-voto sont fixés am mur, près Ide la 5tatue de· Notl'le Dame de 
Lourdes. L'autel latéral, côté Eva:::1,gile, est déidié au Sacré Cœur. 
L'autel lailémtl, .côté Ejpître, appartient à saint Jos.eph. Le ptgnnn 
Ouest a fort graTI.Id air avec s·es tmis portails, sa Vlaste v•errière e•t 
·1e haut-r.eüe;f qui représente Notre Dame de Kerbonne .. 

' ' 

En févrter 1925, l'abbé Guermeur, ancien. vicaire de [a pa,roisse 
Sa'i:nt-Louis de Bres,t, fut :::1ommé recteur de Notre-Dame de Ker.:. 
bonne. Il se fit ·bât1i:ss.eur et •comp1é!ta., av•ec habileté, le groUIPe des 
locaux paroissiaux. Il e:::1 fit iles plus. beaux de la r.égioo. Son carac­
tère enj-oué de CornouaHlais s'adaptait aux dœonstances et domi­
natt les difficultés. Vient la débrucle de 1940 .et l'occu:pattion. TI choisit 
la v:oie, dangereuse et austère, de la résistance à l'octcupant, aidé par 
son v1caire :l'abbé Le Hiénaff, décéldé en 1954. Sem. pœs'bytère· éta.it 
ouver·t à toms ceux qu:i étaient dans La IPe.Ïll\e, •et 1Js éta1erut n.om­
br·eux. Dans son jardin, il a accueiHi bien des proscri-ts et enten­
du de sombœs. confiden•ces. Ses risques de résistant ne lui fai­
saient !Pas oublier ses soucis de recteur et, tpa:rfoi.s, regardant le 
toit die s'On église, rl pensai!t 'au 'beau docher dorut il avait ~e pro­
jet, s'inquiétant. de savoir quand il pourr;a!it l'offrir à Notre Dame. 
Le 10 mai 1942 eut lieu, en 19a paroiss.e, Jta cérémonie itlinérante du 
Vœu fai!t par la villle de Br.est à Notre Dame. La faille, massiée sur 
·La pla,ee, entendit, étonnée et .vavie•, ·une vtoix ferme qui pa.rl1a.ilt pour 
le pl'és.entt, de ·d:ac.1ge11s ·et de sacrifices, mais aussi pour i'av>enli:r, de 
md!ieuse es,pèrance ·et dè délivrance. Car dll n'oubUe. :pas ~a. [bbéra­
tiilon si dlésirée. Il 'en a .la tenace .certitÙ!de. En fidèLe Kerné d'Irvillaic, 
ill projette, quand' ile pays sera Ubre, de contàU!ire ~es paroilssiens au 
sanctuaive de Notr,e•-Dame de Rutrnengo[. Sa honiDie· figure s'étclailr•e 
à 1'évoe~ation de ·Ce rpèierklta,~e qu'ill ne verra pas. Le 11 novembre 
1945, •déjà m.aillade, le ·chanoine GueŒ"meur était décoré de la Médai!Ll.e 
de la Rèsilstance. Le 7 mars 1947, ill moura!it à 71 ans. Son souve·­
nir n'étalit (pas oubU.i!é, ,car son nom fut donné à .La. rue· qui lnn:ge 
il'ègü:ilse du 1côté Epître. Le 21 oc•tobve 1951, a.u oours d'une oéTiémo­
nte offiJCi!eUe, Mgr li1auvetl, •évêque de Quimper et de Léon, bénjs­
sait une plaque. Elle portait l'ins·cription « Rue du Chanorine Guer­
meur ». 
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Le pardon de l'ég1ise Notre-Dame de Kevbo:::1ne, est célébré le 
deuxième dimanche d'octobve, en la fête de la Ma!terrnité de la 
Sainte Vierge. 

DOYENNÉ DE GUIPAVAS 

Paroisses suffragantes. - Relecq-Kerhuon, Gouesnou. 

Sanctuaires marials. - N.-D. du Relecq, N . .:.D. du Reun. 

Notre-Dame du Relecq-Kerhuon 
(Carte G 12) 

Moyens de tr:a:!'lsport : ser­
vice d'auto•oars basé au 
bou11g. 

Le bourg du Relecq estt 
situé à 8 kilomètres à l'Est 
de· Brest. L'agglomération 
éch~Lonne ses mamoniS à 
flan,c de 'coteau, fa•oe au lar­
g.e estuair·e die l'EJorn et aux 
coteaux rocheux de Plou-

g·astell. A l'Est, les .ca:Ies d!ésertes du Passage, vestig.es de l'antique 
voie d'·elau, lia seul'e ut11~ée jadis pour fratruchir l1e1Stuaire. Il Y eut 
ilà 'des mariniers pe1nan;t sur 1es avirons de leurs barques, puis un 
bruc à vauJeur, rempla.cé à son tour par le magnifique pont route 
qui, ruujourd'huli, velUe le Léo!l. à la Corn.ouall1e. 

La foruda;tion de la tohapelle primitive du .Relecq est attribuée à 
Guillaume de CornouaHlè qui reçut en apanage la seigneurie de 
Losguilien. Un vi!ll!ag·e de œ nom, existte encore à 2 kilomètres au 
Sud-Ouest du bourg. Oetùe beLLe seigneurie comprenait, au xr siè­
cle, sous le nom de Tréniv·ez, 'l'ensemble des paroisses de Guipavas, 
Gouesnou, r>amb!éz·eUec, S.amt-MaTc, et u."'1e part1e. de Brest. Au 
retour de l•a première •cvoisadle 1095-1099, Guillaume de CornouailLe, 
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r•econnaJJssant à 1a Sainte Vierge de l'avoir protégé, fit élever sur 
ses t1erres, au Reiecq, un Sla.nJctUiair·e en son honneur. Le follidateur 
assigna à fl.a 1Cha:pel1e une re:nrte de 66 livres, assise sur des maisons 
e·t slUr delS terres, à cblaii"ge, pour le chapellain,. doe· ,cé1ébrer à ses 
intentions, 90 messes :par an. Au xn1• siècle, Robert de Cornouaille, 
retour de la croi:Sia.dle con<ke les AlbLg~eois; 1209-1229, coœrtalte que 
la dévotion à No~re Dame du Rel.•ecq a pris un bel eSSlor. 1ll embel­
Ut 1a chapelle qui reLSte délpeiillda.nJce de son manoir de LossuliJe:J.. 
Au Cœoordat, .la cha.peil'1e fUJt aJchet!ée !P'a·r la faibrique de GuiJpavas. 
l\lliais cette chape<Ue n'•est pa:s une trêve; l'égliSe mère est sitiUiée à 
4 lc{illomètrel!;l SUf ·. t~ .· sommert du Mtea1U. Les hrubi<ta!nrts diu Rele1cq 
aspirent à .l'aiUitOnomile prur;oiJssia[e. Il leur :IJaUJdra attendire le décret 
impérial du 6 janvi:èr 1869 qui fOJllde leur .paroisse et déta.che· son 
te~ritoiÎl'e de celui de Guipavas. Un moiJs .ruprès, l.e 14 ~é:vrteŒ", lia 
chapene du Relecq étaiJt ér~gée .en sue~cursalle .. E fallut constlruire 
une é~Üise. Les .travaux traînèrent .en longueur ·car l'édifice ne fut 
terminé que trente runs plus .tard. L'un des piliers du chœur, côté 
Evangille, porte en ·effet à la base un1e inscript~on : 1895-1898. 
L'église fut c0111Sa.crée en 1898; sa construction avait coûté 146.i47 
francs 70. Il est b~en I'iegl'lerttabre qu'à de pareHs tari.rfis, [,e travaill 

a~t été 1imil1Jé à la pJ.atefmme d<e la. tour, qUJi ;es~;e pri:­
vée çie -clocher. L'églilse est de srtyU:e .roman. Da nef esrt 
bien éclairée par les fenêtres hautes. Le plan intérieur 
.pr.ésente . une nef, deux colla·téraux et deux transepts. 
t.'etu!emble est vaste et bien dégagé~ L'autel latéral. 
côté , Evangile, est celui de Notre Dame du Re!J..ecq dont 
la v~eille sta·tue, en bois polychromé, est portée e111 pro-. 
cess~on. Elle pro:vient de l',aniCi:enne chrup·elrle ert; est 
entamée d'ex-vota. L'auteL laté~all, côté E!prbre, es.t dédié 

. au Sa.c;r<é OœUJr. Les pilgno:ms du trarusept .sont éc!Lairés 
paT d•e grandes fenêtres, donlt l·e scmm·et elSt UJn.e rosa­

ce .. L;es~ vitraux ont étè poSiés en 1948, à l'oe~cas~on dtu CÏ'lliquanlbe­
naire cie l'église. Ils sont stgnés Maumejan. Ce maîtr.e venier pari­
&e:l est aussi l'auteur des .boll.IS .v:i:braux de l'églli!Se d'Ouessant. Le 
vitrail de la chrupèJ]e dtu Sacl'é Cœur, au Rel·e,cq, est une cruciflxiœ 
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,aux toiliS l'ouges ert violets. De vitrail de la chapeilile de Notre Dame 
est une .&ssomprt;ion, traitée 'en b~eu. 

. Le déambu1;atoire donn.e accès auJ~: trois ·chapelles du chevet 
quli son1t des coupoles. Ce:Lle du. miMJeu ;est dédiée à sainte Anne. 
E1:e ·es:t orniée · de tlrois vibraux. A ·ga'\)lche, découverte du corps de 
.sa;mte Anri·e en iLa cathédrale d'Apt, en présence de Chrurlemagne. 
..Au.· centre, vitralll de .saill1te Annie. A droite, apparition de sainte 
~e à N]colazic en 1624. A l'·entrée de la cha:pffile, à gauche, autre 
statue 'de Notre Dame du Relecq et statue de saint Joseph. La cba­
,pelle. albs~dï,a],e, côté Epître, est dédiée à Notr;e Dame de Lourdes. 
Catte chrupe[le est ornée des s'tatues .c:}e sainte Barbe et de sainte 
Blandine. La 'chapelle, •côté Ev:,tlllgile, est dédiée à l'Entfanrt Jésus 
,dOlllt la st1atœ .est ,placée .e!nJt;r.e cenes de sa:inte Pierre et die saint 
Pa.ull. . 

Au ba:s du co1La1:Jéral, côté Evangile, s~t les Fo,nts Bà.pti:smaux 
et une mÏISie au tombea'U anci:en."lle, formée de sta;tues sêtparées. 

· Le pardon de No,tre Dame du Relecq e.St célébré le 15 août. 

. Chapelle Notre, Dam~ du Reuti 
(Carte G 12) 

Mo}'lens de tratmpmt : nombreux 
cars, Satos et priv:és, a.u départ 
de Brrest. 

L·e ··bourg de GUIÏ!pavas est situé 
sur Ull1 plateau éii:evé, à 7 kilomè­
tl'es au . N ord-ES!t de Brest. La 
cha,peiLLe Noltre-Dame du Reun. bor­
de 1e. champ de ~oir·e. Le pliacître 
est l'·ancilen. ciJm.etière. Le qurur­
ti:eil' .est pai:sible et conrtraSite avec 
l'~ceSISian:t roUJlemen.t d'autos ert 

de camions qUJi S'il]lon."'l,ent 1a :route, toute p11oche de Landerneau. 

La chapeŒ1e primitiv:e de Notr,e-Dame du Reun auTaJit été édi-
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fiée au vnr sièc~e, au-dessus d'wne ~ontame. Saint Thudon, père 
de saint Gouesnou, e!l serairt le· fondateur. Il voulait ainsi a1bolir Je 
culte ;pai!en dont œtte fontain·e était l'objet et lui substituer la reli­
gion ·chrrétien."le. I!l échoua, ,car les convertis eux-mêmes ret.oux­
naient au culte anoes,tra:J: des eaux. La cihrupeiJJ1e, négltgée, s'écrou1,a, 
fatsàlntt déborder Ia :fo:atain,e don.t :tes eaux se répanrureŒl't en tor­
rem v·el's 1a v·aJJrée. Les halbitants fir.ent à Notre Datme le vœu die 
re-bàtlilr sa chapeJille et le fléa-u cessa. Pll:us:Leurs chapeiHes Sie sont 
depuis suocédé, mais la fontaine existerait encor1e dans une crypte, 
sous Œ.e maîtr:e-autei1. Une cb!apeJJie exiis~ta~t avrunt le 10 ;mans 1487, 
car un d!ocument de cette d!a'te, conservé aux Aœhives dépalr't•emen­
twles, dit que l'em:pla,ce:tnent pour la ·construction d'une tombe voû­
tée a été con1oédé, en 1a chapelUe, au s1eur Guihar. P1usteurs mai­
sons se~gnemia1es, ava1ent des pl'éémi:ruences en 'la ,chiape1]e. Touit.es 
ont wujoul'd'hui diispa;ru: de Lossùrr:Len, de Coatawdon, de Chausse,c; 
de Froutv·en, de Kel'gor[ay. 

Le cw1te die Notl'e Dame était vivantt e•t la chirupe!hle s'enrichit. 
Le 16 a;oût 1612, Jean Le Nmmand fo!lide Ullle chiap.eill1en~e,, à chall.'­
ge de ,tJrom messes par semaine. Le 20 :févr~er 1615, GU'iJl~a.ume Le 
Gulbear, sieur •de Keillaouén.an, donne 10 sols ide rente. Le• 3 août 
1626, GuiJ.laume Jesbin, prêtr~e à GuLpa;vas, fonde U1!11e awtr<e cha­
pe~lenl~e. A la Révoilu!tion, la cha1pelille Notre-Dame du ReUill. devLent 
co11ps de g;arde. Ell1e ·eiSit en mauvai:s é1Jrut · e't les sài1diru1Js s1e p[aitgne!lrt 
die l'hUJmi'di'tlé. Etn 1805, la muni'clilpaJité re1cuei1He des fon1dls poux 
permettre au curé, l'abbé Pirel, de restaurer la 'cha:pe:IIle. Vient 
l'occwpatiOill et à1e s~ège de Br,est. Le 11 ruoût 1944 un obus aliliemand 
a,ba;t le d1ocher de la chapel'le. ]1 fut œs,t.aur'é en 1953. L'égl1Sie 
paroiJslsdale fut délbru~1Je à son tour, au OOUJrS du sièg,e de Brest. 

La ,ohape~le •est vaste. La façade .Sud possède quatr.e fen.êtœs et 
deux port,es dont il!'U[]Je en pllein cmrt~,e, l'a,utre goth~que' .. Une cin~ 

quième f.enêtJ.1e, à p~gnon ornée die crosse,ttes, écla.i!œ loe haut de fu 
nef. Le .che:v·e.t est pla~t. les ra;mpants portent des cl'ossettes. La 
maîtresse vitre est à tympan flamboyant, ainsi .que les deux fenê­
tres, plus petites, qui éclairent les autels latéraux. Le pignon Ouest 
est ·curieux, ave1c ses quatre •oontrefo:rts :trapus, s•es deux-tours d'esca-
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Uer et son p~ttooesque clocher do:rut la .galerie est Ulll bal,oon. L:ets 
cha;mbœ!S de ci1oches sont ornées de coltonrues cyllindrtques surmon­
tées de .pin~clles à crœs,etJtes. L''int:ér~e'Uir de• la chape1Je pr:ésenibe une 

nef et deux ~collia1téraux. Les pilliers so!ltt l'OU,ds et sans 
chia;prtea:ux, •av·e'c au pi!ed une ·Jarge ba;nquett.e cir·cu­
laire. Les arcades sont à aœ brisé ave1c archivolte for­
tement moulwrée. La voûte est ·en bois, a~ec ne!l'vur·els 
srut11antes. Les troiJS autels sont ·placés dans l,e même 
pian. La maî1Jl'e1sse viltr·e consecr·ve des d'ébr'iiS d'un vi!trad!l 
du Rosa~e. La sta:tue de Notroe Dame du Reun es1t plla­
cée à gauche du chœur . .C'est une belle Vierge Mère, 
portant noblement 1e s:ceptre, m'signe de sa puissance. 
La ·statue de saint Piem:e, p1a·cée i,t._ droi:te de l'aut~e~, 

. por<te l1a croix à doub1e crooi1Si1lon. L'·aut1ea àa,tér~l, côté 
Evangile, ·est .ce[ui ,de il:a .Sa.inte Vi.erge. L'autel ,côté Epitre est ce•lui 
die saint JotS,eph. Un bén~t~er, toUJt p:roche porte la date 1625. La 
cha;pe:Ue a coll'S'ervé qwa.tr,e enfeUJS e,t d·e vieilles sta!t,ueiS en bois très 
expr.ess•ives. La chaire ,porrtle ]a date 1714. 

Le pamfon de la chrupell!1e Notœ-Dame du Reun e1st célébré le 
p·r<emier dimrunche de mai. 

DOYENNÉ DE PLABENNEC 

Paroisses suffragantes. - Bour.g-Bila:rl,c, Coa~t-Méa.l, Guipu:-o!lVIe[, 
Keorsainlt-PJ.abennec, Kernhlis, Le Dœnnec, Danarvilly, Loc-Bcré:valai­
r-e, Mi'l!iz~c, Fl1ou;vien.. 

Sanctuaires marials. - BouTg-B!Lanc, Coat-:MiéaJ, Gul!pronve!l, 
Locmaria-Land, Lanvélar. 

Eglise paroissiale du Bourg-Blanc 
(Carte E 10) 

Moy•ens de transport : Cars Riou de la 'ugn·e ~res1t-P[owguerneau. 

Le bourg es.t bâti sUJr un cd.1Jeau. Il domine Jie modeste varrlon 
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où coule l'Aber-Wrac'h •qui n'·est tci qu'un ruisseau. Le pladtre, qui 
est l'ancien cimetière trévial, domi!'le en terrasse la route de Plou­

guerneau, les prairies et 
le coteau de Saint-Urfol. 
Dès 'le XIV" siècle,,le bourg 
possédait une chapelle et 
un hôpita.l, 

En la bour~ade. de Bur­
gos-Albis, en 1328, àral-
1on Le Fèvre foi~f!de• un1e · 
chapelle et un . hôpital 
dédiés à salin.t Yvy~ . En 
1363, par testam·enlt, Œ-e 
v:iJOOIIl1•te• Hell'vé de Léon 
dlo:te oet hôpit.a[ d1es reve­
nus néc•ess,aill':es à l'entr,e­
tilen de 12 libs. Un chape'­
La;in es.t désormais · a tta­
ché à l'éba•J:]llisslement. Le 
bourg continue à dépen­

dre, au spirituel, de la paroisse de Plouvien qui est dista!i:lt'e de 
5 km. 500, •au Noll'd-:Eist. En 1607, ila cha!Pe1111e du Booog-Bltanrc 
devient chapelile trév.iale de Plouvien. Désormais, maria:ges, bap­
tènes e1t inhurrp.ationrs seront oé.1ébrés à la trrêve, donrt messiTe 
Alain JéZJéqueil fut :Le prernüer curé. 

Le P. CyœiiHe Le P'elllt1'ec, l'hilstorien ders s•a::1rc:tu:aires mariraJs 
du Léon, écr·tt en 1647, 111 cite la •chapelli1e du Bourg-B~ane où 
« depuis quelques années, te culte de Notre Dame est très prospère. 
Les dons ont permis de l'embeUir et de nombreux pèlerins viennent 
Y prier la Sainte Vierge ». Ai~i pourvue au spiri!tueil, ~a peltilte bour­
gade s'est agra.'1:die. E!i:l 1670, tl y a deux notafres •royaux, Ker­
boulle e:t TowrueùllieJc. Ert 1703, Ullle Con1f11éri!e des TréparsiSiés ~t ms­
taŒ1ée au sandmatre, par buŒle de 01ément XI, 1700-1721. La cha.­
pe/Ere tll'èvilrule e~">t alocrs vieill1e de pilursile'Urs sièdlles. Elilte est jugée 
insuffisante pour les besoins du ·cu'llte et démolie en 1770. Gert édi-

f 

1 
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fiee ètai:t diu xv" ou XVI' sièCile, période qui a produit tant de beaux 
san,c~uuaires. 

H f'lllt r·eonplacé par la banra:te égloils,e que· nous voyons aujour­
d'hui. Le c!1ocher, de s.tyJ.e Rem.:ailss,anœ; es.t de ooos,truot~on rèoe!'lt•e. 
Il a été édifié .en 1859. Ses deux galeries saillantes et, &es jolis dômes, 
lui forut une ha1rmon!ieuse silhoue•tt.e qui a attiré l'at,tren:tion des 
fonclti:onnair'es dies Be1aux-Arts, vrails•ermblalb1erment à 1a suLte' d'une 
m1Jerve!11td:on 1œai1e bLen iJn,ten.tiœmlée, mais peu .écllad:rèe. Le cl1o,cher 
fut, pa1r e11reur, cilassé ·comm,e Monum•ent hilstorique. Le class•ement 
fut an:n:ul1é. Le portai~ Sud es1t die 11gllles sommaires. Le p~gnon 
Owesit de J.'ég!l:llsle, sooo le cllocher, arbri:te. une jolie s•ta.tue en pLell'T>e 
de V1erg:e Mèr,e, m•ails 1e pa.ra:pert; de J,a rtJerr.as1se ne pell'm,et pas un 
recul! suffisanlt pour eX'ami:ner cette statue. 

L'in!tlé!fieur 1dle :l'égllis,e présent,e u.."'lte nef ave1c conaté­
il'aux et trallls'erprt. Lers pmteu:s son1t r'ei1iés ·aux all'IOOodies en 
plein cin1tre par des ·chapiteaux mouLurés. La statue 
de la S.ainte VLerge es't modeu:ne, ,e,ne dœilin1e le maitre­
ruut•e.l. C'es1t rune Vlle1rge Mère heur~euse, qui ne l1aJppe11e 
,en rien son voCirub1ie de Notr,e-Dame· de Pit.té. La sltatue 
primitive serait rpeut-être J.a bel:le Pieta en bois poly­
Cihir·omée qui est r•e:J.:éf51Uiée en 1a charp.ei]I.e .Sia•bit-Urfol. 
Cet,te iilJtJér,essanrte charpellile• est située à 1 km. 500, Norrd­
Oueslt, die la paro~sse, srrur 1a ll'out'e Ide Coat-M!éail. La clef 
est diépo~ée au pœsibytè:re du Botwg-•B1anc, don1t elllie 

dlélpellld. Le VOC'able die Notre-Dame de PiJt,]é, s:o·oo J.eque\li la Saintte 
Vioog'e •est ilnvoquièe a•u Bourg-B::Lanrc par1aît avoilr ,été, dlams le passlé, 
une vivante réaù..iité. De nombll'eiUISres P~e1Ja exis•tent dall\S 1a pa.ro,isSie. 
Nous ·ell.1 •con::lailss~ons einq qui sonlt sitUiées :. dans lie· rplraCÎ!tre die 
l'égilme, au oarlva:~re de Saint-Urfol, à l'illltérieur ·~e la cihaiPell]e de 
Saint-Urfol, au cimertièr.e, au c.a1'Vai:rre re:si1Jauré, 1S'itué au crodisermen!t 
de l'alLée qui mène au manoir de Breignou. Il y ·en a ce;rtailllemen.t 
d'autre·s, dan,s la partie Nord-Est de la parroisse, que :nous. n'avoos 
prus vils.iJtlée. DallliS l'égl:ilse, toll!tœ ,1es s1ba1Jues a:!l!cienn,es on:t diis~paru. 

On n'y bmuv,e que des pro:diUJot~oll\S en sé['iie du quar,tJier Sain·t-Sull­
pilce, in·te.rchangeabwes d'un vocahile à l'a1wtre. Le mobNllier es't aussi 
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moderne, mais de bon goût. Les vitraux sont récents. C'-est de l'ima­
gerile sur verre. L'autel l.a;téirall, côté E:Vang11e, est dédié au Sacre 
Cœur. En fruce, côté Epître, c'es't l'aute\l du Ros•airle. 

lie Bourg-Blia:n1c devtnt paroi&ste a.uton:ome p.ostJérteurenJ..ent ·au 
Concordat. Le pa11don ·est céliélbré le 15 >août. La procession de Coat­
Mléal vient, ce jour-là, s'e joind!4e à 'cei!Le du Bowrg-Blan,c. Lès fl.dè· 
les de deux paroisses mariales se trouvent ainsi réunis pour fêter 
Ieur Reine et leur .patronne. 

• 

A 
1 

Eglise paroissiale de Coat-Méal 
(Carte E 10) 

MOY'ellS de tra::J.5tport : CaTS 
Satos -de Ja ligne: Brlest­
PlouguLn-Poots.aJ11. . ;~t~--- -~ _____, 

C z· ""' Le 'Paisl!b1e boung groupe 
• --~~ .

1 
·~~~'"'~-~~·/;,,~ -. --~ ses maisons autour d'une 

.- u11 7, · · · ..., +"~ 111 vaste ,plruce, dont !l'église oc-
.&.-t~ . _,_'_1 11" vi1 t f~t~l;t.-~-••_,· _., cupe il'un des ··côtés. Nous 

· i~ :1· · ~"- ~ sommes ]ci su1r 1une 'VieU1e 
~ ... / • "' ·-:.· 'f•'"'t(../" / - terre d'ruppa·rtenance mariale. 
'(ry,-; ~. '} ~ Le village p.rimïtif était situé · r~ u ,.4 ,,_,... 

--, - ~1.;' ~ 11 ..r au ce:rutœ des posseooi:ons 
-·..! des pri:nceLS de Léon, dont 

le comté, au x" .s'iècJ,e, avai!t l'es mêmes l:imit1ets que iJI'évêchié de Sa·inlt­
Pol. A ce1tt.e époque IDecuJ.ée, i1a ·chapeŒ1e de Coat-Méru~ de~atilt être 
l}e sanc1tuai!r,e privé des ,comtes de Léo:n, pour eux et pour leurs 
vas~~:~aux. E:n 1172, Guy.omard IV, 1Ciom1le de Léon, meur1Jr1er de s·on 
oncle Hamon, évêque de Léon, fait une donation en expiation de 
son ,c,ri:me. Il cède· aux rre,Ugi!eux de l'abbaye dte DaouJlrus, sa pal'lt 
des dîmes ll!evés sur Coatt-Miéal -e1t !S'ur Piougu1n,. L'rubbaye dlé1égua 
un de s·es rlell,tgteux av-ec le 1titr·e de prrieur-:curé de Gorut-Miéiall. On 
trouv,e, dans 1es part.tes ·a::J.tc'iènnes de :l'église, des pi,el'll"e>s de por- . 
phyœ jaune de Logo:n:n.a-Daoulas. Au moyen iâg·e, 476-1453, Coalt-
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Méial ré1la'Lt terr'itoi!r·e ,a,utonome mais minuscul'e. Il 'couvrait 43 hele­
tares, :soit l'ètençiue de l'Etat a,ctuel du Vatican, et form!).it une 
entclave .dla:ns :La paroilsse Ide P1ougu1n. Un av,eu daté de 1407 donne 
à :La 'chapeilJLe Ie tftœ d'église pas,tor,a]e· et priorrrul-e. 

A ll:a Révolution, .iiJ .y a à Corut-Mièrui, 188 habitants qui, t.oUJS, 
vi:ve[]Jt -dans tme p.auvDeté voils:L:n·e d:e lla milsère. Leur égili~Se, très fré­
que,ntéie des !Pè]errins, eslt ~1che 'et ils so!O:ic~tent ,]e pa't'tage de s>es 
bients à Jeùr profi't. En juillet 1832, un homme de Corut-Méail, trra­
vaiJHant ·ruu viiLI-age de Kjfuinou, en L.ambé:?~elle:c, y rcon.tma1C1tïe ~e cho­
léra. n con,tami'ne L'lia fiamilllle· e,t meur:t. Il y .eut bie::J.itÔ't onz,e mala­
des 'et six décès. La milsèr1e propa.g,e rélpid!émte. Le pDéfet fait 
reme·l!tr>e à ila c-ommune un <dion pirtn,ciler .de 80 franœ pour ailder à 
La rdLstlri'bu'tlion ode rsoU{PieiS. En OIC!tobire, ile mal est enl'la.yè, La muni­
c~pa.n1lé f.ai:t Sles >compttes. Eil'le a dlépemsié 77 f['all!cs 10 1c;entlfu:nes et 
met, honnêtement, le r•elliquat à la disposition du préfet soit 2 francs 
90 œ:JJJtimes. 

En j uhllett 1875, une pa11t1e ,dJu terrttotitre {]!e PU:ouguin fut ratta­
chée à Coat-Méa'l dont la popula1tion passe de 180 à 700 âmes et le 
territoire> de 43 à 1.082 he~taœ·es . 

Le pignon Ouest de l'église, sous ·le doch.er, possède un joli 
portahl, qui et.Stt dominé par une· statue Ide Vierge Mèrr'e, e'n Kjelrsan\., 
to:n. Le 1C.locb:er f-uit édifié e::J. 1630 prur ille• fTèr·e prieur 'dion. Christo­
pbJe Pl·esL'lüus. La sL!ihoruette est lourde. ·Une seu~;e gaJ~e['ie, deux 

chambres de .oloches, un.e courte flèc-he ornée de grosses 
crossettes: -Ge n'est pas un ,chef-d'œu-
ITV8. Ce clocher remplaça, sans ~doute, ),.. 
un clocheton qui étailt pUta1cé au cen- ! ~ ( 'h~ 
tre de la toiture et prenai:t appui surr ~ '.:..\r:0.""=-. 
l'arc diaphragme que l'on voit dlanLS la (,:), 
n·ef. Le plan L"ttériem de [.'église plié- 1 J. Ji 
sente une nef et deux ·co!llatléliaux. Le ( ~ 
chevet es•t (pil:a.t. L'édifice ~est du XIV'~ -.... 
OIU du xve 1Sd:èc1e, mais il a élté reman:i!é .. -, ~ 
et enrlaidi. La statue de [taSainte Vierge _....~l&llill1lo...,:':>. 

8 
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se trouve dans loe ·chœur, côté Epître. C'est une jolie· Vierge Mère 
·du xv• siècle. Le voœ.Jb]e ·est Notr·e-Dame de· !l'Assomption. Une belle 
PieJta de grlarndes dimeœions, finemerrut sculptée, étailt autr<J·fOO! 
p'L~~ée à l'e::11trée dJU ·Cibiœm, :côté Evangi!le. Un r.e,ci:Jeur s'avisa qu'elle 
gênait, ·et la fit !Pla<cer <dans une niche, .au-dessus du maître-auteJ .. 
Ce beau groupe étali't l'obj·et d'·une ,grallide vénération de la part des 
!Pè11erins. Le :pied d'U Sam'V·eUT ·œt IUSié par <le baisement odes fidèles. 
'I1r~oo:llérée .dans ,la nilche et désmmais i.nll!~cessible· aux pèrerim.s, 
.cette P1etlit fut bientôt ·dé11adissée. Dans la ·nef, quelques strutues. 

Les gros· piliers, qui .sont des murs, sont. peu éle<vés e·t formés 
de ·gra!CieiUX :llaiscea:ux <de <COilionnet1Jes. De beaux <cha!P~teaux feutl­
lagés r·eçoivent le .pied des arc<ades à arc br1sé, don:t l'archivolte 
est moulurée~ L'ensembLe, vu <du côté de la nef, est cr:-avissarut. D'après 
~'hfustorten <Cllè Ker.dane.t, le !Porche seii'ait <con1Jempora;in die il'égliisie, 
soi:t xrv• ou xV" sièc!le. ]1 est omé des mêmes faisceaux de co[lon­
~eùtes. Sous ILe pœche, de curieuses nilchies à [rl,gnon gothique; abri­
tenJt Iles staroues <des douze· apôtrles. A il:'odgme, ·on deso.endait dm 
cimert:lière dans le por<che :par :trois ma:rches.' On y ellit;r.e mamtenanrt 
de <plem pte4. Commen:t 1a-t-:i!l pu se trouv·er UiiL recteur et un Con­
seil tP·ar<oilssdal, pour Oll'd!on~e[" ou pour permeit1lre, en. 1884, Le com­
blement du povche jusqu'au ni'Veau des bancs de J.pterre. Ui!le· dalJ!e 
de ,ciment a enfoui le soubaœemeil!t ·des coLonnette1s. Ce d!éip:l.o:rab1e 
m~SISiacre a értJé continué dMliS :L'•église. Là arursm, une daille die béton 
a falit. dilspar1aître !le <pded ·des famcelllux <de colon..~eùtes des '{)dlieTs. 
Les rstM1es ert ra baJrusitrade de 'communion ont étié ·posés en 1895. 
Elloes prO'Vienn:J.ell't de PortSia>ll. En 1896 il:a nef fut é\1M"<gj,e. 

I:l y a à Coât-lVlléal deux pllir<dons. Le petillt pardon est céloébre 
:he mardi de, Pâque\S. Le grand pa11don es1t cé1éblr.é le dimanche qui 
.suit le 15 août. La pll'OC'ess1on du Boll'l'g-Bla:::J.<C viellit, oe j OUT-Jià, se 
joindre à cene de Qoat-Méfrl. N:otr.e Dame de Pitié vient ai:::J.si ren­
dre_à Notre Dame de l'Assomption, la viBite qu'eUe en a reçue le 
dimanche !PT'él~édent. 

A 
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Eglise paroissiale 
de Guipronvel 

·(Carte F 9) 
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"-" . 
• J~~ Moyens de traillspOII"'t: Cars Brest-
a~ Plouguim..-Poctsa·ll. 

. 'j~ j~~,· ~- ----• La Sainte Vile.rge, es1t, :ici, patronne 

l' \!l 
:k.. de ~toute une régi:on. So:::~.. domaine 

/ f ' . - .· ', s'étend, d'un s•eul :tenam, sm [es ter-
/'j .. 1 ~ ' · ~J.f., : . .' ;.,,-"-/ res de . trois parolislses c:on.tiguës : 

.; il;, t, "gf> ........ },.:.....,"'! ·.i' ~~~~ •1t B 1 
"= '..(~~~~F.~ v:~rg-B anc, Coat•lVlléaJi et Guilpron-

~~l't . J;.. ~ L'égli!se de Gui.pronv·el possède un 
' 1 ~(.'L~l) por>che, <c·e· qui désigne unre alllcienne 

/1 >i i\\ ~~ tr<êve. El:1ie fut, e!l. e:met, <dailiS le pas-
~ , , Slé, ·~hrupeùJe tr>éviale de la· paroisse 

. · ·· . ' · de Miliza:c. En 1852 seul'emerut, au 
teffiJP'S ·de Mgr. Grav.eDam., évêque de Quimper .et d!e Déon, 1840-1855 
la ·chaJ.pel[e fut élevée· au rang ·de paroisse autonome. Le 'Clocher et 
le por·che sont ·de style Renaissance nettement ruccusé ,dans les 
détails, rmails :Le portail, au bas de rla tour, est eneore gothi!que. on 
peut :en <déduire que .rcette ,éwl:i:se fut élev-ée au xvr s;iècLe. Sous iLe 
po11che Sud !Sont ·11angées dix .curieuses. statues •e!l. bois poly<chro­
mées des apôtres. Ils sont barbus et ·cheveilus et por,tent leurs attri-

·:;~ · bUits haJbituells. Ll .en m~que. deux qui· d'humeU[" vaga-
•t·:, ' ~\.~. bonde, sonit \Partils en voya.ge. · 

~-r", ~ Le p•]an ii.ntlérte<ur de lli'égliJse, présente u.'l.e nef, séi.parée 
: (j(1 ' id!e!S col<Latéva.:ux p~ des a.r<c~dies en jploelin cintre.· Les 

l K •chapiteaux ,ert; 1e!S soubassements <des pi!J.i,ers sont mou-
~· lur,és.. Le maître-a.utell es~t pri'Vilégié et ·diédié au Sacré 
,, CœU[". n ,possède un grand retable· <qui rmonte jusqu'à 

·la voûte. L'·abhé iPierre C11elignrou, :recte'U[", 1881-1886, ftt 
:· Ï K exécuter pll!r De:r>rien, scu]ù)teur à Sa.:int..Pol, towte la 

dlécorlati:on •du chœur : ·lambri.lssag·e, IStaJiles et les trois 
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statues du maillre-autel. L'aute>l iatérall, ,côtlé E~angile, elSt diédié à 
la Sainte V.terge. Le vocable ·est Notr·e-Dame de Bonne-Nouv.e[le. A 
droite de la statwe de la Sainte Vi:erge, est placée ceUe de sainte 
Marie-Madel,ei:ne avec ses attributs, une ,c·roix, un <Crâne et un vase 
de pa:rfums. A gaUJclle, une stailrute présentte ·un ntd d'o]se,au. L'autel 
l:tailéraJl, côté Epître, est 1déldié à sa.int Jose[ph. Sa statue est piLacée 
entre ce.Ue de sa:in:t Jean-Baprtilste et 'ce!lle de ,saint .Aintome qui est 
acoompagné de son fidèle 'compagnon. L'égrise possèd!e trois e:n.feus. 
Des prééminences exi!Sitlaienrt; donc dans l'a:n!Cien:::J.,e 'chape;lle trévia­
le, mats Les viltr.aux ne !POrtent aucune :t.a:,ruce de blason. Ces vitraux 
..sont d'aiHeurs modernes, i:l ne sont décoriés que d'arabesques ert; de 
feuHla:ges. Les statues scmt aussi modernes. 

Le pardo:::J. de Notre-Dame de Guipronve'l esit céJ!ébi~é [e prremier 
dimanche de septembre. Slaintt Ronvel es:t Ie deuxième patron. Son 
pardon, très ~des1te, e1srt Clé]ébré le piremier ,d:imantche de janvier. 

Chapelle de Locmaria-Land 
(Ca.rte E 11) 

Moyens de tranS!Port : Cars 
de Ta J.igne Brest-Sai.Il't-Pol. Du 
croisem,ent de Locmaria, ill ves­
te à pavcourir 1 km. 500. La 
clef se tirouv·e dans !La mai...'lon · 
dont 0:::1 ape:rçoilt \Les fernêtr,es 
à gruuche du dessin. 

La 'cha[Jel:le œt si!buée'· en Pla­
bennec, à 4 kilomètres a\U NOTd 
du bourg et en bol'duœ du che­
min vtcinaJ qui 'coniduit à Loc-

. Bré~ataire. Ce . santcbua,i!re· fuit, 
aux siècU.es écoutés, cha!Pel[e tr,évia·1e de Pirubennec ·e't centre de 
diévoUon :mariale de Ia <région de Bréven.te1c où ,exisltait l'wn des 
neuf pr.teuDés dépendrunt de l'abbaye de Sai:nt-Matihieu P.en.-ar-Bed. 
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Un vH~a-ge de BDév-entetc existe encœe à 3 ki!lomètres au Sud-Est de 
t.ocmari!a. 

L'histoir<e de la chape:lle est cene des .conflits incessants qui 
CJiPIPOSaient J.es gens de Locmail"ia aux >recteurs successwfs de Pla­
bennec. Les uns l'éc[a:ma1ent obSitinlèment l'autonomie de Ieur cha­
pelle, tandis que Jes autres, ert; le GénéraJ av~ec <eux, e:::J.~tentdaient 

bien mainteni:r, en ~a tutelle de 11ég'lds·e mère, cette fil)le.tt,e <burbu• 
!lente ,ert; un peu folle.. Le Généra,! éta~t,. sous l' An,cien Rélgime, une 
Assemblée préstdée par 1e Recteur. Elle .cumulait les fondions de 
nos Conseillers parois~s~aux et de nos Conseillers munictpaux . 

La première chapeHe de Locma>ri'a aurait ~existé dès le :XIII' siè­
cle. Le 20 juin 1410, Sébastien Coeteneau fonde, pa<r tes.tame:n:t, à 
Locmaria, une messe à dllarrt ~e jour de l'Ascension:. En. 1451, dame 
Amalbile :Mlarzin fait un don, à charge pour la paroisse, le jour de la 
Fête Di!eu, de conduir'e la procession à Ja ,cha-peille tré~iaJe, où sera 
chantée la mes<se ,du Saii:::J.It-Satcremerut. La liste des desservants de 
Locmaria est conservée 1depuis 1457. Pour œtte, époque reculée, nous 
n'avons rien trouvlé ~concernant le 1cu1te mariaL Voilci œrpenda..'1t le P. 
CY'ri'l:Le Le P.ermec qui, <écrivant en 1647, se riéjouit du g.rantd nombre 
de pèlerins qui .assis,ten.t à Locmaria aux fê·tes 1de lia Sainte Vieirge. 

Locma!l'i:a offre un ensemble vrairrient monume'!llta[. Son beau 
IC'locher Renaissance <est très élev<é; Il idoiit être du xvr• stiècfle, car 
1'all1Cade du porche est enco~e gothique. La· tour n'est pas placée 
druns l'axe 'de la nef, mais a1u-des<SUS diu porche Sud. Les co:::J.tre­
iiort.s, le povche ert; ·La jpe.tLte galell"ie qui l~e surmonte sont en bon 
étrut de >conseTVation, mais 1a galerie su1périe,ure, au ~veau de la 
chrumbre des 'Cloches, es;t en IP'ar<ti:e ruinée. Les pierres gisenrt; dans 
l'herbe. !Je placître ·e,st l'ancien cimebière tœévia1. Il es't dos par wn 

, mur, mais l'ossua.ke a d1Ls:pa,ru ainsi que, la maiso:::J.. du prêtre, des­
servant. Le beau >Calvaire pm:te, au sommet, le bl1ason des Rohan, 
vicomtes de Léon. Le Œ"Oisi'l!1on inf1érieur porte un.e jolie Pieta .. Sm 
le 'croisi:Hon su[piérLewr sont les croix des deux laTrons. Un diable, 
aœ-houté au croisH!on, s'effoi'ce de tirer en enfer le mauva;is, lar-, 
ron, à 11'a'tde d'une 'co11de 'qu'm :lui a 'fixée ·au 1pied. Les a.rm:es des 
Carma:::J. Le,squelen son:t ruux [>Ï<elds du Sauv.eur. Au ibas du c-a'lvaire 
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e.st ·une vaste chai:re e:x1Jérieur.e, qui est le sign1e évident d'un pèle.;. 
rinage jadis très fréquenté. A rentrée diu placitre, statue de saint 
Eloi ave:c sa tenaille. 

L'intérieur de 'La chapelle J)T'ésente une nef et deux coLlatéraux. 
Les ·al"lcades sont à arc br:ilsé, J.es pi!li.ers n'ont pas de chapiteau. Le 
chevet est pla:t, et les tro!is autels sont ra~gês sm 1me même !ligne. 
La fenêtre absidiale est gothique. Un {Pl'ocès-verba·1 de 1614 cons­
tate que cette verrière .a !éoo •doilillée pax Ies carman Lesquelen. Le 
vitrail a dlsiparu. n représentait Notre Dame de Piltié entourée des 
donateuns qui étaient !P'réémmenders. · Toutes 'Les fenêtres <mt des 
vitll"es .blail!ches. Le maître·-autel est ·très beau. Il ·elSt en. pierre de 
K_ersa.'l~on, :!~·~ :de 3 m. 50 •et orll!é d'une beUe fris:e f·euiJl'agée, 
diecou:pee ·et ev]dJe:e. Le devant du coffre est :décor1é de fines arca.:. 
ture·~· Au oentr,e, deux a:::J.ges portent· une banderole sur laqueile 
Olll ht : Yves, du Lan - mme !Cinq cents x II. Cet autel est donc de 
1512, i:l est •cllas.sé :comtme monument historique. Les degrés de· lh'au;tel 
SOIIlt ornés •de lJus:tes d'anges et d'oiseaux. Le tabernacle est à deux 
~tages. La por;te du bas est ornée d'un ostensoire, celle du· haut 

d'une •cruc1:fixion :àvec •la ·SaintE;) Vie~ge . et s-ai:::J.t Jean; 
De chaque 1côté, Ides Vertus portent des guirJ.andes. On 
lit une inscription:: J. Le Guen. R. de L. L'a.:n. 1682. 

La statue de. Notre Dame rde Loœnaria est en bois 
pol~d1xomé, ·e1le est pfacée à gauche de l'awte!l. C'est 
une vierge Mère, qui pvésen:te à .!'Enfant J'é'SIUS un objett 
mal défi.'lli. EJ.le foulLe un croiiSsan•t et un d!ragon.·· rouge. 
Des ex-voto à Notre Dame des Lan·des sont fixés ruu mw-; 
L'autel ·latéral, ,côté E'vangUe, est d:édEé à saint Joseph;, 
Celui du :côté Epître est dédié à sain.te Brigitte. Il y a 
quelques années, sous le por<clle, à la p1ace des douze 
apôtres tradit1onnels, se ·trouvaient douze statues· fémi­

;nines en bots. :VEl'Tis 1937, ·el'leLs ont été placées .sur '!!es dega:-és des 
autels où e1les :sont mo,i!lS· .exposées. Ces samtes femmes portent le 
costume ·du xvi" mèc'le. :Chwcune présente un attri1but, maiLs deux 
d'.entre eUes ont d:i!spa:ru. iPrès de la porte du povcne est un béni­
tier avec insc·rilption: P .. G. 1604. 
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·Le pa~don ·de Locmaria-Land est :célébré le dernier dimanche 

d'aoû,t. 

,.,:.-,... ..... Chapelle NotrewDame de Lanvélar 
~"! ,. 

~~ . ..-·~ (Carte F 12) 
........ .... ) :'' . . 

~-:·l Moyens de transport: Cars Satos de la 
''iJAt ligne Brest-Sai:::J.t-Thonan-Brignogan. 

~~(1.,: .:-- . ' 0 A - - Chll.IPelle pnvee .dJependant ,du chateau de 
La!JJV\élar où on· doit demander ·la c:lef. Le 
p1adtre es>t un petiJt champ situé en bordm"e 
de la route, en la paroÏISse de Ke;rsamt-Pla-
bennec. 

La ,chapelle fut co!IliStruite en 1837, par ·le châtelain, pour un 
prêtre de sa par.enté, qui était ·de sa:::J.té déUcate. L'elll!P'liacemenlt 
serailt •celui du vieux bourg de Ke:œent-Coz dont il ne reste aUICune 
trace. Le transfert :de Ia vieiHe paroœse au bourg actuel, date d'une 
époque .que nous n'avons pu îaire préciser. · 

Un modeste :clocihe;ton est le seul ornemen1t ext:Jérièur 
de la chapeH1e. La. ne;f est de dilmeru>ions rléidluites, 

. 8 mètres sur 4 m. 50. L'!'l-'utel est s·imple, il est dominé 
· par urie niche qui abri,te la jdlie statue en bo!is poly­
·chromé de la Sainte Vi.erge .. Deux talbleaux sont accro­
chés au mur. Une vieillé stahlle de sainte Anne est 
placée à l'entrée du chœur, •côté Evangile. En face, côté. 
Epître, statue moderne de saint Joseph. Elle occupe la 
pl!ll!ce d'une vieille statue de bois, jadis a1dQSISlée à' la boi­
serie. L'empreL'lte de .cette statue est ;restée. La ta;b1e 
de communion ·est .en demi-cercie. La chapelle, dépour­
vue de sa·cristde, ~est -éclairée par cri:nq grandes fenêtres, 

sans caractèr-e, garnies de v1tves bJ.anches. 

En creusant les fondations de cette ·chapelle, les ouvriel'S diécou­
vriren:t d!es monnaies d:u temps de Louis VI le Gros, 1108-1137, le 
r111de jœtdc~e:r qui, ·a!ppuy.ê sur leS mmces parois,c;iales, fit rentre:r 
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darus le devoir les ih.ruuts iba!l'ons de son royaume. La ·chapel11e primi­
tive d!atai't •donc, vraisemblablement, du xu• siècle. L'église paTois­
siale de Kersaint-Plabennec possède. une ·grande .et belle statue e:1. 
chêne polychromée de Notre Dame de Lesquel·en. EHe dqit être· du 
XVIII" LSi.ècle. Sa joli chapelle,' qui .étad!t située à 2 km. 500 au Nord 
du bou11g, fut abandonnée pendant la Révolution. EUe acheva de 
s'·écrotüer en janvieT 1884. 

La ·c:hapelle de Notre-Dame de Lanv:éJ.ar es:t devenrue u."l. centre 
marial fvéquenté. Des processions s'y ve!l11dent de Kersain.t POUŒ" leiS 
Roga·tions et. pour la fête de saint MaTie. Durant :tout ·Le mois de 
mai, J.e san1Cituaire reste ouvert et de nombreux g.roupes de pè1e­
rirus y viennent prier Notre-D~e. 

Le pavdon. est 1Célébré le dima:ruche qui suit l·e 8 septem!bre. 

DOYENNÉ DE LANDERNEAU 

Paroisses ·suffragantes. - Pencran, Tl"émaouézan, DiTinon, La 
F1orest, Plou!édern, Saint-Divy, Saint-Thonan. 

Sanctuaires marialS.. - P•etncran, Trémaouézan. .. 
Eglise paroissiale de Pencran 

(Carte G 14) 

Moyens de tramsport : 
servilce de ca•rs. 

Aùcun 

Le bouvg ·est si1JUJé sut> une col­
line ·escarpé·e, à [',alt~tU'de de 170 
mètres. La distance de Lander­
neau est de 3 kilomètres, mais 
l'anCienne route des di:ligences 
aujourd'hui peu fréquenrt:lée, es•t 
p1us ·.courte. Elle -est· d'ailleurs en 

· bon état, mais .dm•e a.u pied. Elle 

·.i. 
'"!) 
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grimpe ·le •cioteau en suivant la ligne de plus grande pente, qui est 
id fort ratde. 

Les rema:rqu3.ibles égliSes de Pe!llcran, d•e La Roche-Maurice et 
de La Martyr-e furent, oous l'Ancien Régime, simpl!es ch3.1Pel:les tré­
viales dépendan1t de la forte parohsise rde Ploudiry. Perroran fut élevé 
a.u rang de p.a:roisse a'Uitonome en 1819. Son groupe paroissial qui 
œt du xvr siècle, es.t l'un .des p~us bea1ux et des rpl:UJS complets des 
·environs. Dans JJa dlécor•a.t1on, la part faite à la Sainte Vierge est 
for.t .belle. Le porche, daté ·de 1553, est remavquable par la r~C!hess·e 
de son pignon et ·la <beauté des sou1pt•ureiS, qui en font l'un des 
mieux ornés du pays. La baie, en a:nse !de .panier est ibordée de fri~ 

ses feuilla,g•ées; un·e .belle Nwtivilté décoœ le tympan, des scèneiS 
bllbliques bioen vivantes, des anges adorateurs et Ides anges musi­
tCierus p.eill!Plent les pieds. droits et les voussures. L'ensemb·l·e est 
ravissanJt. · Au tympan; deux contre courbes à crossettes encadrent 
une statue de Viell'!g·e Mère. Les contre[orts ouvrag;és a;briltenlt en 
leuvs niches de jolies stwtues : Vierge Mère, Notre Dame· de Pitié en 
pleurs, sainte Suzanne et sainte Anp.·e. Sous le rp.ol'lche, 1es st.atues 
des douze ApÔtres sont mta~ctes en de beU.es nilches •dont l'une. est 
Renaissance, les aUJtres gothilques. Au fond du pooche, derux portes 
géminées, dont le 1Jrume3.iu i(}orte un bénitier Renaissance. Au-des­
sus, statue •du Saurv·eur en robe longue, sarus ceinbure, rappelant 
•cenes des IPOr.ches de GuimiJ.ia u et de Pleyben.. La solidité de ce 
mwgnifique ouvra.ge est fort collljpromise: Les pierres sont disjoint.es. 

A dr-oite ùne ·colonnette a écla:té sous J.a poussée. ·A la 
Révolution, au nom des grands pTmdpes, des s·tatues 
ont été .sltU[p~demenlt martelées. Les scènes de F An·cien 
Testam1ent ont parti!cUJlièrement souffert. 

Le pian de l'intérieur présente une ne.f e't deux colla.­
tJéraux. Les piliers n'cm.t p3.18 de •charpittearu, les. areades 
sont à arc brisé. Le ch!amr ·est éclairé par une belle varriè­
re ornée de dnq blasons. Le pr·em~er à gauche estce•lui des 
Qterrault, ancê.tres de la maison de Lesguem. Les autres 
fenêtres ont des vitres blanches: Le mobilier est moder­

ne, mais de bonrne facture. Les autels sont dépourvus de retable. La 
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statue de la Sain~te Viel'ge oot platcée, au côté Epître du maître-auteL 
C'·est une belle Viel'ge Mère hanchée dams le style du XIV" siècle qui 
représente bien Notre Dame de la Joie. Côté Evangile, dans une 
vaste ni'che, est la 1Célèbr·e descente de moix qui est datée de 1517. 
C'est un magnifique groupe en haut-relief, le plus beau de Breta- · 
~e jpeut-êtLl'e. v-ensemble offre un:e poignante ·expression de dou­
leur e't d'adoration muet;te. L'autel latéral, côtè Evangile, est dédié 
à saint Jean, dont la sta·tue est fort animée. Près de l'auteJ, enfeu 
et tombe haute. Dans les collatéraux se kouvent de v1eilles s1taltues. 
Au-deoous de l'es:calier de la ·chaire, est une strutue de l'archange 
Grubriel. Au pilier oppüsé, Vierge de l'Annon1ci:ation et vieiUe :Pieta. 
Au somlm.et des aœades, belles fri:ses dans lesquelle1s sont btercal>ées 
des têtes très •expressives. Les poutres-entraits sont· décorées aux 
deux eXJtrémités de têtes de ·dragons, elles sont ornées de peintures 
frmstes. Le tl'ésor de l'églis·e possède ·Un beau calLce avec iiilscdp­
tion : « Pour la chapelle de Notre-Dame de Pencran, 1655 », puiS 
un •ciboire en a:rgent daté de 1782 et une pe'tite coul'orrne en. argent, 
formée de fie]lrs de U•y·s et destinée à être posée sur le Sain•t Sa,cre­
ment. iL'ossuaire e~t si:tulé dans le •Cimetière .. Il est daté de 1594. Un 
bureau de ta'ba1c y est instaHé .. Dans le :Pladtre se trouveiit deux 
calvairels. Le plus tb eau est situé au Nord de la pla!C'e. Il esrt da,té de 
1521.et !POrte à ùa base, s1ur IC:inq Ugnes, nne longue inscrilprtLorr. Le 
Christ est .encadré par deux ·cavaliers. Sur la traverse, Notre Dame 
et saint Jean:. A mi-hauteur, une Pieta. Au bas de la crüix, .statue 
de Marie-Ma·çieleine, dont la doule,ur est remarquablementt expri­
mée. Dans le cimetière est un autre calvaire. 

En 1925, furerut ·classés 'comme monumerrt1s historiques : l'église, 
le calvaüe Nord, l'ossuaire, le portail du cimetière et son mur. E:1 
1934, nn moulage du beau calvaire fut eXJécu·té par le musée dù 
Trocadéro à Paris. 1La ·fontaL"!•e de Notre-Dame de la Joie, 'patronne 
des petits enfants, est sl:tué·e à 1 km. au Surd-Est. La sourtce, très 
forte; .a été carpt'ée pour l'appmvi!sionnement en eau de la ville de 
L~nd&:letau. •Sous l'auvent, autel de pierre et sotatuet,te• de· Notre­
Dame .. Inscription rappelant le nom du dooateur.: Arrnand de Les­
gue-rn, 1909. 
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Le rpàrdan de Pencran est ·céLébré le >lundi de Pâques. La pl'o,­
ces.sion du 15 août se rend à la fontaine Notre-Dame de la Joie. 

~ -- ,.__ -

Eglise paroissiale de Trémaouézan 
(Carte E 14) 

.P,II 
/ ·~ 

1 ~. t? _, ·,. ~ 
1 

Moyens de tra:1sport. 
Aucun serv1ce · de cacr:s 
ne passe à proximité 
du bou11g, qui est sitUJé 
à 8 km. Nord de Lan­
derneau. Le site elst un 
rude plateau élevé, où 
sèét,endent les vastes 
solitudes stériles de 
Land-Gazel. 

~- L'.égliis·e était, sous 
l'Ancien Régime, ohapeille tréviale de Ploudaniel et centre marial 
très vivant. Le P. Cyri:lle Le P.enne1c ·écrivait, ·en 1647, que la cha" 
pelle est « en grande vénémtion et très fréquentée par les pèlerins ,, 
La tradition locale assure que Notre Dame ruccor:dait à ses fidèles 
visiteurs, au moins un miracl.e par jour. Compt,e tenu de l'exagéra­
tion ;populaire, il est ·certain que cet humble hameau connut 
l'affluence des foules. 

L'aibbé lv.llével, ancien reote•ur de TJ:'émaouézan e1t historien du 
san.CJtuaire, fait remonter au x• siècle la ·cons:tructiQIIl de la chapeUe 
primitive qui, à l'or~gbe, avait de toutes petites fenêtres protégées 
par . de sol~des barre•ruux de fer. EUe était donc romane. L'église 
actuelle serait de 1450. Un siècle ;plus tard, en 1555, da,te ins•crite 
au chevet, des modifications sont envisagées. Pas av:ant, toutefois, 
que les prééminenders, marquis de Poulpry et ·chevalier de Penans­
coët, n'aient fait valoir leurs droits et accordé leur coosenteme:1t. 
Une j.eu..'l•ee fiHe av.eugle de Lesneven ayant ·été guérie par Not.re 
Dame de Trémaouézan, en 1597, sa fa:mille fit à la chapelle un don 
génér.eux, qui permit d'édifier le beau transept Sud qui est gothique. 
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Le docher, aba,ttu par la foudre ·en 1702, fut reconstruit, à la base, 
de façon bien maladvoite. Une belle .porte gothique, dont il reste 
quelques vestiges, fut sarcrifiée et rempla.cée par une porte de gran­
ge, accotée de •Contreforlls lourds. ·et disgmtCieux. Au Sud de l'églil'!e, 
le ~oœhe Renaissance est adrmir:ruble en son ensembl-e. Il l'est aussi 
.en ses détaHs. Une belle galerie saiUan,te domine l'arcade et le 
pignon est terminé par un campanile qui abrite .lh'1·e jolie statue de 
Notre Da:me. Sous le porche, les statues des ·douze -apôta:,es sonrt 
inJtactes. Elles sonrt sépavées par des .colonnes ionriques. Au fonid, 
beHe por,te g1éminée gothique, antérieure au portail. Les baies sont 
encadrées de vou&Sures ·et de ·fines colonnettes. Le tr.ume•au porte 
nne très bene e.t très vénérlée statue han'Chée de Notre Dame.· Les 
fidèles, entrant à l'église, 'toUJchent l'un des ~ieds de :ta statrue, puis 
ils baisent leur propre main e1t se signent. Les dômes Renailssance 
qui rubritent les statues des Apôtres portent, au sommet, des crois·­
sa!'l!ts de lune qui sont un signe rd:'awartenance mariale. On trou­
ve aussi un soleil. Il manquait une fontaine de <dévotion eUe furt 
édilfliée en 1656, à que~ques pas du docher, au Nord-Est, ~ans une 
dépression du <terrain. E1le d~·arut à la Révolution, enfouie sous 
une masse de terre. Le 'calvaire est de 1686, i:l port·e sur son croisillon 
sept statues. Celle de Notre Dame est adossée au Christ. L'ossuaire 
est au Sud dru cimetière •. 

Le plan L'1téri:eur de J'église prése~,te une nef, deux collartJé­
r~ux et, •côté Epitre, un vaste transept. Le •chevet est pla.t et Les 
'cmq autels son>t plarcés rsur un même plan comme au Folgoët. A 
gruuche du .chœur, chapelle latlérale dédirée à sain:te Ann:e. Au cen•­
tre du modeste retalble se trouve un groupe formré par sainte Anne 
la Sainte Vierge et l'Enfant Jésus. Sur les ,côtés quelques viJ.eillles.sta~ 
t~es .. Au chœur, le tympan de la maîtresse vitre ·est ft.amboyant. Le 
v~trall est moderne. Il représente en ses cinq panneaux : la, Pent·e­
cote, l'Assompt·ion, :l'Annonciation, l'As,cension .et 1la Na.twité. De 
pa·rt et d'autre de l'autel sont deux niches ,curieuses et monumen­
tales, sureiJ:1al'gées d'e dômes, de 'cornkhes, de guirlandes feuilla.gées 
d:angelots et d'urnes qui ese·aladent le mur jusqu'à ;la v'Oûte. ce~ 
mches datenrt de 1676 et sont l'ouvrage d'Honoré Halliot, sculpteur 
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à Landerneau. Pour le montage à l'église, ï1 se fit a;c,compagner de 
son valet et de S'a femme, une maîtresse femme que les potds 

lourds n'effrayaient pas. La !liche de gauche abrite la 
st!atue de la Sainte Vierge. C'est une Vierge Mère qui 
présente un Petit Jésus bénissant des deux mains. La 
niche de droite est celle de s1aint Joachim. Côté Epitre, 
trois aute·ls se suc·cèdent, ce.Iui de Notre Dame, d'Ont la 
statue ·est en pierre peinte. C'e·st une Vierge Mère assi­
se ayant l'Enfant Jésus sur les genoux. Vient ensuite 
l'autel des Tvépassés, orné d'une tête de mort et de 
tibias. Au centre, tableau du Purgatoire. A gauche, s·ta­
tue de saint Jean avec un mouton qui est un b1aireau. 
autel, à droite, est celui de saint Sébastien. Dans [a nef, 

au bas ·de la v:oûte, belle saiblière dentellée datée de 1599. EHe est 
ei!lrichie de ·curieux :pe•tits bustes. D'un côté les hommes, en face 
les femmes. Tout ce petit monde se regarde en souriant à travers 
la nef. Le 'catafa1que est Renaissance ·et daté de 1620. ]l est d'un 
modèle ·curieux et inusité. 

L'église est dotée de deux p1ardons. L'un est célébl'é le dernier 
dimanche d'avril, il •est réservé aux paroisses voisines. Les Lander­
née!l.IS dominent, en tm:émok·e d'une peste dont ils furent délivrés 
par Notre Dame de Trémaou:é!ùan. Le IS'econrd pardon est local, il 
est célébré ·en la fête de saint Jean en juin. 

DOYENNÉ DE PLOUDIRY 

Paroisses suffragantes. - La Martyre, !Janneufret, Loc-Eguiner, 
La RoDhe-Maurice, Tré:fiévénez, Le Tréhou. 

Sanctuaires marials. - La Martyre. 

Eglise paroissiale de La Martyre 
(Carte G 15) 

Moyens de transport : les ·cars Satos de la lig!le Brest,-Châ-
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tauneuf-du-Faou s'arrêtent ·au cax.refour de Pencoat. ri r·este il. 
parcourir 2 kilomètres par une route eX!cellente. ·· 

La clhapelle primi~ 
tive de La · Marty­
r·e r·emon ter ait, se­
lon la tradition, aux 
imnasions 1du .IX" siè­
cle. Les Normands 
massa·crèrent en 
grand nomb:r;e les· 
habitants qui étaient 
chrétiens. Peu après 
~ modeste oratoire 
fut édillé SIUX le Ueu 
dl! massaJcre. Il fut 
décl:té à Ja Vierge 

._ Marie, sous le voca~ · 
ble de Notre Da~e 

de la Martyre. AU: XIII" siècle, la ·chapelle fut rebâtie. Le clocher 
serait de cet:te époque .. Au Moyen-Àge, 1e bourg ·connut une grande 
.p:ospérité, pa:r ses •célèbres foires de juillet qui étaient les pltls for­
tes· de la> prQ!Vince. Elles duraie!l!t huit jours. Au xvii". siècle, ··la 
pc.pulation. était de 2.500 âmes. Elle ·en a le quart .aujourd'hui et 
le vieux bourg, d€1Chu, n'est .1 4 \. 
plus qu'un paisible hameau. .· Y 1 1 , . 
L'entrée ~u . ciffietàère, qui ·~~ti 1 __ ~ 
entoure l'egliSe, est un arc · . )!f'~ -~ ~- ... 
de triomphe· . monumental. -/~. t 1 1, • 

Le haut du mur forme un :i.-1 ! ~ ~~{l1 A 1 ,,. 
oh~in ~-e roz:de, intérieur -[1.! 'i 1 ~11 ~ _, 1~}11ii. ~ _; 
~u~ a ·drmte et a gauohe, re_ - ~ . " 
hrut qeux modestes maisons. · .· 
EUes étaient, au t:emps dell . .1 . 

grandes foires, postes de --. -
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garde Ides so1datls du guet, chargés de maintenir l'ordre. Au-dessus 
du portail se dreSJSeni les trois •croix d'un 'Cialvaire. Au centre, insé­
rée dans la balustrade, est un•e Pieta très expressive. Les croix des 
deux larrons sont implan,.tées au sommet dès ;C:ontr:efovts· qui, à mi­
hauteur, portent une Almonciation. 

Le beau clochelr doit datex du XIII" siècle. Il serait contempo­
rain des -clochers de la cathédrale de Saint-PoJ qui furent édifiés 
de .1237 à 1275. La tour est ,carrée et les 'contreforts peu saillants. 
La flèche, octog·onale, est de· lignes sobres et sévères._ La 'plateforme 
est bordée par une bal~trade à arœdes trilobées. Elle est dépour­
vue de clochetons a1ux angles. ·Le porche de l'église est n:ema.rquable 
par le style, la richesse e-t lia finesSe de s·a dé!coraUon, ma,is l'affais­
sement •du sol a déformé l'aœa.de. Toute la vie de la Sa.inte Vierge 

. revit en des scènes très expressives. Au .tymu>an, jolie Nativité. Les 
voussures sont remarqua,ble:men.t ornées de st;atuettes. Sous le por-
che, srtatues des Aipôtres en des niches habilement fouillées. La 
pie~rre, fortemen!t minJéralisée, est dés'aJgrégée. Au fond, porteS gémi­
:ruées à · aœature trilobée. Au sommei du trumeau, be11é statue cou­
rOn.n;~e elie Notre Drame de Bonne Rencontre. C'ast une Vierg·e Mère 
hanohée, dans le ·style des Vierg.es du xrv• siècle. Le tYipe e."l fut 
créé, en 1230, à 1la cathédrale d'Amiens. Le port de tête est maj es­
lmeux, les cheveux ondés et flottants. L'Enfant J•ésus tient un livre 
et paraît intei'roger sa Maman qui relève sur le ibrlas un. pan de 
son manteau. Da:rus un angle, ·bénitier ~enaissance. Au-des.s:us, la 
Mort tran1c-he la ·tête d'un emfant. La façade Sud de l'églwe sernjffi 
ëorlitempor.ame du doCiher, ·mads eUe .est bien mutilée. ToUibes les 
ouv:e~rtures ont été modifiées .. Le ,èollatiéral Nol'!d a été ajouté en 
1550;. ses fentêtres sont flamboyantes, mais la porte est Rena.i&sa:J.ce. 
Une fontaiine répUitée était située.près de la pOrte aveuglée du col­
~a1Jéral Nord. Des 1diélsol'ldres nombreux ont motivé la suppression de 
cette fontailne .et son remplacement par une au'tll'e si!tulée à 800 
mètres. L'oSS]Uaire, voisin du pol'lche· Sud, est Renaissa."lce e·t décO!ré 
de sta.tues anciennes ·en haut-reli:elf. 

L'intérieUJr de l'église pvés:ente une nef et deux colla1Jéœaux. 
Celui du Nol'!d, plus Técen,t, est très large. Les piliexs et le coHatéral 
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Sud doivent être du XIII" siècle. Les piles centrales, massives et 
ornées de colonnettes, soutienne::J.t un aœ diaphragme. Les piliers 
sont <courts et orniès ide .colonnettes engagées. A:u haut de l'église, 
les chapiteaux sont de la fin de la période romane, : fleurs à péta­
les ren>versées, têtes d'animaux, scènes de chrusse. Le chœur est en 
hémicycle et éclairé par trois fenêtres hautes qui o!l't cons,ervé des 
restes de vieux vitraux. La maîtresse v'itre représen1te le Crucifie­
ment. La scène ~est identique à ~cene des vitraux de Saint-Mathteu 
de Quimper .et de l'églis·e de Tou:I'Ich. Peut-être ont-el:les exécutées 
sur le même ~carton. Le chœur est orné de viemes statues. Sur le 
deva..'1.t du ~coffre d'aubel, trois ~scènes de la v1e de la Sainte Vierge : 
AnnO!l!ciatLon, Visitation, Natwité. Deux 1an;ges soutiennent le taJberna­
cle supérieur que J'on utilisait, autrefois, pour exposer l'Ostensoir. 
Au-dessus, baldaquin. L'autel lrutérall, côté Evangrle, ~est déldi:é à saint 

Joseph. La fenêtre a ·Conservé des l.'esbes de vieux vitrawc, 
en àssez mauv,ais état. La table d'autel est en pierre. 
L'ruute'l 1a1téral, :côtJé E:pàtr<e, est ~celui de la Sainte' Vierge. 
La fenêtre es,t masquée par le retable. La sta:1Jue est une 
belle Vierge Mère rilchement vêtue, dont les cheveux 
dénoués, tombent sur le'S 'épaules. Elle foule un crois­
sant de lune. Le V'Oicable es~t Notre Dame de Bonne Ren­
contre. A gauche du l!'eta'ble, statue de saillit Mathieu 
ave,c une Bi:ble. A droite, saint Jean. L'1élglise a conservé 
troi:s enfeus, l'un a;u Sud, les deux autres a:u Nord. Dans 
le collatéral Nord, belle sablière décoo:ée de sculp·twres. 

La cuve en pierre du :baptLstère .est dallée de 1635. Le dôme hexa.­
gonal est por,té par six :colonnes. Dans .le coHatéra~, côté Ep1tre, 
deux beaux bénitiers adossés aux piliers, .font face aux portes du 
paœhe. L'un d'ewc, daté de 1601, est dé:coré de deux lanrt;e,rnons 
superpos:és. Au bas, un ange présente deux goliiPilllons. Au haut, 
sruint M:Lchel terrasse le démon. L1autre bénitier, daté de 1681, est 
une grande vasque. PJ.'esque .tout, en ~cette be'11e égli:se est classé 
comme Mo::J.'ument his1too:i!que. Ce <e1assemen1t est un hommage à la 
piJété et au sens artistique des .tvéviens qui, ruu ,cours de plusieurs 
siècles, embellirent le sanctuaire de leur Sainte Patronne. 
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La trêve de La Martyre fut supprimée en 1791 et son terrdtoire 
parta~é en:t.re les pa:rois:es de Ploudiry et de Tréfiévénez. La cha­
pelle fut fermée. Numéraire et mobilier furent transférés à l'église 
de Ploudiry par l'intrus Mocaër. ~Soixa!l.te :ans pll!us tard, en 1854, 
les orgues furent écrasées par [a chûte du vieux clocher de Ploudiry. 
Au Concordat, le sanctuaire vénéré de Notr~e Drume de [a Martyre 
aVlait ~été élevé au rang de paroisse autonome. 

DOYENNÉ DE SIZUN 

Paroisses SJL!tragantes. - Saint-Eloy, Commana, Locmélar, 
Sain t-Gadou, <Sain;t-Sa uveur. 

Sanctuaires marials. - Saint-Eloy. 

Eglise paroissiale 
de Saint-Eloi 

(Carte 1 15) 

Moyens de t'l.'lansport : 
voie ferrée Brest-Quimpell'. 
De la gare de Hanve,c, i!l 
reiSte à parcourilr 3 kilo:. 
mètres. 

La pœroisse de Saint­
Eloy est située en Cor­
~ouame, mais e1l,e a été 
récemment transférée du 

Doyenné de Daoulas à celui de Sizun. Nous l'rudmerttrons doTIJC par­
mi les paroisses 1éonm"~des. Ce seo:a d',a;illeurs le seul san1ctuaire 
mrurial de ~ce doyenné de la montag::J.e. Le bourg es1t l:Jlâti sur un 
éperon rocheux qui, vers l'Ouest, ,est ~l'un ·des derniers contr,eforts 
des monts ld'Alrrée. Au départ de Saint-Eloy, la route de Sizun 
monte vers le plate:au. Passées Je:s dernières mais'Ons, on délcouvre 
sur la droite, une sévère et large perspective de 1J·entes ariJdes,, cou-

10 
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ver:tes de bruyère, de fougère et de boqueteaux de srupins. L'horizœ1 
est · fermé pa.r les ·cxêtes rocheuses de Sain1t-.Cadou. 

L'église de Saint.;Eloy date ·du xvr• sièc'le. Le p.La111 est une croix 
lat.dne, nef a:v·~·c <deux transepts et un ·seul collatéral au Sud. L~ 
a11cades,. en plein .cmtre, repi>se1111t swr trois pi:liers dont l"un e'St 
ronld, les ·deux autres s•on.t des murs. A l'orighJ .. e· du SlaiJ.ctuaire, on 
trouve la don.a.tion ~aite au xvr• siècle, à l'rubbaye de Daoulas, de 
1:a terre -du Fresq qui était située en IJ:a paroee d'Ervilla.c dont le 
territoire et ce:lui 1de Plouidilry s'arrêtai.ent alors au viiLlage de S'aint­
Eloy. Un . hameau de F.reslbuzi..c existe encore à 2 killomèt.res à 
l'Ouest du !bourg. Oe don de terre, pe!l'mit l'érection d'une ch!apeille 
&ous :I.e vocable de Notre-Dame de Grâce. Elle fut ·consacrée en 15.31 
rpar Jean de Larguez . .Ce ·Niligieux s'était démis de sa charge d'abbé 
de Daourlias e:J. 1519. D riesta cependant Suffl'lagant d~ l'évéQ.ue de 
Cornouaillle, Claude ·de Rohan, 1501-15~0 e·t, en cette qualité, .consa­
cra la nouvelle ·ohrupeUe. Oe sanctuaire, éloigné de1 12 kUomètres 

de l'égüiise mère de Daoullas, dut êt.re, vrai.sea:niblrublément, 
érigée ·elll trêve. Le poncbe !llctuel est un ruppe1111ti sans 
·Cal"!llctère, postériewr à la ·construction de· l'église, dont 
il masque en ;partie la jolie porte gothique Sud. 

La statue de Notre Dame ·de· -Grâce est une Vierge 
Mère qui paraît être •Co!l.·tempo!l'ainie de son ·église. s,es 
cheveux dénoués tombent sur les épaules et une natte 
tressée pe111id sur Je man·teau. Cette statue est un·e· Vi-er­
ge hrubilhlée. Le. relcteu;r a eu l'ruma.bilité d'erii1evea.- ~·e voLle 
pour nous permettre de pr•elll'dre un. •croquis. L'église 
p~ède de nombreuses vieilles st!aJtues. La maîitJre!SSe 

vitre est .en partile masquée par U..'>l vieux re,table re.p!l"lésentant, en 
hruut reUef, troLlS statues de: gr.anldes d1mensions. Au C'entre, en évê­
que, sailllt Ell:oy don;t [.e- crulte est très JPopulaire dans la paa:oi-sse. A 
gauche sai111t Pierre, à droitJe slaint J.ean. 

N~us n'.awns pu savoir à quelle date la chapeihle fut érigé~ en 
pairois\Se . ruutonome. 

Le pavdon de Notre-Drume de Grâioe est ~cruébré à ll.'&sc6!:1si0111. 

'·· '· 
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DOYENNÉ DE LANDIVISIAU 

·Paroisses suffragantes. - Bodhlis, ·Lampaul-Guimiliau, Guimi­
liau, Plougourvest, Plounéventer, Saint-Der.rien, Saint-Servais. 

Sanctuaires marials. - Bodilis, Lampaul, N.-D. de Lourdes à 
Landivisiau. 

· .. 
.·· · ~ Eglise p~roissiale de Bodilis 
· A··· H (Carte E 16) 

·~J..il::~~ .. "; MoyelllS de transport : ~S;uc·une 
ligne de cars. Le bourg es·t situé 

· '~--~ ~ . à 5 kilomètres au Nord.;Ouest de ·· · ·~~~~~\rf. .. Landivis;i.au où s'arrêtent les cars 
. (1 ~ ~-)~~ i'· A ,. · ~\ _. Satos de la lig.rle ·Brest-Mor:lai-x. 
!',!',~'' ~~~~J, !A ~ { ' 1 tt Au Nord de Bodilis· s'1étendent des 

~~-· . ~~Ltifi~;:::J-.c.. terres vastes et p·aùvres, où l..es . . ,-{.,1'11. 1i. ·-. p !11 i ft~ '. sapins, ia bruyère et la fougère 
. ~:r~"f~l ' 1 ~l_ sont la seuLe V1égétat1on. · 

!!-' '. \ .. -~.,~. l.~ol. i.i11,:;.~ . . . La chajpel:1e primitive awrailt, 
• -... .Il' 'l selon la tradition, été déipenJdan-

. ){~ -:::;., ce d'urn.' monastère fo:n!dé a.u vi" 
.n . siècle pa.r saint Pol. Au xV' siècle, 

une chap.él1e réputée existait déjà, !Car une foilre est cvéée·, e111 1429, 
aÜ hameau de tCoat-Srubiec, a 2 km. 500 au Novd.,-Est de Bodilis. 
i.r'éd~t du duc J:ean V, 1399-1442, précise que cette foir.e se tiendra 
én. septembre. Le s&.'>llctuaire était chapel1e 1lrévia1e de Plougar, il 
êtait dédié à Ia Sainte Vierge. MàiJS les tvévien.s avaient le sang 
•Chwd, i:ls n'étaient pàs très endura111ts. En 1736, il y eut Ulil!e émeu­
te à la foir~e~ ries sd1dats du guet furent durement maltraités et 
b!1essés. En 1768, nouveaux troubl.es à Ia foive. Trois gendarmes ont 
arrêté, pour vaga.bondage, un pauvre bossu, u.n!e filLette· de 15 ans et 
sor,L petit frère de 9 ans qui est estropié. Protestations. et menaces 
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des paysans. Fuite. des ge::1darmes qui tirent sur leurs poursuivants. 
Rejoints, ils sont rossés et le brigadier mourra peu après. Un geu­
damne laisse dams la bagarre son sabre, un pistolet, une épaulette 
et son argent. La suite donnée à ,cette affair.e n'est .pas connue. 

A la fin du xv' siècle, Ie sanctuaire est déjà très fréquenté et 
les pèlerins de Notre Dame sont généreux. Au milieu du xvi" siè­
cle, le beau sanctuaire. actuel ·est commencé. Il y a disproportion 
évildente e1ntre le modeste bourg de Bodilis qui paraît n'avoir jamais 
été pLus peuplé, et 1a somme d'iniJtiatives, d~activité, de connais­
sances artistiques et de ressoun~es budgétaires qu'il f,allut dépenser . 
pour édifiell' et ·embellir œtte remarquable ,chapew1e·. P·atiemment, 
deux siècles duran:t, de 1550 à 1750, les gén:.éra.tions successives de 
tréviens, poursuivront la cons,truction du sanctuaire .de Notre Dame. 
La tll"êve sea:a élevée au ;vang de· paroisse autonome au COIJ1cordat. 

La tour ·est déta1ch:ée du pignon Ouest ·et forme porche. Cette 
part~cularité se retrouve aux tour.s de Plounévez-Lochrist. Lamba­
der, Lampaul-Guimiliau, Landivisiau et Plou."'léour-Mlénez. La plta­
teforme, élevée de 23 m. 60, ·est bor1dée d'oo.e beùl1e galerie et ornée, 
aux t!llngles, de quatre jolis clochetons .. La haut,eur de la flèche est 
de 14 mètres environ. Pour termin·er di!gnement •cett·e belle tour, 
la flèche aurait ·dû dépasser 20 mètr·es. Le portehe extérieur a 
été ajouté après a;chèvement de la façade Sud. Il est remarquable 
par l'harmoni.e des li:gn•eS de son ptgnon et Sa décoration i:ltérieure. 
.A!u centre du pignon, diomim.1ant l"ar,~ade,. est une grande et belle 
statue de Vierge Mère. Plus bas, riche décoration faite de collonnes 
à bagues, de voussures, de •contr.efmts à ::1Ïiches ·e,t à dômes, sta­
tuettes et lante·rnons. Sous le porche, les douze apôtr•es tiennent des 
ba."1.derolles s•ur lesquelles sont gravés 1des articles du Credo. Sous 
iLes statues, soubassement de la Rentaissa:nce bretonne. Au fond du 
povche, beau port1a.tl. Au Sud de l'église, 'les fenêtres sont à tympa::1 
flamboJ71ant. Leurs pignons aiJgus sont ornlés de .crosserttes. 

L'intérieur de l'église .est remarquable. Il présente une belle nef, 
deux colla.t.é:raux, ·un chœur étroit à pans 'coupés et quatre auteils 
latéraux. Les al"lca.des de la nef reposent, sans chapiteau, sm des 

~. / 
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pi:lie·rs ronds qui, à la base, portent des bancs de pierre. Quelques­
uns de ces bancs furent, vers 1900, brisés au marteau par il!e relc­
teur. Un jupé ·existait en 1663, i:l fut déplrucé en 1704 et n'existe 
plus. Le chœur est édairé par deux fenêtres dont les vitraux rela­

tent des scènes de I:a vie· de la Sainte Vie~rge. Le' r·etabl!:e 
est très rilche. Le tabernade, à deux étages, forme un 
superbe avan.t-.corps. De part. et· d'autr.e se déploient les 
surfaces courhes du Tetable. Les huit .pan111ea.ux sünt 
SICUJl[}tés, peints et doréls, mais l'a !maî:tresse vitre est 
masquée. Les stalles sont ornées de fuseaux. L'autel de 
Notre Dame de Bodilis est placé à l'entrée. du chœUII.", 
côté E:vangile. Le ret!llble re.prése::1te quatre jolies scènes : 
Nativité, Adoration des Mages, Fuite en Elgypte et Mas­
sa;cre des Innocents. Au .ceDJtre, dans un.e nilche, bel[e 
st1atue de la Sainte Patronne. C'est une Vi!erge Mèr1e 

rilchement drapée. Dans l'rungle du colla;téral, autel de la Siainte­
Famme. Dans le collatéral, côté E.pître, autel de saint Jean et dans 
l'angle, a:utel du Rosaire daté de 1667. Les rella'bles sont très ib~au!X. 
La sculpture sur bois est, à Bodilis, partout répandue à pro:fusion. 
Les poutres de la n,e,f, eeUes des· colllatéraux sont en1tièrement stculip­
tées. Le bas de la voüte re[}ose SUII." des sablières ornées de s1cènes 
rilohes et origina,les. Au-dess'US de la porte du povche, est une belle 
descente d·e :croix •en haut-relief. La ·chair·e est décorée de cinq pan­
neaux représentant la Sainte Vierge et. les quatre E,vangélistes .. Le 
baladaquin des fonts baptismaux est en pierre. Ses baies sont ornées 
de statuettes e::1 pierre. 

L'église de Bodilis est dotée de deux pardons. Le premier est 
cél1élbré à l'Ascension, le second le 15 août. 

Eglise paroissiale de Lampaul-Guimiliau 
(Carte F 17) 

Moyens de tra!lspol't : aUJCUI!l servtce de cars. Le bourg est situé 



( ', 

··. 
~ .' 

148 LE FINISTERE MARIAL 

à 4 kilomètres au Sud-Est de Landivisiau où passent les cas Satos 
de la liigne Brest-Morl!aix. 

Le pays est vaHonné et le bourg situé sur un coteau. La 
belllle église ·est une an·cienne chapelle tréviale ·de GuimiHau. Ellé 
fut élevée au rang de· paroisse awtonome sous l'Ancien Régime, à 
une date restée inco::J.n_ue. 

... · Le groutpe paroissial 
est du xvr siècle. Egli­
se, al'lc de triomphe, 
calvaire, ossu.aire; for­
ment un magnifique 
enJSemble. Le porche 
est parmi les plus 
beau~ ·du ba~ de 
l'Elom qui en· poosède 
de remrurq~I!Jbles: Gui­
miliau 1506, Lampaua 
1533, Pencra::J. 1553, 
Bodtlis 15'70, Lande:r­
neau 1604, Trémaoué­
zan 1623, Gouesnou 
1642. Les fonlda.teurs 
furent des mal'ICha."lds 
ou des gens de petite 

·no'b1esse, des l'aboureurs ·et aussi le. menu peuple. Tous vivaient. 
diams 1e pays ·et VOY3Ageaient peu. 

La chapelle trévia1.e .éta·1t le 1c•entre où convergea1ent l-es joi-es 
·et les peines. Ces xustiques, pat~emment, embeJlUren.t loeiUl' san1ctuaire. 
l'ls avaient le sens de la beauté et le goût~ de la g1l'a."l.ldeur. Toutes 
les parties Ide l'église sont aujou11d'hui •clas.sées .comme Mœuments 
historiques. C'est là un bel hommage· rendu à s~ bâ·tilsseuns restiés 
Ï'IliCOI'IDus. Le pLrucître de Lampaul ·comme' tant d'autr,es, a été planté 
d'arlbres qui masquent, :aujourld'bui, toute la .belle façade Sud. II 
n'est !Plus tP·O.SSib1e d'avoir une· vue d'ensemble de l'église, de cet.te 
beille ol1do::J.nance des. fenêtres à pignons et des contreforts à lan-
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ternoiliS ,de [',abs~de. Le monument aux mmts a eiliCIOre a.gg11avé le 
mall. sa p1ruce se trouvait, non pas sur la ;route comme un pan~e·~u 
électora'l, mais dans 1e placître, près du pol'tche·. Le' ·clocher eta1t, 
jrudis, l'un des plus élevés d1u Léon. Il fut frappé tPar la fooo:e et 
lézaTdé 1du haut en bas, peut-être en .cette nuit d'avrH 1715 ou U-"1 

orage ·d'une vioLe:n~ce inouïe rubattit 24 clochers de· paroisses Slituées 
entre Saint-Pol •et Lan1derneau. Au ·bas tde la tour, inscription et 
date 1573. Le po11che est daté ,de 1533. n présente· une axca~e, d'une 
grande éléga."l·ce, remarquablement décorée . de choux fr~es: de 
cha.ridons, de tiges. Sous le po!'lche, statues des, ~o~:?ie· apotr·es 
avec ieurs attributs. Au fon1d, deux joUes portes ,gemlnee:s., do~t le 
trnlltn·ealll porte un :riche bénitier. JoUe statue cd·e la. Sainte Vl·e~ 
soutenue par uri personn:ruge qui présente l'invoca:bion Pax vo'lns. 
Lé bel ossua:ilre Renaissance est transformé en c:hapellLe. Le ca[,v~i:e 
est une œuvœ du xvi" siècle. Le fût. de 1a cxoix porte des ~odoslt~ls 

,, · t· un· e gr"~'e e'pr"·dem' ie Deux •anges recuell,Le~t le qui rappeJ.:J:ell'alent ' . wv· •• • • • . 

Précieux Saillg. L'aJJ.'tc de triomphe est a p1em •cmJtre, a une seule 
baiè. Au sommet, balustrrude et calvaire. 

L'intérieur d~ il,'église présente .une nef et deux eol­
Œa1léraux. Le chœur ·est à pans ·coupés et éclairé par de 
hautes f·enêtres. Il est magnmquement lambrissé jus­
qu'à la voûte, a.veic une graillde profusron de &cU!Iptures. 
L'autel ·est modern,e. La statue ·de la Sailllte Viel1g•e est 
:pLacée à l'entrée •du chœur, côté 'Evangile. C'est ~ gra: 
deuse Vierge Mère qui p9.)l'ait a.ttentiv·e aux pnèl"les qu1 
lui sont adressées. Du pi:ed EHe écrase la .tête du ser­
pent. La Confrerie du Ros·aire fut établie à ~~paul 
en 1652. Vers Le même bem;ps fut ériigée la C.onrfr.er'le diU 
Satrit'-S8Jc.r.ement. Trois ans ·a'U!parav:ant, ·en 1649, 1\/Jlgr 

de Louët, é\rêque de Quimper, 1642-1668, exo11eisait une jeune ftlllie: 
Elle déclar•a que les démons se pla~gnaient smèrement du tort qu1 
le'll!r était fait par la Coillfrlérie du Rosaire ·et par le Rosair.e perr­
pétuel. En fruce de la statue de Notre Dame, au ·côté droit du chœ~r, 
statue de sarint Pol qui est patron secoilldaire. Une po!Utre. de glo:m.-e 
ou tref est pla·cée à l'entrée du .chœur. L'autel latéral, côté E'vangi'le, 
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est dédié à la Passion 1du Christ. Le bel autell ,est dominé par un 
spleŒlldide ·retable. Au centre, les six scènes, extraœCunairement 
vivantes de la Passion du Saùve:ur. EI.ffi sont en~adrées par quatre 
belles colonnes torses feuma,gées. Sur leŒ; rcô'bés, suite de sta.tues, 
d'ang·elot.s,- de nich:es, de ,cornilches, de ,guk!lranrde.s et de panneaux 
sculptés en haut;_reltef, montrunt jusqu'à la voûte. Le tout e.St poly~ 
chromé et doré. Les teintes adoUicies rehaUISSen·t 1a rilchesse de 
Ye!IlJSemble. L'autel la.tér1al, teôté Epttre, est dédilé à s·aint Jean. Oeff; 
:autel est ·aussi remarqu~ble que cellui. de lia Passion. DaniS le cOil­
lalléra!l, 'côté EvangHe, sont placés deux autels. L'un est c·elui du 
grand :Prêtre, l'autre ·est dédié à sainte Marguerite. I1s sont moins 
rirCihes que les précéden1JS. Au bas de ,ce collatéral est pl1ooé le beau 
grou:pe de 1a Mise au Tombeau, daté de .1676. Les pemOllŒllll.ges abnt 
.de grandeur natu["ell1e et e%écutré.s en pierre b}anche. Les traits et 
1e ·corps du. Sauv.èur .;;ont d'une gnande bea'Q.tré. La dorueur de la 
Sainte Vie11ge est eXïceUement rendue. Le linceUl porte la signature 
~ Anthoine , tecit » Les quatre panneaux 'de la 'cihai.r.e ·sont d'une 
grande finesse. Le buffe't ,d'orgues est du xvxx• sièCI1e. 

Dans le colla·téral, ·côté. 'Epître, sont deux autek<!, l'œ1 dédié à 
sainte Anne; l'autr.e à saint LaUirent, soit a;u total sept autels dont 
!la table est e~ pierre, recouveT<te · par un autel en bois. Prês de 
l'autel Saint-Laurent se trouve le cmierilx bénitier des deux diables 
qui s'effol"lcent de sortir leurs jambes de· l'eau bénite. Au-dessUIS 
baptême ~de' Notl'e Seigneur. Les fonts baptismaux .se .trouvent au 
bas du :eo~latéral. Le beau dôme est port1é par huit colonnés dont 
quatre sont· torses et . feuillâgées. Les avcades portent ~es stat.ues 
des douze Apôtres ·et 1e gTOUIPe' du baptême de Notre Seigneur. Sur 
la frise, ini$crlption et date 1650. Toutes ,ces richesses rurtistiques 
que· nous avons ·examinées ne sont que le décŒ. Le véritaJblê t.ré­
SIŒ de Notroe-Dame de Lampaul l'éstde en La foi des paroissiens. 
Sel1on le désir exprimé par Pire XII, l' Anniée Marta·le a été mrurquée· 
à Lampaul par de nombreuses oé111émonies. 

Le pardon de Lam;paul est 'oél.ébré le premier dimanche de mai. 

/ 

~ 
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Chapelle Notre-Dame. de Lourdes 
(Carte F 17) 

lltf Ce·tte ·chapelle .est située à Landivisiau, 
: l en bordure d'une 1petite· place, proche 'du 

,_....-; r ~\i prœbytère. Elle fut édifiée vers 18~0: L~ 
j/;':, • A! i plan p. !'ése:n.t.e une · ne•f, sans bas-'cote ~1 

P. · · ~p~~ ~. trans·ept. L'autel est moderne. Il est doml-,1 ,. ·~~ i-a ~·-~~~né par une •construction assez fa~taisist1:', 
.,~ \/\~. '~r ,. J~~ ftJ-qui reti>roduit la grotte de Massahl:lle .. Oe 

1 " , .'IJ '-~ ~-- sanctuaire est s~ple ~ha~elle de d~otlon. 
/ '""!/ --- Il est d'ai.illeurs ·bien sltue au centre de la 

ville. 

DOYENNÉ DR SAINT-THÉGONNEC 
Paroisses suffragantes. - Le Cloître,. Plounéour-Ménez, Loc­

Eguiner, Guiclan, Pleyber-Christ. 
Sanctuaires marials. - Saint-Thé,gonnec, Le Cloître, ):.e R.elec. 

-&-v 

!l~~t~~ / , n ,/ 
'ff" 

l . Eglise paroissiale 
ft de Saint-Thégonnec 

(Carte E 18) 

Moyens de transport : 
Cars Satos de Ia ligne 
Brest-MorlaiX. · 

Le bourrg est situé sur 
un·e légère émbence, dont 
les terres s'in·eliri·ent. à 
l'Ouest, vers le vallon de 
1a Penzé et à l'Est vers . 
le vallon du Ooateulsac. 

gnent à deux kilomètres 

Les deux rivières se joi­
en amont du bourg de P.enzé. 
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Au vr• siècle, saint Thég6nnec fut l'un des treize disciples 
envoyés par sab.t Paul Auriélien, pour évangéliser la Basse-Breta­
gne. Il partage. avec la Sainte Vierge le pabrona:ge de l'église. Le 
gmUpe paroissial présente un remarquable ·ensemble. Il est entouré 
par un pllacître qui est l'anci·en cimetière. Longtemps, la région de 
Saint-Thégonnec fut un centre florissant du commer·ce de la toile. 

Avec le Moyen-Age, la supr•ématie de la noblesse s'atténua. 
Beaueoup de .seigneurs r:ésidafent hors de 1a paroisse. Les notables, 
enr~chis 1par le négoce, •COnstituai~nt une aristocrati,e• te.rrienl!le qui, 
aV'ec autori1Jé, dirLgeait ~es affail'es de la paroisse. Ils furent les 
bâtisseurs de leur ég<Iise, qu'ils embeliliren't et dotèrent de deux clo­
chers: Le joli ·clocher gothi,que, datant de 1563, est situé dans l'ax·e 
de la nef et invisible sur notre dessin. Un demi siècle ;plus tard, 
'ce cloche!!." fut éclipsé par ~a gra..'1.de tour Renaissance qui est de 
1603. Son iniposante sil~duette symbolisait p.eut-être, aux yeux de 
ses bâtisseurs, la prospérité gé:::J.:érale du pays sous 1e règne de 
Henri IV. Cette tour est .contemporaine de celle de Pleyb-en, dont 
l'église, à .la même époque, fut aussi dotée d'un deuxième clocher. 
La v~aste plateforme est surmontlée d'un dômé et d'élégants 1anter­
norus d'angles. A la base, les puissa:::J.ts .cont.reforts abritent en leurs 
niclhes un·e Annonciation, puis saint N~cdlas et les tœois petits 
enfants qu'l!l a ressuscités. Au bas de la tour s'ouvre le be:a.u portaL! 
Suid. Sous le por1che, pliusieurs nilches sont vides. Il reste sainrt 
Pierre, saint Jean, sai:::J.t J.a;cques et saint Thomoo. Le .. chevet de 
l'église a été néglig•é, ses pans coupés sont dépourvus d'ornements, 
mais la façade NoJ'd est ornée de .cinq beaux pignons éclairés par 
de gvandes fenêtres flamboyantes. La bene faça1de de l'ossuam-e, 
datée de 1677, est éclairée par six fenêtres en plein ci:!:J.Itr~. L'inté­
rieur· est une chapelUe dédiée à saint Jos·eph. La crypte abrite un 
beau groupe qui est une mise au tombeau. Il fut e~écutlé par Jac­
ques Lespaignol en 1702. Les personnages sont en bois polychromé 
et de grandeur na·tureHe. Le Chris.t es·t très beau. Au plafond, le 
Père Eternel domL'1•e 'la scène (1). Le calvaire, daté de 1610, est 

(1) Nous donnons un scho>ma de ce bel ensemble, au chapitre< « Statuaire >>, pag•e 27. 
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p1a;èé . au pied de la tour. Les croix sont trop éle'Vées .. Ce calvaire 
est cependant beau, sans égaLer celui de GuimiUau. Sur le soubas­
sement s1ont groupées des statues très expressi'Ves dont l'ensemble 
re~résente la Pas·sion. Sur la plac·e, à l'entrée du ,pilaeître, est une 
:porte monumentale datée de 1581 dont la si:lhouette est tout à fait 
originalle. Le fro:::J.ton .porte quatre niches. 

L'intérieur de l'église présente une nef élevée dont la voûte 
date de 1777. Les deux col:latéraux sont d'inégale Longueur. Les 
al"Cades, en pJ.ein •cintre, reposent sur des oolonnett·es ron,des. Le 

'chœur ·est en hémtcyde. Il est ri!chemr;nt décoré, jus­
qu'à la voût.e, de heilles boiseries sculptées et éclaLré par 
trois fenêtres. La maîtresse vitre représente· a'u haut la 
Résurrection, au boas la descente de oroix. La statue de 
saint Thégonnec es1t placée du côté Epitre. Celle de la 
Sainte Patronne est p'la1cée du ·côùé Evangile. Le vacalble 
est Notre Dame de Vrai Secours. En 163.5, le cha:pître du 
Léon :prescrivait déjà, en cas de danger ou de calamité 
pulblique, d'in'Voquer ·et de visit·er Notre-Da;me du Vrai~ 
Secours de Saint-Thégonnec. L'autel Uatéral, côté Evan­
gi:le, est .celui du Rosake, dont Ie tableau est encadré 
de ·CdlonneiS torses. A gauche statue de saint Pol. à 

droite eelle 1de saint Jaoua. :E:n a'Vant, adossées aux piliers, stat~es 
de Notre Dame .et celle de sainte Alllne. L'autel latéra:l, côté E:pître, 
est déldié au Sa1cré Cœur. II est domi:::J.é par un table:au de la Nat.i­
vitlé .qui est encadré de ·col-onnes torses. Dans le· ICol!latéra~, côté 
Eva.'1.1gi1e, est un enfeu ·elt aiU bas, près de Œa tour, un•e cheminée. 
La chair·e est un somptueux· travail, d'une rare· rtcihesse. La com­
position est 'Vaste et réalisée ave1c maîtrise. Cett.e chaire fut exécu­
tée en 1683 par François Le.rrel qui mourut six ans après, â;gé de 
60 ans. Les rpanpe,aux de la cuve représentent les quatr-e E'Vangé-
1istes : saint Jean, saint Llllc, sain1t Maœ e•t saint Mathieu. Au-des­
s·us de la rchaire, statue de saL"lt Thégonnec dans une n]che à 
vdl:ets, •dont les pannre,a.ux r·elatent des scènes de sa vie. En face, 
statue de la .Sainte Vierge. Les panneaux de sa niche r'eprésentent : 
l'Annonciation, la Visitation, l'Adoration des bergers et des mag.es 
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et la Présentation au Temple. A l'entrée du chœur est une poutre 
de gloire ou tref. 

Eglise paroissiale du Cloître 
(Carte G 21) 

Moyens de transport 
aucune ligne de cars. La 
voLe ferrée MorlaixHue.J­
goa t possède une gare 
Le Cloître-LallllJ.éanou. Il 
reste à parcourir 5 kilo­
mètres. 

Dès la sortie de la gare, 
la route s'engaJge dans un 
s•évère et pauvre décor de 

pins et de •fougères. Un pli de terrain et le chemin descend vers 
ù.."'le immense cuvette marécageuse, au sol argHeux, où végète une 
herbe courte· e•t fanée. Quelques jeu."'l.·es pins, très espaJcés, a!Cihèven.t 
de mourir dès que le so!I, trop pauvre, ne peut suffiœ à assur·er leur 
croissance. Àu 8ud, des marais tourbeux réputés dangeœux, puis, 
au-delà, les rochens du Cra,gou aux crêtes déchtquetées, La route. 
file tout dr.oit vers l'Oues•t, comme si le 'passant ne dervait pas 
s'.ruttavder en ·cette solitude. Un grand calvaire de bois, bie:n pauvre, 
dresse au bord du ICliemin le geste miséricordieux de ses. grands bras 
étendus. Aux aQJ~Proc:hes ·du bourg, la vie r·eparaît, mais les maisons 
sont groupées en hameaiUX, il n'y a pas de fermes isolées. Le sdl 
est profœ1•Mment creusé ,de valllonnements où ·coulent des ruis­
seaux qui sont affluents du Queffieut. Le bourg groupe ses maisons 
sur un éperon, d'où la vue s'étend au loin vers le Nord. Il y eut 
ici une chapeile tréviale qui dépendait de la paroisse de P[ourin. 
Le Cloître est à l'extrême point.e Su!d-Oues•t de l'ancien évêché de 
TréguieT, tandis que Le Relec, tout proche, est. en Léon. 

Dans 'le pa!Jsé, les Trévie:ns durent avoir beaucoup à souffrir 
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de leur isolement, dans ce pays si proche des solitudes des Monta­
gnes d'Arrée. Il y avait bien peu de chemins praticables. Les pay­
sans passaient par les landes. La nourriture étaU furgale : crêpes, 
bouhllie, pain ·de seigle. Aux rupproches .de la RévoQution, leur sort 
ne s'·éltait guère amé[ioré. Un gentilhœn:me du pays, le colonel de 
CoëtJ.osquet, •do:not les bois touchaient ceux de l'abbaye du Rele1c, en 
fait un sombr·e tableau. Il écrit, en 1777, à l'Intendant de Bretagne, 
le priant de faire a:chev·er rapidement la route roya'1e qui doit join­
dre Morlaix à Quimper. Le· colonel donne ses raisons: Les :bois 
voisins de Plounéour-Ménez sont infestés de loups. Les chemins 
sont impraticables. Les ruraux sont dans une détresse inouie, isolés 
en leurs villages, sans déjense contre les voleurs, les malfaiteurs, 
les loups et les chiens enràgés. L'aimable •colonel omet d'ajouter 
que les Ordonnances royales inte11disaient à tout roturier de pos­
séder un.e arme à feu, 1de• cha·ss·er et même . de posséder . un chien 
de chasse. Ces privilèges étaient réser'!és à la noblesse. 

Il y eut, au ·Cloître, un prieuré ,dépendant de l'abbaye du 
Re'1ec, qui était sttuée à 6 ki:lomèt•res au Sud-Ouest. La chapeLle 
priorrule fut construite au xv- siècle par GuiUaume Par<cevaux le 
Goalès, aibbé du Re1le·c. Cette rubbé Gutllaume, auden moine. de 
Béigar, était un homme de valeur. Pie II 1458-1464, lui confia les 
des,tinées de l'abbaye. 8es armes se trouvent e:n l'église du Oloître, 
sur deux écus gothiques timibrés d'une •orosse et . d'une mitre, et 
portant un croissant accompag:1é de six coqumes. Alctue1l.lJement 
enJcore, .toutes les niches des statues de l'église son.t ornées, au 
sommet, d'un•e grande coquHle dorée. Du sanctuaire édilfié par 
il:'rubbé Guillaume, Ïl ll•e reste rien. Le dc•cher aJctuei •est du XVI!" 

sièCile, le reste de l'édifice .est plus récent encore. 

Le prieuré du Cloître étant possession ·cmtel'cienne, fut placé 
sous le voca;ble de la Sainte Vierge. L'égrlise paroissiale a conservé 
oe · vocaible. Elle ne présente, extérie•ureme!lt, rien de r·emarquahle. 
Le plan int.éri:eur montr•e une ne•f, deux collatéraux et deux tra:n~ 
septs. Les ar<cades sont en plein: cintre, eUes reposent sur des piliers 
octogonaux à chapiteaux dépourvus d'ornements. Le poœhe trévial 
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est sa:ns inté:rêt. Le ·chœur est à pans •coupés. Le maître-autel est 
.dominlé Par la, -s~atue du Sacl'é Oœilr. A gaUJche, -statue 
de Notre Dame cie la Tri.."l.ité patronne de la paroisse. 
c•:est une .belle Vierge Mère bien drapée qui peut être 
du xvr• siècle. L'Enfant Jésus, bénissant, tient en main 

· la boule du monde. A ·droite statue de saint Tugdual. 
L'autel du transept, côt~ Evangile, est dédté à . sain't 
· Ghldas qui_ est vêtu en évêque. D'une main il . tient. une 
hache, rde l'au:tre la latsse . d'un chien. Dans !L'angle, à 

. ga~che, s-tatue d'un .saillit barrbu, -enchaînré, et tenant à 
la main un .bâton de voyage, Dans le transept, côté Epî-

. Pre, l'aute!l -est celui du Rosaire. Dans l'angle droit st.a-
-· tue de Vie~ge Mère assise. L'Enfant Jésus tien:t un Jivre. La ~haire 
et les fonts. baptismaux :n•e pvésentent rien de remarquable·. La tri-; 
bune. est datée de 1884~ iLes fenêtves, sans .• cara'Ctère, ont des vitres· 
blanches. -

, ~ous ~·~vons. JPU. re:trouver aUJcun fatt qui montrât que sous 
l ~ncien Reglillle 11 Y eut ici Ul1 centre mariai arctif, ACituellementt 
l~ popul!!!~içm est restée 'croyan-te. _Mais elUe :n'extér~ise ni se.Sse:b.~ 
t1me:nts m ~a dévotion mariale. Le pardon est. ·c-élébré à la Trinité, 
c'est un-e fete purement locale. 

., Chapelle 
N.-D. du Relec! 

(Carte H 20)-

Moy61Il.s de tr-an.sPort: 
les -cars C.A.T. de la 
lilgne Morlaix-QuiJrriper 
s'arrêtent au . carre­
four de Plounréour-

. . . Mérnrez. Il reste• à prur-
counr 5 .kilomètres. ·Le • dernier- kUomètre dévale rapidem-ent vers ~e 
vrullon. S1la ·chapelle -est fermée, on demande la -clef danS la. maison 
voisinrè, à gauyhe du portail. Le site du Relec est une étroite cuvette 

,_ 
t· 
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dominée au Nord par les terres hautes, où .se trouvaient les bois 
de. l'abbaye . . Eilles dominent le cours c1u Queffleut. Au SUJd s'éten­
den~ loes solitUJd-e:s qui s'élèvent vers ·res ·crêtes, toutes proches, des 
montagnes ·d'Arrée. L'ai:ucien domaine -de l'a;bbaye est bien défiguré. 
On. retrouve les étangs, envahis par les herbes aquatiques, la cha­
pelle, le -pladtre· boisé, quelques ruines eiil!Panachées de lierre et, 
âa.:n:s un enclos, .qUi- fut la 'cour rd'.honn,e.ur, ila fontaine monumen­
rliale . b.i!en déla'brée. La il"oute c1u cloître enserre en un coUide ac1ce:::J.,_ 
tué le ~che-V-et ,de fa 'chap-e-He. Partout, une vie nouvelle a surgi; effa­
çant· les v-estige-s de ce qui fut une abbaye. Le monas•tère était situé 

. en Léon au point de •convergence. des -trois évêchés de Léoo, de 
T~éguier et •de Cornouaille. La fontai."l.-e des trois évêchés, qui mar­
que c~ette limite, commune, est siJtUJée à 1_ kin .. 500 au SUJd-Est du 
Rel'61C. 

La -chap~lle primitive fut. fonrdée au vr siècle par saint Tanguy 
et ses douze comJPagiLonrs qui étaient ·envoyés par ·sainrt Pol. Ils 

, Ve!llaient .du prieuré c1e l'He de Batz -et fondèrent leur monastère 
celtique sur le lieu du combat où -périt C.onomor, comte du Poher, 
~égicilde, usurpateur •et régent redouté du royaume de Domnomée~ 
De nombreux ossem-ents humains couvraient alors ~e sol et les re:J.f .. 
g.ieux •choisirent JPOur vocwble, Notre Dame des Reliques. Dès 919; 
toute l'Armorique fut -envahie !Par les Normands .. Meurtres, incendies 
et ruin•es jaJ.onnent Ie1ur ;passag-e. Au xrr siècle,·Ermerigarrde, duches­
se de Breta:gne, veuve d'Alain Fei:gent et mèr-e de Conan III, prie 
saint Bernaiid, 1091-1158, de lui envoyer deS reli:gieux ciste11ciéns 
pour. r.elever les ruin:es diu mona.stère maria~. La noUJVeile <maJPeJ.le 
f.'urt bénite 'Le 21 ju!illet 1132 ·et fut dédiée à !la S·ain,te Vie~ge. Ce 
monastère' étai:t gîte d'étape pour lës pèlerins •du Troo Breiz. Quatre 
siècles ·de paix s'écoulèrent, ;puis vim-en1t les abus de la Comm.e:::J.de, 
les -guerres de r·eligion qui ruinèrent le pays, le relâchement de la 
dislcilpline monaJcale et la décaden1ce. La Révolution préciJPrita un-e 
èhute rdéjà -commencée. Qùatre reUgieux sèulemeJJ.!l; erraient dans . 
la vieille a,bbaye quand fut dressé l'inv-entaire des ibi!e:::J.s. !Dou.Ze 
siècles auparavant la viei!Lle abbaye avait connu des débuts ri~hes 
de spirLtualité. La -ChaJPellè est à. peu près intacte. Le .pignon Ouest 
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est très sobre. Le mur Nord, est percé de trois fenêtrés romanes 
~aut peœhées, qui lai&sënt la nef .en une demi-obscurité. A gau­
che, au fond, était l'infirmerie. Elle communiquait avec la chapeJïe 
par un bell ·escalier intérieur, ·en ŒJièrre. ·Une ouverture pe~ettait1; 
aux reUgieux malades de suivre l'office au chœur, sans avo1r à :des­
cendre à la chlld)elle. ·sous l'infirmerie, une la:r.ge baie ·donne accès 
à ·un·e sa:Ile, longue ·et étrpite, qui était la sacristie. En entrant par 
le porta11 Ouest il faUit descendre quatre mai'Iches· et alors appa­
raît le ~énrérable saillctuaire mariai!. Seuls, les quatr.e autel1s· son.t 
ornés de statues. La !l!ef, les deux cOllatéraux, les deux transepts, 
ont •conservé l'austère beauté de leurs murs nus. Les aroades sorirt 
à ar.c brisé. Ei1les s'illppuient sur des p'illiers qui sont des murs. Seuls 
les rdeux pi!liers, proches de la tour, sont ronds. Les chapiteaux qui 

·sont tous du xrr s:ièc·le, sont remai'Iqua;blement conservés. Le sanc­
tuaire est bâti s'ur un sol humide et la base des mwr.s revêt de 
riches tonalités vertes. Les fenêtres .du che~eJt sron:t du gothique 
rayonnant. ~outes les fenêtres soillt dépourvues de vttraux. Au fond 

dru chœur, qui ·est vaste, sont alignées les stalles. En 
avant, nettement détaché, est placé le maître aUite1 qui 
est décoré ·des statues de saint Bern.avd et de sainlt 
Be::1oît. Du côté Evangile, l'autel. latéral est dléldié à 
saint Joseph. La petite· fenêtre ·est ornée d'une• rosace. 
<\ gauche, groupe de la sainte Trinité, auquel manque 
le Saint Esprit. A droite, sainte Barbe et .sa tour. Côté 
Ffpître sont deux autres chapelles. Celle de. Notr•e Dame 
du Relec, dont l'autel est surmonté de la beUe statue 
en pierre de la Sainte ·Patronne. C'est un·e Vierge Mère 
qui paraît être ode la Re::1aissance. Elle est entourée de 

nombreux ex-voto et son aute!l est toujours fleuri. 'Le beau retable 
masque en partie la fenêtr.e rqui esrt sans rcaractère. Le mur et le sol 
sonrt déshonores par des carr·e·aux jaun.es, en fa'fen1ce, sam; doute 
appi,"ovisionnés en excédeinlt pour carreler une .cuisine et laissés pour 
compte. Les vieux btâ:tiss.eurs du sa::1ctuai:rie n'auraient pas commis 
pareille faute de .goût. La ·chapellle de Notre-Dame de Lourdes fait 
suite à cellile de. Notre-Dame du Re~ec. La fenêtre esrt du gothiq·ue 
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rayonnant, mais l'aute:l est bien pauvre. Au pignon du transept 
Sud, belle. fenêtre au-dessus d'un en;feu blasonné. 

Plusieurs abl;>é!s du Relerc furent élevés à 1'épi.soopat. René de 
Rieux, né à Brest, fut à 12 aiilS, e::1 1600, pourvu par Louis XIII du 
bénéfice des albbayes du Relerc et de Daoulas. A 25 ans. il était évê­
que du Léon. Il ·resta, toute sa vie, très attaché à son &bbaye du 
ReLec où :i:l l'levint mourir à 63 ans. Le pa'l'don de Notre-Dame du 
Relec est célébré le 15 août. TI y a toujours gran•de affluence·. La 
v·etlle, feu de joie. Jadis les !Pèlerins faisaient trots fois le tour de 
l'autel de la Sainte Vierge, puis ils lui offraient des poules blanches 
.et du grain. Le dimaillche après le 15 août a lieu le pardon de Sai::lt­
Bema.r~d. 

·DOYENNÉ DE PLOUZÉVÉDÉ 
Paroisses suffragantes. - Plouvorn, Plougar, Saint-Vougay, Trté.;. 

fiaoUiénan, Tr<ézréli!dré. 
Sanctuaires marials. Lambarder, Berven. 

Chapelle Notre-Dame 
de Lambader 

<Carte D 17) · 

Moyens d'accès : pas de sex­
vice de cars. Au rdéplllrl de Lan­
divisiau l'auto postale pre:nld 
quelques voyâg·eurs à des·tina­
tion de· Plouvor::1. ]l l'leste 1 
kilomètre à parcourir. Au re­

. tour, 1a dilstantce Lamlbader 
Lmdivisiau est ·de 8 kilomètres. 

Unre légende attdbue à un 
crotsé la f.ondation de la cha­
pru~e :primitive. En 1830, Fré­
minville rcr'lit déce~er à Lamba-

H 
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der ilies · vestiges id'un:e Commanderie de Templliers. Bourde de la 
Rogeri:e .cite le plus vieux document rèlatif à la chapelll:e. Il est daté 
de 1333 . .C'est une autorisation donnée !Par· l'évêque de Léon, Pierre 
de Guémé:té, 1328-1343, à Alain .de Pen:coët, de fonder une chapelie-..: 
_nie au sanctuaire Ide Lamlbader. Un siècle après cette fondation, la 
chapeŒle fut re•comtruité. Le 7 .décembve 1432, ·le 1duc Jean V, 1399-
1442, :participe pour une somme de 15 livres à l'édification de ce 
nouveil édifice. C'est .celui que nous admirons, aujourd'hui. Par acte 
du 8 février 1449, !Passé ·en la •cour :de Lesneven, Henré Kn:ecqué·rault 
baine utt1 pr:é à :.ta •chapelll:e, à :charge de ·célébrer <Cinq messes l.es 
dilmaJ!llches qu~ suivent ila fête de [.a Purifica,tiori. Les dons de· terre 
continuent, a~gran.dissant le dOilllain·e de la Vierge. Vers .1535, de 
gr~;~;ndes illran~ormationrs sont exécutées au 1chœur qui fut entière­
ment .r·e•consti;uit. La maîtresse vitre était datée de 1543, eUe ~ ellis­
paru. Une ·cotbéc:ration nouvelle fut néoessaive. Le célèbre jubé qui 
est un :don de 1a famille de Troëri.->J., dut être• e:leécuté à ce.tte épo­
que, :car il :C~porte ·quelques motifs Renai:ssanlce. On. a.e Cll'Oit pos- . 
térieur, d'un qururt de sièclle, aux belles stalles de la ca.thédrale de 
Sai:nt'-Pol. 

La ·chapeile de Laanlba,der atteignailt, 
en ce millieu du xvr sièclle, l'apogée de 
sa prospéa:'ité. Les pèlerinages étaient 
nombreux et la :chapelle .très dche. Elle 
était ·entourée de beaux ibâtime.."'lts où 
log.eai·en:t l·e gouverneur, les :eha!P'e:J.ains 
·et la domesticité. A la basie du clocher 
paœait u.··1~ fLarge rue dallilée·. Ce bel 
ensemble M'!Chitectura:I, qui aocueilla!Lt 
les pèlerins de Notre' Dame, est repré­
sen.té dans un tableau que l'on conserve 
à l'église paroissiale·, dans le coli1atérral 
côté Epître. Viennent ~es guerres civi-

. _---.... 1e.s, dttes de relligion, 1589-1598, dont 
l!es IPO!Pul·ations hvetonnes eu.r•ent ta.."'lt à souffrir. Les che,mins sonlt 
pa'l'lcourus par là oolldatesque, les coupe jal'a'e·ts· et iLes v-oleurs. Iricen-

f, 
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P,ies, (p1illages se m.ultiplient .. Le temps n'·est plus aux pèll!erm:ages et 
le sanctuaili:':e de Notre-Dame de •Lamba:de:r, peu à peu, devient un 
dése,rt. Mais les troulb~es. Jes guerr~es ont une .fin. Restent il:es lourds 
abus de 1a Gommenld!e, ~a- non résidence des titu'laives de bénéfices. 
Dès 1a fin du xvrr siècle, les murs s'écroulent ·et ill:e sont pas répa.­
rés. La ·décadence s'a<ccéU.èl'e et, ~aux approches de [a RéJVoJutd.on, le 
doinain•e de Notl'e Daane a œssé ld'étendr.e sur le pays sa bienfai-

. sante influence .. La chapelle ·est redevenue, de nos jours, u..->J. cen­
tre marial :bten vivant, l'intérieur est remavqua;blement soligné et 
mis .en valeur._ Tout est ilci à a,dmirer. 

. Le supevbe clocher est l'unique rival du célèbr:e clocher du 
Creisker. Modeste rlva'l iil es:t vrai, :car Sla iha,uteur au-·dessus du sol 
est de 57 m. 50, tandis que fle <Clocher du .creisker ;s'élève à 76 
mètr•es. En 1833, 1a foudre abattit 1lie clocher de Lambader et brisa 
les vlitraux. On a,cheva en i842 de <dlémolir ce ,qui restait de ila tour. 

- Il Jal1ut atten!dre t:l'ente ans rra re•OO!Il\SIIlruction. Lia cha­
pea:.te fut :conswcl!'ée le 9 :septemb:re 1877. I/a:bbé Guillou, 
1830-1887, llliatif de Cllié:dler, composa l<e lbeau canltique. 
Le plan de la ·chapeUe présente une nef et deux colla­
téraux. Le .chevet est plat et les trois autels sorut rangés 
en l:tgne droite. :La sta.tue de J:a Sainte Vierge est p!lac:é:e 
.sur le talbernwcllJe, du maîtr.e'-autel. IC'es't une· Vierge Mère 
de style Rena.i:s:saltl!ce. De nomlbreux ex-voto et des déco­
rations sont fixés au mur. La ·chapellle J:atéra.1e, côté 
iiDvanigile, !possède un autel de ;pierre. Au-dessus vitrail 
Ide l'Ascension .et statues anciennes de saint Mavc et de 

saint Mathieu. Côté Epître, , autre autel de pierr·e et vitrail de 
l' Alslsomption, puis rbrois modeste;s statues .en bois ·de il:a Sainilie1 Vierge, 
saint Jean et sailllit Luc. Contrairement à l'hrubi1lude, ll:e por·che, 
dépourvu .des statues Ides Apôtr.es, est ilci. placé a.u Nond. Ceci est 
~ustifté par il.'étroitesse ·et la !déclivité du ,placître au Sud. Les cha­
piteaux -des pi:lier.s de·. la nef paxaissent avoir été marteLés, . [es 
al'lcaldes sont à ~ar,c briB:é. De :modestes aute'Is <de pierre sont aldossés 
aux -• deux iPiliers voisins du por:che. I1s servent de ~console à de 
viei!lles et viv-antes :statue'S .de piel"r.e. Côté Evan:gile, Notr·e Dame de 
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Douleur, groupe de 1a P11ésentation au Temple dont la Sainte Vierge 
tend la main aux fidèles qui entrent à 'la 'chapeile. Oette main est 
luisante ~de tous les baisers qu'elle a reçus. Saint JoselJ:)h porte un 
panier .contenant deux ·odlombes. Côté · Epître •c'est la fUJite en 
EJgy;pte. D'autres viemes statues de pierre, provenant sans doute· de 
chrupelles disparues, ont été groU(pées, au ibas ;CJ;es ~collrutéraux, sur 
de sdLLdes lJ:)lateformes. li y a là un ex:ceHen't jpeti:t musée qui 
devrait être imité. Les vitraux sont modernes, Ils ont été composés 
en 1931, par [e maître verrier L. Bafunet, de Grenoble. La maî;tresse 
vitre, qui est une Pe!lte,côte, ~est 'très supérieure aux autres vitraux. 
oeux du ,collatéral, côté Evangile, représente!lt des épisodes de la 
v}e du ·Christ. Au haut du. ,conatéral, côté Epît:re, Alnnonci:ation, Visi­
tation, ,couronnement de la Sainte Vierge au del. Au bas du même 
col1at'éra'l, vi:traH du Rosaire. La fontaine est sttuée au Sud du che­
v·et. on y descend par une ,dizaine· de marches. Le vaste ibassi."l est 
protégé par un auvent él<ervé, qui abrdte une Pieta. Deux pardons 
sont célébrés. à Lrumbader. Le grand pardon déroule ses solennités 
à la Pentecôte. Le petit :palidon est célébré le dernier dimanche de 
septJembre. 

Chapelle Notre-Dame de Berven 
(Carte C 16) 

Moyens d'accès: les rcars du Crei:ske'r, [igne Brres't-SaimJt-POili, 
passent llJe dimanche à Berven. En semaine tls passent à Lanhouar­
neau. II res,te à patcourLr 8 kilomètres. 

La ·beNe d:1apelle de Berven diépe!ld de la paroisse de Plouzlé­
védé qui est le siège du doyenné. Elle en est élo~gnée de 1 km. 500 
au Nord. Les grands rarbres du pladtœ ma.squenrt; !lia 'C'l1:apei:Le de 
tous ·côtés, ne Iams·ant rupparaître que le sommet 1du cllocher. Nous 
n'avons pu découvrir de documents relatifs à J.a petite histoire du 
pays, ni aux origines du !Sanctuaire qui est du xvr siècle. La sil­
houette du !Clocher est hell'e et él'ancée, Ses Hgnes, si :J.,etJtes, sur­
pas~ent peut-être en, beauté ;cel'les du clocher de Croas-Batz à Ros­
coff. Sa haute tour, bien dégagée du toit porte une flèche ma,gni-
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. fique 'qui, d'un s·eul jet, se dresse dans sa sobre unité. Deux gale­
ries saillantes, une 'belle chambre des cloches, puis une chambre 
haute ~et, dominant le tout, 'cette suite de dômes et de ~anterno!ls, . 

d'une si parfaite élé­
g·ance. A la !base de la 
tour, à J'Ouest, est un 
por'llai1 en plein cintre 
dont les claveaux font 
sailUe. I:nscrilPtion 1567. 
Au Suld, la tour d'esca~ 
lier est nettement en­
gagée da!ls 1a tour. 
Son toi:t (pointu, en 
pierre, émerge du ram­
pant du ptgnon. La 
chapelle esrt; de styll:e 
Renai:ssance ;comme son 
clocher. Le vaste toit, 
~es fenêtres à pignon, 
dont les tympans sont 
encore flamboyants for-

men,t un he,! ·ens~emble. Le pignon de l'une des fenêtres, au No11d, 
est daté de 1580. Les portes sont sobrement décorées et la façade 
Sud est dépourvue du poœhe habituel. La sacristie, plus récente, a 
emptété sur le fronton 'de l'une des fenêtres au Sud, ce .qui :l'est 
prus heureux. Touchant 1a sa,cristie est un petit oratoire bien délla­
bré, dont la disparition ne ,c,auserait nu!! regret. 

Le placître est entouré d'une belle dôture mo!lumentale faite 
de fortes pierres a;ppareHlées, dont le 'couronnement est profilé en 
omega. Sur ,chacune des quatre faees de l'enclos monte un bel esea-

. lier doub]e, orné de beaux ,contrerforts. Sur tout le pourtour du 
piadtre, à la base du mur, une large banquette de pierre était des­
tinée ,au repos des pèlerins. Cette ba!l1queite .est l'indice certain 
d'un pèierina.ge jadis t,rès fréquenté. Au No11d du p~adtre, en bor­
dure de la plaœ, il'entrée est 'constituée pa,r les trois a11cades du 
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bel ·àrlc de triomphe Renai.:ssantce. Un escali!er laJtérooll donn'e accès 
à !la plà.teforme qui est dépourvue de ba!lustrade. ·La vaste et belle 

. fo!ltaine . eist ·située au bas de l'imm•ense ·èhamtP de foi.re, à 200 
mètre au Sud .de la ichapei!J.è. Une j.oli statue Ide Vierge Mère, eii1. 

pierr.e, domine le bassin qui est .profondéiJ:n'en:t encaissé au bas des 
graldins. · 

Le plan de •la chapelle présente un·e nef ·e!Il quatr.e travées, 
sétpa:rée ·des ·coLlatéraux !Par des pifliers ronds partant des artcades 
en p1ein -cintre. Le chevet est éclairé par une grande verrière. Le 

-cbœur a .conserVIé son ancienne et 1b'elle Cilôture. Le 
chancel 1atéral est fait de •cOilonnes sculiptées, e:n. bois. 
D'intér.essants bas-reliefs .décorent ie soubassement. 
Entre !la n·ef et J'e .chJœur, la oollonn.ade est en pierre. Au 
centre, une porte dori1t le linteau est daté de 1601. Au­
dèssus est un tœf ou poutre de gloive. L'aute<l la·téral, 
côté Evangi:Ie, est celui de \la Samte Vierge.· (La statue 
vénérée .est placée daxm une niche à VIOlets. C'est U.'le 
Vierge Mère foulla:nt uri crotssant de llune et entourée 
d'ime · gloire . rayonntante. Les côtés rde la mche sont 

. o~cupés par. un arbr-e de Jessé, généalogie vivli..'lte de la 
Sainte Vie11ge. A ses pieds Abraham et J-essé, puis la suite pittOil'es­
que ides petits rois de Juida, .tels que se les représ·entalt l'esprit inven­
t:iJf .d'un artits;:m du xvr siècle. Les panneaux des Vldl·ects sonit ornés 
de bas~reliefs:polYJchromés: Annonciation, Visitation, Nativité, App~­
:rition de l'Ange aux bergers, Adoration des mages, Pr:ésentatiOi..'"l au 
Temple, :puis trois siibyUes. L'autel latéral, côté Epître, est celui de 
sabt Eloi. Sa &tatue est placée dans une nilche à volets dontJes pan­
neaux œtrrucen.tt des S'cènes de sa vie. La chapelile· a 'c.onservé ses 
viellliJJes statues, mais iès fenêtres ont des vitr-es blMliches. Toutes 
ces rilchesses, patiemment accumulées au ,cours des siècles, font de. 
la ·ooapelle un ;petit musée. il •BSt un .aut!'le trésor, !PlUS précieux, 
celui Ides ;prières adressées à No.tre Dame par 'ces fou1e.s agenouiHées, 
ces cierges, ces fleurs ,qui lui ont été prodiguées, •ces Ave égrenés 
au !long des cilemi:ns pour sa •gloire. · 

:;.· 
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Le pardon de ~a chapelle Notre-Damè de Berven est célébré le 
15 août. Autrefois on le ,célébrait à la Cha!ldeleur. 

DOYENNÉ DE TAULÉ 

Paroisses suffragantes. - Pen.zé, Carantec, Hen:vic, Locquénoilé. 

sanctuaires marials. - iPenzé, N.-D. de Callot. 

Eglise paroissiale de Penzé 
( Carte D 19) 

Moyens d'accès : les cwrs 
C.A.T. de la lign!e Sa.inlt-Pol-
Morlaix passent à P·enzé. · 

Les maisons !du· bourg 
s'étagent sur la ~rive droite 
de la rivière Pen:llé. Par un 
estuaire vase-ux et .sitn.ueux, 
cette rivière rejo'int [a mer 
en;tr:e Saint-PoiL et Cwrantec. 
Le ;petit :port, !bilen. paisible, 
eslt bordé tde quais. n dut, 

dans ile passé, . connaître une certaine activité, pwr la facilité qu'il 
off.ra.i!t aux -bateaux caboteurs de pénlétrer p;rofondément dans 
l'arrièr-e pays. Actuellement, ies transports !'loutiers, plus rapides, 
'lui font coDJCù.Trenoe. Le site est .charmant et boisé. E:n amont du, 
vieux part où passe la ,route ,de Morllaix à Saint-PoiL, les eaux de 
l'é1Jarig s'écoulent :par un large dév·ersoir. 

· L'ancienne ,cha;pellle Notr-e-Dame de Penzé est siJgnalée, dès 
1516 ,comme trêve de Taulé. En 1789 une autre· chapelle est r.econs­
truite. C'est peut-être l'église actuellilce. ·La ·chapelle de Pen:llé devint 
paroisse autonome ·en 1947. 

L'église n'off:re awcun intérêt. Du 1côté Evangile, la. nef a été 
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gr.anidement élargi:e, on y a pLacé un autel latéral dédii;é au Sacré­
Cœur. Lè maître·-autel ·eSt modeste. Le retable, à quatr.e co1onï:les, 
b11a!llc et or, est décoré en son centre d'une peinture de 1a Nativité 

et de <iuelques statues. Côté Evangile, Notl'e Dame de 
. Lourdes et une· statue en bois de saint P~bu. Côté Epî­
tr·e, une vieille statue de Vierge Mère du XVIII"' Siècle 
et une autir·e statue moderne ·de Notre Dame, en marbre. 

La statue dè la Sainte Patro!lne est en jpierre .. Elle 
est pla:cée dans ·1a nef, côté Epître, où. elle est très 
acces81ble. C'·est une Vierge Mère assise. EUe tend un 

_ obj~'t, pomme ou- oi:seau, à l'.Enfant Jésus' qui est assis 
sur~ 800 genou. On vetrouve encore ici un déplorable 

voile empesé, qui masque presque entièrement la statue. Au pigno!l 
de. l'égise, au-·dessus du ;portail, eSt· pla:cée une bonne copie, égale·-

. ment en pierrè, de cette statue. · 

La station, de Carême de 1768 fut prêchée en la pa:ratsSe de 
Ta.uLé, et peut-êtr·e aussi en la chapeù·le de Penzé, par le P. Domi­
nique, qui était reŒi.gieux du mona.Stètre de Cuburi!en à Morlaix,· 
aujourd'hui Li Salette. Le re·cteur se: montra généreux· et I<e prédi­
•èa.teur ne partit pas les mains vides. Il lui fut :baill.é 155 livres 17 
sols. e."l. argent 1 et en· effets. Puis, les offrandes en nature ayant été 
nombreuses, :r,e; recteur ajouta, pour faire . le poilds, 400 livr·es de bon 
lard, 8 Œivres de fil et de 11n, enfin un quartietr d'orge. L'histoire 
n'assure pas que le· lal'ld était bi·en livrable ·à domichle·. 

Le pa,vdon de Notre-Dame de Penzé est ·célébré J,e 8 septero..: 
br,e en la fêt.e _de la Natdvité. En cette année. mariale de 1954, a,e 
pardon sera reporté au dimanche suiva."lt 12 septembre. Les parois­
stans pourront ainsi assister, plus nombre.ux, au grand pavdion de 
Notre-Dame du Folgoët .. Le sam·etdi 11, ill y auŒ"a à P·enzé, veiHée 
mariale et :PII'ocession aux flambeaux. 

• . 
1\ 

~~' / ~ '• 
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Chapelle·· 
N Qtre-Dame de Callot 

(Carte B 19) 

. ,.;~~~~~~:......._.~_.-') .Moyens . .d'aocès: pas de. service de 
~ ~--.; "'- -· .l cars. Par la voie ferrée de Saint-Pol à " \ :J Morlaix, 1a gare d'Henvic ·est ila plus -.· ~ ~ ~ 9 .. ·· -~ .. f /.J~ proche. Il reste à parcouri;r 6 kilomètres~ 

...,...--,' ~ ija ~~~ ~ La clef de 1a cha«>elle est déposée dans 
''v J'~ ·/ une fërmre voisine~ 

'\·. ·t··C)t;~· 1'.~-[-~~-/. .·.·.- L'île de Call1ot est située da!ls la baie ," "';,-" de Sain.t-PoL Elle est reliée au rivage 
~ . ~ - ·~ de Carantec, dont elle dépend, par un 
_:~ , long banc de sa:ble èn. arc de c·ercle . 

Ce bantc est suibmer-gé à ma!rée haute. 
· .. -- ~ ' . Pendant les :périodes de movtes eaux, à 

. marée basse, le. passage est libre pour les piétons pendant trois ou 
q.~aitre heures. Aux .grandes marées, .cette durée utille de passagè 
est ·largement augmentée. L'î1e s'étend du Nord au Sud, su:r une 
longueur vOisine de deux kilomètres. Sa largeur est varialble et ne . 
·depasse pas quelques c·entafu.es ·de mètres. Le sol est sa.bloTineux et 
ne produit qÜ'une hel'lbe rare que seuls les moutons pell.v.ent brouter. 

L'ori:gin·e de la charpe1le r~eroonterait au vr• siècle .. Une victoilre 
fut, à .cette .époque, remportée par une troupe bretonne sur un grou­
pe .de Normands. Le combat se serait déroulé sur Ia petite émi­
nence où s'élève aa chapelle, ·qui .aurait été édifiée en action de 
grâces. Exposée aux tempêtes de mer, eJ.le fut plusieurs fois recons­
truite.· La .charpelle de Callot est signaLée, dès 1516,- comme trêve 
de la. !Paroisse de Taulé. L'île était, peut-être à cette époque, reliée 
au continent et plus ha:bitée qu'eUe ne l'est aujourd'hui. Ce titre 
de trêve lui fut d'ail:l;eurs retiré par la suite. Le P. Cyrille Le Pen­
nec, éCJ."ivant en 1647, dit que la charpelle de Notre-Dame de Callot 
est « merveilleusement hantée de personnes de marque et de menu 
peuple du Haut-Léon et de Tréguier ». Une belle bannière,. offerte 
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à Not~e Dame de CaJ:lot par 1a reine Marie Leczinska, 1707-1768, est 
aujoUl'ld'h,ui rconserv:ée à Ja sac~istie de TaU.l:é. Elle est décorée des 
armes de France et· de POlogne. En 1806, l'abbé Néldéilec, recteur d·e 
C~ante'c ·et a.-estawrateur de la ·chapelle, attestait que même aux 

jours il!es plus sombres 1de lia Révolution, les pèlerl.'"lS ,et 
sUTtout 1es marins visitaient le SWllctuaire marial. Quand 
les barques passaient en vue du clocher, tous à ,bord s·e. 
découvraient et récitaient l'Ave Maria. 

Le plan de la 'ch.aiPel·le œt une ·croix latine, !ll.ef et dewc 
transepts. Le rchœUJr ·est à pans coupés. Le mlaitre-auteJ. 
eo% décol'lé d'un modeste Tetable, portant une gloire 
·ray<mntante . qui fa.it, un fO!Ilid à la statue de ia Sa·inrte 
Vierge, Cette statue ;parait être du XVII" siècle.' Le voca­
ble est Notre· Dame 1de Toute Puissance. La Sam te Vierge 
e~t ici invoquée pour Jes marins, Elle l'est arussi pou!l.' 

les petits enfants, •que l'on po~e sur l'autel et pour ~es ·agonisants. 
Aux murs du rchœwr sont groupés de nom:broeux ~.,;voto, qui disenrt. 
à ·Notre Dame :le mea.-ci f;e.rv.ent de ceux qu'El1e a. secotwUJS. LéS. 
rulbans de <bérets de marins sont nombreux. Quelques-une mpp·el­
lernt :les n~ de vi:eux bateaux de guerre, aujowd'hui dhsparils. 

· D'au'tres sont ceux de :bate;aux ou de formations ayant COilllibattu 
lors du conflit 1939-44: Aventure,· Brestois, Arromanches, sous.­
marin Conquérant, Amiral-Aube, Albatros, Gazelle, Malin, F.N.F.L., 
Doudard de Lq,grée ... Un tableau ra,ppelle ['Année Sainote 1925. 

Dans Clhacun rdes dtmx tran!Septs, se tr.ouve un. modeste autel. 
Le tr:ansept, . côté EVan,gile,. possède deux vteilles statues en bois. 
L'un·e est une statue .OO:t~ée de Notre Dame, l'au:tre !.'leprésente sain·t 
J·ean portant un liVTe, sur 11eque:t repose l'Agneau my!Stique. Au 
transept, côté Epître, Un. jUJbé à. ;colonnes domine l'autel. SU!l" les 
côtés, statues de .sairit s'ébastien . et de sa~t Roch. La nef est 
séparée du chrem, par une clôtur~ faite de fus.eaux de bois. A côté, 
vieille statue de saint Michel terrassa:::1t Lucifer. 

·Dans la nuit tdu 31 déo~'bre 1952, à la lueur rdes iliantemes, un 
singulier ·cortège cheminait par les ;grèves; se dii'igeant vers l'anti-
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que éha;pelile ·de Notre-Dame de Callot. Une mes\Se .de minuit allait 
être ·Célébrée avec l'autoriiS'ation de Mgr Fauve!, évêque. de Quim­
'PEl)l' et rde iLéon. Ail'llsi allait ê~re solennisée une vieille et pieuse 
tradition des fidèles de Carantec. Chaque année, à l'aube ·de, l'an:1ée 
nouv·elle; dès que 1e si!llon ·est à sec, i'ls .se hâtent d'aller prés·enter 
à Notre Da;rpe leurs souhaits de bonne année. 

En icette journée de septembre 1952. où, par un temps affreux, 
nous visitions la chapelle, la pluie et ~event y pénétraient. De larges 
pans de 'Ciel rupparaissaient par les trous ·de la toitur·e ruinée. Com_­
nient ce joli san'ctuaire, si vivant, a-t-il pu être ai~i abandon~e. 
E.'l avril 1954, M. l'a:bbé Bos.som, recteur ·de Ca.rantec, nous a:ppre­
niliit que les réparations étaient .commencées au sanctuair·e de Cal­
lot.· :beux pal'ldoriS so:::lt 1Cé1élbl'lés à la chapelle. Le lUDldi de la Pen,.. 
tecôte a lieu le pardon silencieux ou pardon muet. Le grand par­
dan est .célétll'lé 1e dimanche qui suit le 15 août. n· Y vienlt une pit­
toresque· pTocession de bate:aux. 

ARCHIPRÊTRÉ DE MORLAIX 

Paroisses suffragantes. - Saint-Melaine, Saint-Mar·tin-des­
Ohamps, Ploujean, PlourL'l, Sainte-Sève, Sainte-Thiérèse-de-Coat­
sertho. 

Sanctuaires marials. - Ploujean, Plourin, N.-D. de la Salette, 
N.-D. du: Mur. ' . 

Eglise paroissiale de l?loujean 
(Carte E 20) 

Moy.ens ,d'accès: cars de Plouézoch. La distance de Mor.laix est 
de 3 kiilomètres. 

Le :pays est très vaThO!Iliné, ses ·paisibles .chemins sont encore 
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bordës par les hautes futaies de· nombr·eux manoi\t's, mais le déboi­
sement est commencé et .la vi.Jie s'étend vers le plateau. 

Le· .bourg de 
Plouj.ean est si;.. 
tué à l'altitude 
de 50 mètres et 
les te~rres déva-
1en t rapiidement, 
à l'Ouest, Ve\t'S 

l'estUiiire t o ut 
proche. La place 
qui entoure .l'égU­
se est l'ancien 
cimetière déiSM-

- ..J- f.ecté. L'os.Suaixe, 
de;ven u ·. chapildJ.e 
Sain t-Rooh, el!lt 

du xvr siècl·e., Au croisoement de la route de Lanmeur et de celle 
de Ploujean, est placée une statue modern•e de Vier1ge Mlèr·e. C'est 
Notre Dame d~ la Route qui sourit au passant, avec un geste d'infinie 
miséricorde. Ces Vierges foraines sont nombreuses dana le Midi. 
ÈJ.l.es sont rare:s dans le Finistère. 

Le !Préfixe plou bdique que l'église primitive de Ploujean datait 
des i:mmtwratiohs •bretonnes. Plusieurs sanctuaires ont devancé l'égli­
se actue·lle. Ell~ est romane par sa remarquable nef, .gothique par son 
chevet, dont .la ;grande fenêtre est de style ogival rayonnant, les deux 
petites fenêtves, IParaissen,t êtlre de la même époque. L'église est aussi 
de style Renais,sance par sa tour qui, avec son portail .et sa tourelle 
d'escalier, a été reconstruite en 1586. Le clocher e.St encadré à la 
base ;par quatre clochetons Renaissance e·t quatre lucarnes. La flè­
che est peu ·élevée. Le porche est plus récent. Ainsi, cette ég.Iise a 
conser"'é des vestiges des principales époques de l'art veligteux. 

L'intérieur présente U."l·e nef étroite, des collatéraux et deux tran­
septs. L'examen des piliers fait :r:essortir leur origine recullée qud, 

! ,' 
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peut-être, remonte au xi" siècl~. Ces piliers sont de v~ritab'les mur~ 
à section teictangulair•e allongee. Ils sont peu .espaces. ~es ~ap 
teaux sont moulurés et les arcades e::1 plem .cmtre .. A i.an,tree ~u 

chœur, un a11c diruphragme. soutient le clocheton ext:­
rieur. Le chevèt •est plat et les trois :autels sont ranges 
·en ligne q.roit~. L'église possède ,deux statues de la S~inte 
Vierge. L'une -est /lJI].acée au chevet, à gauche du maitre­
autel. C'est une belle Vierg.e Mère dont !l:es ·cheveux, 
dénoués, tombent sur 1es épaUJ~es. Elle semible de style 
Renaissance .et provient de la chapelle ~otr·~-Dame qui 
était située dans \l'ancien cimetière. Cette chapelle _f~~ 
démoli.e en 1809. L'autel latéral, côté Eva:J.,gHe, est ded1e 
à l'Enfant Jésus dont i1a statue dotnine l'autel. De, pa\t't 
et d'au't:r.e, statues ancielm.res de saintes femmes. L'autel 

latéral, 1côté mpître, est diédLé à Notre Dame. de Pl~uj:ean ~ont la 
statue •est encadrée, à gauche, par •celle de samt Elm, a dro1te, par 
c~lle de sainte Philomène donJt le cuite· est très répandu dans la 
région de Morlaix. Le haUJt de l'église ·est omé de quatre enfeus. 
L'aut.el du transept, .côté ~v;angile, 'est dédié au .sacré C'Œur. De ~a'l.": 
et d'autre, sta;tues de samt Ja·cques .et de samt Luc: ?e ~ransep 
possède des restes de sablières. L'autel du transept, •cote Ep1tre, est 
dédié .à sainte A:i:m.e. A gauche de l'autel, statue de saint Mar1c. ~e 
porche touche oe tra:J.IS·ept, sa voûte est o~née, de peintures sur bolS.· 
Le balooquin des fonts ,baptismaux est. da1te de 1660, Les orgues 
sont de la fin .du xvr siècle. ·· 

. . Le maréchaJl Foch, 1851-1929, fut paroilssLen assildu de. Ploujean. 
Le banc- d'Œuvre qui lui fut offert a été oonservé. Il est placé fruce 
à la ·chaire. Le mémorial ·du maréchal, une haute stèle ornée d'une 
., ', est pla·cé au .chevet de l'église. epee, 

Egli~t! paroissiale .de Plourin 
(Carte E 20) 

Moyens œaccès : la voie f·errée de Morlaix à Carhaix possède 
OO,e gar.~ à Plourin. TI T'este à parcourir 2 km. ~00. 
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Le site est. un plateau élevé, à l'altitude· de 130 mètres.: Les :ter­
. res ·s'inclinent à l'Quest vers la vaJil:ée du Queffleut ·et à l'Est ~rs 
la vaUée du Jarlot. 

t Le préfix.e plou indique une 
très vieille paroisse, conltempo­
raine ·des immigrations breton­
nes du vr .·au ·viii" .siècle.· Plu­
sielll'S sanJctuairles ont p:râlédé 
l'église a.ctuel1e, qui est du xvn• 
siècle, sauf ile chevet qui est 
plus an1cien .. , E11e est gothique 
par les pignons pointus· de ses 
chape]les latéra.les et ses fenê­
tres. Le <clocher, qui est daté 
de 1728, pDésente U.'l . ensemble 
composite assez mdéterminé. Le 
portail est Ren<aissance, ma'is la 
tour, jusqu'à ·1a :plateforme su­
périeure et fies clochetons, est 

, , gothique. Le dôme, avec son 
profil en goulot de bouteme, veut atteindre à la grâce du styiLe 
Renaissanc•e. Il n'en a nt 1a 'belle ordonna."llce, ni l'élélgance. 

Le. plan ib.~~rt.eur présente une ;vaste nef et des coill:atéraux. 
L egl!ise PJ."·end une anure de basilique, av.ec ses dix 

· eha.p.elles l<rutéra1es, dont quoa;tre s·OilJt déd~ées à la 
Sabte Vierg.e; Le chœur .est orné d'un retruble et de 
~o:S vaste~ niches, mrus 1e dôme <Centraa. masque la 
:t;na1tresse-vltre. La statue de ila Sainte . vterrge, les 
bras étendus, est moderne. A l'e.ntr~e du chœur, à 
gaucihe,. statue du Sa·cré Cœur, à. d.roite, sain,t Luc. 
1;/autel Latéral, .côté Evangile, est celui de Nota:e 
Dame de Plourin. C'est une bel1e Vierge Mère cou .... 
ronnée du XVI" sièole. A ses pieds, un croissant de 
lune et U..'l buste qui pourra~ être celui du démon, car 
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S'îl présente d'une main ila pomme, il saisit de l'autre main un moi­
ne allongé qui dort d'un paisible sommeil au lieu de vaquer à ses 
devoirs !d'état. La statue de la S-ainte Vierg·e est ·encadrée da:::J.s les 
ramures de l'arbre de J•essé, qui portent les petits rois ide: Dav~d. 
Cet al'lbre symbolique, dont les exemplair·es sont maintenant assez 
rar•es, •est une ·Copte. L'original a rété ·V'entdu à U'll ·broeanteur, par 
l'un . des anrciens recteurs de Plouri.:::J. ! 

L'autel latéral, ·côté Epître, ·est celui du Rosaire. Le :retalble est 
orné, entr·e ses deux colorm·es, du talbleau habituel de [a remise du 
RosaiTe par la Sainte Vie.r>g·e. Dans 1es collatéraux, sont réparties, 
de cha.que côté, qurutre autre·s chapelles. Côté Evangile, du haut en 
bas <de l'égl~e, on trouve: l'autel de Notre Dame des Douleurs. La 
Sàinte Vterge .est représentée au pied de la .croi.x. PUiis l'autel de 
Ncrtr·e Dame de Lou~es qui· est toujours albonldamment fleuri. 
L'autel saint Yves: un tabieau le représente e:::J..tre le riche et le 
pauvre. L'autel du bas ·est voisin du baAptistèl'le. Uh tableau r-epré­
sente 'le bau>tême ·dè N~tre Seilgneur. Le baldaquin delS_ fonts bap­
tismaux est daté de 1610. Côté Epître, près de l'autel du Rosaire, 
se trouv·e c·elut de sainte Phli1omène, en qllli r1e saint ·curé d'Ars av-ait 
un.e grande .dévotion. Da.'liS <(}ette ohapelle se trouv:e :Le mémoria.l des 
morts de la guerl'le. PuiS vient l'âutel de saint Antoine de Pa.doue·. 
Plus bas l'autel dé 1'Ett1Jfant Jésus dont :la statue est rplrucéle sui' le 
tabernacle. Un ta.bLeau représente la Sai:n:te Cène. En-ftn, l'autel de 
sainte Ann·e dont la statue est curieuse .. Sainte Anne présente la 
Sainte Viel'lg·e. qui, eUe-même, ;préSente l'Enfant Jésus. 

': Dans 1e cimetière, ranrci:en ossuaire est devenu une· chapelUe dédiée 
à. saint Roch. Le pal'ldon de Plourin est célébré le lundi de la Pen­
tecôte. 

Chapelle Notre Dame de la Salette 
(Carte D 20) 

La ·chapelle est située à- 3 kilomètres ·dè Morlaix, sur la rive 
gauche ;de ·la rivière. iLe· :I.0111g du mur de c·lôture du couvent de 
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Saint-François monte un raidillon 
caillouteux et malaisé qui escalade 
le ·coteau, en suivant la ligne de plus 
grande pente. Au mur sont a.dossées 
les stations d'un chemin de croix. Le 
sen:tter débouche, là-haut, dans Œa 
lumière d'un modeste pia,cître où 
s'•élève la ·chapelle de Not~e. Dame de 
la Salette. EiLle fut consa.crée le·· 21 
juin 1860. C'est u..."'l bien curieux voca­
ble, pour le pay.s de Léon, si éloigné 
des montagnes de l'Isère où la Sainte 
Vie11ge arrwarut aux petits pâ•tres de 
la 8a1ette. C'était le ·;!~.:... 
19 septembre 1846, '0 

samedi des Quatre-Temps, veil:1e de la fête ~e . ~' r 
Notre Dame des Douleurs. En 1852 fut commencee ( , 
une ég1lise sur i·es lieux de _l'.Ajpparition. E]le , fut · ~1 1~ 
achev.ée en 186.5 et •consacree en 1879, la meme ( ,. /

11
- • , 

année elle était, érigée •en basiHque mineur.e .et la ~./t"'6 
statue de Notre Dame fut courrunée. Le site est lj· 0, 
sévère. La. b asiliq·.· ue ·et son hôtellerie ne sont a.cces- ~ 
.sibl.e qu'en été. L'un.ique et mauvatse route, qui ;; 
parfois est un s·entier, s'a.ccroche au flanc .de la~, · _; 
montJagne, dom;im:int les gouffres. Sur ce te(t"tre . ~ 
étroit du Planeau où 1la Sainte Vierge a .pleuré et pleuré pour nous, 
le pèlerin saisit toute !l'amertume du reproche qui :::l!Ous a été fait : 
« Depuis le temps que je souffre pour vous, et vous n'en faites pas 
cas. » Puissent. les pèlerins de !la Salette de 1Cuburi:en apporter à 
Notre Dame un peu de l'aff.eotion qu'El1e attend. 

Au temps de François 1"', duc de Brretagne, 1442-1450, la vaste 
forêt .de Guburi<~n couvrait .encore n."'l immense territoire sur la rive 
gauche de l'estuaire de la rivière de Morlaix. En 1445, Alali..."'l IX de 
Rohan, vicomte de Léon, fonda •en bordur.e de ce•tte forèt, à 3 kilo­
mètres auNpr.d de la. ville, un monastère de OorrdeUe·rs qui s'appe•la 
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Saint-François de Cuburien. En 1622, le•s Récollets s'y installèrent. 
A Ia Révolution, le monastère fut vendu ·comme bien nationaL 
Enfin, en 1834, le vieux moûtie·r fut •confi:é, pa.r MUe de la Fruglaye, 
aux Dames Chanoinesses hospitalières de Saint.,.Augustin. Un hos­
pice et un pensionnat furoe:nt fondés. L'ancienne égltse Conven-
tuelle <devLn·t chapelle .des monia1es·. · 

La 0hapelle ode la iSalette est inspirée du gotihLque. Les plans 
furent établis par MM. de Couœy et G1e,c'h, ce dernier professeur 
de dessin au collège de Saint-Pol. Les lignes du pignon Ouest sont 
discrètes et belles. La décoratilon est charmante. Le· portail géminé, 
les baies en ogive, le grou1pe de la Salette qui domine les ram?ants, 
' · les anges agenoui:llés, 'constituent un tout ha(t"ffionieux suT 

lequel se profile le calvaire du P'la.cître·. Le plan de l'inté­
rieuT ·est U!le ·croix latine, nef ·et deux transepts. Le maî­
trre-•autel •est dominé par la sta.tue de Notre Dame de la 
Sru1ette .en pleurs. Les ·trois vitraux relatent des scènes 
de la vie de la Sainte Vierge. L'autel du transept, côté 
:mpître, est dédié au Sacré Cœur appar.aissant à sainte 
Ma:cguerite-Ma,de. Au fond, beau ·vitrail r'34Jpe1ant la 

..--////. ....... beHe conduibe du général de Sonis à Loigny. L'autel . 
latéral, côté E:vangi'le, est dominé par 1le groupe de la · 

Sainte Vierg.e et des deux petits pjâ·tres. Au fond vitrail de l'Appa­
rition de la Sa1ettJe. Au mur sont fixés de très n,ombreux ex-vota 
et des de!rges brûlent d81Vant No:tre dame.· La ne•f est èclairée par 
huit bons vitraux. Côté Evan,gille i'ls ra,ppelle:nt des saints mode!r­
nes. Côté Epître, '"e s'ont 1es vieux sain,ts bretons. La •chapelle est 
très accuei:llante par son ·extrême bonne tenue. Les pèlerins isolés 
viennent nombreux au sanctuaire. 

Le pa·rdon de Notre Dame de la 8a~ette est céloélbré 1e 19 sep­
tembre. Il attire toujours une grande foul·e et :les offices, temps per­
mettant, sont •célébrés en plein air. Un autell. 'es.t dr·essé dans le pla­
dtœ, devant le portail. La foule se plruce sous les grands a:rbres, 

·dans la ma,g:ndque a1l1ée du •château dePennelé. Les mess,es commen­
cent dès 2 heures du matin et se succèdent jusqu'à la grand'messe. 
L'ruprè.s-midi, il y a vêpres et procession. 

12 
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Chapelle 
Notre-Dame du Mur 

à Morlaix 
(Carte D 20) ·•· /_j.\ 

L1 ~k . ..[ ~ fii' Cette chapelle est située· au chevet de 
_l ~~ 1 ) œ ·7' "· l'église Saint-Mathieu au fond ·du pla.-

-~~w.·· '(/.~·~ .. -~ /m./ w..: cîtr·e_ qui fut l'atllci:~ •Ciim. eti·e.'te de. la fi . ,., Z/..,.7 paro~e. Quand la grme de, l'ernCilos est 
y ·~ fermee, on passe par l'église pour ·en 

·~" sortir !Par la porte latérale côté Epître 
~ - . ' . 

. . ~ . L'antique· chfl!Pel1e, aujou:t'ld'hui dispa-
rue, :ut_ f~de_e :n 1295 par le dwc de Bretagne· Jean II, 1286-1303. 
Elle ·e~a11t s11lu:e? a 150 mètres •en avant du portail de l'église· actuelle 
de ~mt-Mathieu, sur la rive gauche de la rivière. Cette :rive. était 
~a ~~~ite . ~e l'éiV~ch:é de Léon, tandis que la rive droite apPartenait 
a 1 eveCihie de 'rnegui:er, Le p1acîtr.e de Ja chapelle touchait aux rem .. 
parts de la vine, dont il r.este un tronçon. Cette paœtiJcu1arité déci­
da du 'choix dU: vocabl,e. La chapelle fut élervée au rang de coli1égiale 
·en 1468, au tem;p.s de François II, ·1458-1488, dern.ter duc de Bre­
ta~e. et P~e_ ·de la Bo.."line Duchesse. Le prévôt da la chapelLe .était 
ass~te de hUit: chanomes. Le 8 octobre 1505, la reine Anne confir~ 
ma1t la fondat'i.on faite par son père. · 

Cette cha'p~lile était chère aux gens de MoJ:'laix. De nombreux 
tableaux rap,p~lai,ent le souvenir des g11âces obtenues. Les marins 
et les corsaires, :J.:Ombveux et .ructdfs à Morlaix, si souv·ent e:lQJ)osés 
a·ux dangers des tempêtes et à 'ceux d~s combats, offraient à leur 
Prote_C<trilce de nom'bre'!lx petits bateaux, qui faisaient à la chapeilile 
un pittoresque ;décor. 

La-RévOilution allait anéantir rœuvve de cinq siècl·es. Elle fit du 
saJ:lictru:ire V!éinl~é m. temple de la Raison, elle y ,céU,éibr.a la Décade. 
Oes folles sacnleges s'accompagnai,en:t de p]Uag.es et de niutillations. 
Ces fol'l~enés n'eurent bientôt plus rien à pvofaner; lia chapelile fut 

i.-
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alor~:~ vendue comme bien nationa:I, ·et le~S murs aba-ttus. Le' magni­

·2 
(·""' 1-.·, lv• 
. ·-··'" 

. fique docher, privé d'appuis, s'écrouLa le 28 mars. 1806, 
tuant plusieurs p.ersonnes. La statue de Notre Dame 
avait été sauvée. Elle· trouva un 11.1efuge provisoire sur 
un autel de l'église Saint-Mathleu ,et .la 'construction 
d'une nouv'eUe 'chapelle fut dédiée. C'est, extéii'ieure­
ment, une ·construction banale. Elle fut 'bé:::J.ilte le 8 se!P~ 

tembre 1834 par !l!ahbé Grav·eran, 1curé de la paroisse 
Saint-Louis Ide Brest, futur évêque de Quimper et de 
Léon, 1840-1855. 

Le plan intérieur de ila Clhapeùlle 
est un r·ectangle, n:ef. sans 'collator·aux. La sta­
tue ouvrante ·de la Sai:J.te Patronne domine 
l'autel. Ce curi~ux type de stat'!le n'existe qu'à 
Morlaix, à Bannalec et à la behle chapelLe 
mariale:·de Quelven, près de Pontirvy. ·Le symbo­
lisme de M~rie, Tem,p1e Ide la Sainte Trinit,é, est 
réa:lisé 'tiar la décoration dn:térieur·e ·de la statue. 
Les 'volets ouverts découvrent \le motif central. 
bieu le Père présente JésUIS ,crucifié. A gauche le sàmt EspLl'it. Les 
panneatVC des volets sont égaJement historiés. De très· nombreux 
ex-vota sont fiXés aux. murs e:t des cierges brûlent souvent deva.."llt 
N~tre Dame. Le cnœur ,est .décoré de deux tableaux e.t de detnc 
vitraux. dôté EvangÎle, tableau œpvésentan,t sain't Joalchim e't vitraH 
xân;Jipelant la fondation de .la 'chapelle· du Mur par le duc J.ean II. 
ÇÔté. Epîtr·e, tableau repl1és·en:tant !la Sa:in.te Vierg·e· e1t sa-inte Anne, 
v~trail montrant ;te peUJPile de Morlaix aux pieds 'de Notl'le· Dame. 
Les . vitraux de la :nef ne sont pas hiistorLés. !Six scènes de la vie 
de la s·ainte Vierge s·ont peintes à la. voûte· et un bateau: ex-voto 
·est sus!petJ.!du da:J.~S la nef. Tout cela n.'·est que le ·décor. Le vér.i:tal:>lle 
trésor de. Notre DaJl!l.e l'éside dans les incessaJ:lltes p.rières qui lui 
sont aidtesséêŒl, .car sa 'chapeJI1e est rarem·ent déserte. Une me&se est 
célébrée ·à 7 heures; le premier samedi du mois. F['équemment, en 
semme, d'autries nie~es-.son,t ,(lites à lia -demande des :fidèles. Le 
pa.I1don de. la .chape!lle Notre':"Dame du Mur est, à Morlaix, une solen-
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nité· très su1v1e, à laquelle beaucoup de perso::mès pr-ennent part~ 
Il est célébvé 1e dimanche de. la Trinité. 

DOYENNÉ DE LANMEUR 

Parozsses suffragantes. - GarLan, Guimaëc, Plougasnou, Loc­
quirec, Plouégat-Guerrand, Plouézoch, Saint-Jean-du-Doigt. 

Sanctuaires marials. - N.-D. de Kernitro."'l, Garlan, N.-D. de ia 
Joie, N.-D. de Lorette. 

t 

Chapelle 
Notre-Dame de Kernitron 

(Carte C 22) 

Moyens d'wccès : les 
cars C.A.T. de· la ligne 
de Morlaix à Lan'!l.ion 
passent à Lanm-eur. La 
cha«le11e est située à 
500 mètres au Nord du 
bourg. E11le es·t, dans le 
Nord Finistère, l'unique 
san~ctuaire de style 
roman qui ait été con­
servé, mais elle a subi 

de œgrettables transrformations. Le ·cime·tière touclle la cha,pe:Ue, 
qui tp·ossède un vaste plwcîti"e tboisé. 

· La tradition rapJPorte la sanglante histoir•e du !Petit roi· Mélaa.-, 
souverain de Domnomée ·et patron <de la paroisse. Vers 544, son 
oncile Rivod le IPOureha,ssait !POUr U!e mettre à mort et régner à sa 
place. L'enifan:t <Se réfugta au château de la Boissière, proche de 
LanmeUll'. Ce -domaine était ·celui de· Conomor, comte 1de Poher, qui 
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se fit le ·complice du régicide et assass.ina Mlélar. La comtesse Try:.. 
JPhiné, épouse de Conomor, fit .construire un·e curieuse crypte et Y 
plaça le tombeau dU: jpetit roi. Oett·e ·crypte existe encore sous le 
maître-autel de l'église paroissiale. Peu après, à son toUr, Trytphine 
fut mise à movt. La Sainte Viel'ge iJ.ui re'!l.dit la vie. Reconnaissan­
te, .eue fit élever une chapelle, sous le vocable Notre Dame de Ker­
nitron, ou maiso~ de la Dame. EHe aimait s'y retirer pour prier. 
Ce~te première ·chapelle fut anéantie par Ies Normands, ainsi que 
['église. Au VI" siècle, saint Samson, évêque de Dol, fonda à Locqui­
rec un monastère auquel iù. rattwcha la chapel:le Notre-Dwm.e de 
Kernitron. <Ce monastère était, au pays de TréguieT, une enclave de 
l'évêché de Dol ·et le resta jusqu'à la Révolution. Vers 950, les Nor­

mands ayant été définitiV'ement · chasSés, 
l'église paroissiru1e et la ch~el:le de Ker­
niltron fwent r.econstruites.' Le plan de la 
chapelle était, à l'ori,gin•e, une croix latine. 
Au xV" siècle, la nef a été élaJ:gie, au: Sud, 
dans la part~e voisine du chœur. L'ancien 
mur a été remplàcé par des. pilliers et. des 
arcwdes. Le nouveau mur a été .établi à 
queiqu:es mètres. On y ouvrit deux fenê­
tres ogivales et une fenêtre rontde. Au che­
vet une grande v·e:rrière. Extérieurement 
de lourds ·contreforts. ToUille cette par·tie a 
perdu son cara,ctère roman primitif. Le 
bas de la nef, rplus sombre, a conservé son 

-----. arohitectur·e romane·, avec ses fenêtœs 
haut perchées qui sont des meurtrières largement évasées vers 
l'intédeur. Extérieurement, le mur est à peine renforcé par des 
·Contreforts !Peu swillants. Au temps où on élargissait [•e chœur, on 
dut refafr,e ou modifier le pignon Ouest où furent ajoutés la porte 
e.t son modeste petit rpo11che, les ,contreforts et la jolie petite rose 
flamboyante. 

Le <C1ocher est nne belle flèche· en charpenJte, revêtue d'ardoises 
et ornée, à aa base, de quatre clochetons et de quatre t~nêtres. 
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L'enseu:nble a fort .grand air et [)résente une silhouette métliévale 
unique dans le pays. Une tourelle d'escalier monte dans le retrait 
Sud-Ouest rdu ,clocher. Le beau portail Suid, du xrl" siècle, est p:res;. 
que monumental pour son époque. La largeur de sa baie est de 
1 m. 60, sa hauteur de 2 m. 20. Col'onnettes, cihrupiteaux, dessins du 
tailloir, nervures ren éventai:! des ~oussures, frise feuiUa.gée du lin­
teau, tympan où :figuœ !le Christ bénissant, à peu près ·effaJcé et, 
domina."'l.t le tout, un gable aigu, aCJcosté de deux jolies fenêtr:es 
romanes. Ce portail n'a subi aucune alltérat1on. Poussons 1a porte. 

Le transept Sud ·est un poirrche. Au rcroisŒon, quatre 
grosses pi1es véné.raJbles soutiennent ·la tour du clocher. 
Toutes sont ornées de ~colonnettes à chapiteaux. Au-delià, 
dans le t;ransept Nord, ·est l'aute!l rde la Sadnte Patronne 
La statue est une j olle Vierge Mère- assise, très vénéré~ 
dans le pays. La rcha:peŒle de Notre Dame de Kernitroo 
est restée la Mère. Eglis·e. Dans les paroisses voisines, le 
paœours des pa:ocessions est jalonné, sur l:es sommets 
rdécouverts, par de vieilles croix de pierre plan1Jées dans 
les ~alus e:t appelées Croaz ar Salud. Du pie~d de ces 
croix on aperçoit le clocher de Kern:i!tron. Arrivée à la 

croix, ila proce~ion s'arrête ·et les fidèles, tournés vers l'antique 
sanrctuaive marial, .entonnent l'Ave Maris Stella. J..'hJ7[llll•e terminé 
la procession reprend sa marche. Toutes les frêtes" de la Sainrt·e Vi erg~ 
sont 'Célébrées à Kernitron. A ces oCJcasions, la statue de Notre 
Dame est rdesrc·en!due devant l'autel. Les pèlerins rdléifilen.t sillencieu­
sem€mt ·et lui embrassent les rgenoux, d'où la peinture a disparu. 

Le pa11don de Notre-Dame de Kernitron est célélbrè ~e 15 août. 
Il déibute la veLlle par un granrd feu .de joie .et attire une nombreusre 
assista'!lJce. L'églir;>e paroissiale a été reconstruitrE~ en 1903. Ellle. a. con­
serV'é un portmit roman et. une crypte vénérable. La consécration eut 
lieu le 4 juillet 1905. Mgr Dubillard, évêque de Quimper et de Léon, 
1899-1907, officiait. L'abbé Diraison, reuré de la paroisse, eX[Jrima, 
au nom ide ses paroissiens, le vœu de voir rcourcmner la statue de 
Notre-Dame de Kernitron. La requête; tra::1smise à Rome, fut agréée 
par Ie pape .saint Pie X, 1903-1914. La !belle cérlémorrüe fut présidée 

'. 
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par Mgr Dupaœ, 1908-1946, ~qui ~couronna Le' 15 août 1909, au nom 
du Pape, la statue de Notre Dame ret celle de l'Enfant Jésus. Notre 
quatrième statue mariale était ainsi couronnée. Ces fêtes avaient 
été prélcérciées d'un trLduum solennel La veiile, le bourg était pavoisé 

·et te.$ dochers iHu:rninés. 

t 

~ .1! ~· 

Eglise . paroissiale 
de Garlan 
(Cart.e. D 21) 

Moyens d'accès : aucun serviiCe 
de cars. De Morlaix à Gar[an la 
dis,tance est de 7 kilomètres. . ~. ,, ""·.k ~. ~. ~. --3 ~.... fu~ ?fJ!I\ Y:~· 1 4 1 1 -- • ~~. Le bourg est situé en bordure 

- 11.,.,
1
-1 ., mf\t• '~ , d'un plliateau élevé. Vers le Nor , . 10 'Il Il ~ . lt ~ ' d 

-. ,, .·· tt;l.flo"'·.~lllt ~'"'~ r 1 ~c- • 1 t ..... t · ":'" . ~ ~· r,;•~:;t;~r~~' 
1
---,.t les •terres deva en , tUJecouvran un ·' 1~ large horizon. La population ne 

\1 0 dépasse rP~ 600 âmes. Elle est en 
... lente régression, ~car le pays est 

Situés hors Ides grands courants commei:daux, agricoles et touristiques. 

L'andenne église datait rdu xvr s.iècle. El1e fut démoiUe v·ers 1875. 
L'église ructuene fut édifiée sur les plans ert sous l!li diJ:erètion de Le 
Gérrann~c, ~amhitecte à Morlaix. On .retrouve ici son st~le toujours 
inchangé: Haute nef assez. étroirte, col'latéraux dont le tott est 
séparé de rcelui Ide la nef. Fenêtres romanes paTfois groupées par 
trois, élans le· genre Lombard: Tour du doCiher, dont les ouvertures 
sont fermées pàr de larges persiennes. Flèche à section octogonale, 
arCJcostée à la •base .de rquatre dochetons posés sur des colonnette& 
légères. Ohervet poly.gonacl, transept élevé rdont les r·erd:ents sont 
ocrcupés par la sacristie. Les églises de Le Guérannirc sont toujours 
bien éclairées rpa.r les fenêtrés hautes de la nef. Les cha;ptteaux des 
piliers sont d'un modèle uni!que, d'ailleurs grareieux, que l'arch:Ltecte 
a . reproduit ,dans tous les sanctuaires qu'il a. construits : église 
Notre-Dame de Trézien, ·chaJ[Jerlle Notre-Dame des Portes à Châ-
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teauneuf~du-Faou,. peut-êtve églis·e de HenviiC. L'église de. Garlan 
fut consil,crée le 2(? août 1879. 

Tout le mobilier est moderne. Les • autels sont 
dépourvus de retables. L'autel latéraJl, ,côté Evangile, 
est celui de la Sainte Vierge. Le· voca!b1e est Notre 
Dame des Sept Douleurs, il ne concol'lde pas avec la 
statue, qui est une ·aimable Vierge Mère, plem:e de 
so!Ucitude pour son divin F.i!ls. Le genou droit de 
Notre Dame est dépourvu de ;peinture. Cela provient 
san.s dout·e de. la coutume qu'ont les pèlerins et les 
fidèles de lui .embrasser Ie genou aux grandes fêtes. 
S,a place de patronne du sanctuaire se trouvait dans 
le 1ohœur, .côté· Evangile. Cette plSAoe privilégiée est 

oocupée par sabte Marguerite ·et son dl'agon, près d'eUe une vieille 
statue d'évêque qui pourrait être saint Pol. En face, côté Epitre, un 
évêque ·et saint Eloy. Dans la nef quelques statues modernes. Saint 
Hubert. ·est costumé . en seigneur du XVI" siècle,. il est botté et porte 
une dague. Le ·cerf miraculeux porte une· rcroix entre ~es cors .. Au 
bas de la nef, côté· Epîtr·e, .près de la port~, on trouve avec sux­
prise la statue :de Notr.e Dame des Douleurs, qui ·est concierge de 
soh propre sanctuaire. . 

Messire He~ry Reungoat, recteur' de Garlan, fut reçu le 20 
novembre 1603 comme éhanoine honoraire rde la célèbre col!1égiaJ.e 
de Notre-Dame du Mur à Morlaix. Il la fi:t sans doute connaître à 
ses paroissiens. Comme beaucoup d'autres dans le passé, ils eurent 
le désir de se faire inhumer dans un sanctuaire mariai réputé. Plu­
sieurs d'entre eux choisirent oette vénérable ·collégiale, e·t y dor­
mii:·en t leur dernier sommeil. 

Vers 1879, au te.tn~ps- où on reconstruisait l'ég"Mse, une série 
d'incidents troublèrent la bonne harmo:nJe sur le ·oh.antier. L'archi­
tecte et l'·entrepr·eneur se plaignirent . amèrement de l'insoŒenee de 
la bonne du 'P!1esbytère. Le recteur et les paroissiens, habitués à 
l'orage depuis longtemps, esquivaient le cort,fiit. L'al'lchitecte, pré­
somptueux ·comme ceux qui ignorent Ie danger, . entreprit seul de 
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. f t ·un désastre. Pour. se venger' il sauver l'honneur de tous._ Ce u . son ennemie invaincue. Au 
fit sculpter da.'lS la pierre l·es ~ra~ts de 't dri deuxième pilier 

. . f d • té Eva:nglle le 'chapl eau . . 
bas de la ne ' u co .- . d . tte louve -à l'aspect peu ras-
est déooré de trois têtes. Celle .e c~re douieur, le sacristain et 
SUil'ant, voisine avec .celle de son so . 

t 't fins et expressifs. c·elle du recteur aux ral s . . te· 
. . . , . . deux ·chapelles prrv.ees, tou s 

La paroisse rde Garlan possede t un oratoixe situé à 2 
. , 1 Sainte Vi:erg·e L'une ·es . , 

deux dédie es a a · · ·, 1, prie une jolie Vier-g.e Mere 
kHomètres •SUJd-Ouest du rbour.g ou, on. d château de Coat-
du xvrr siècle .. >Cet oratoire e~t depenaan~ -C~bot. L'autre oha.-

. été de 1a famllle de Rohan • d 
ar-Roch, propn' . · . . t est dépenda:nc•e du chateau e 
peille située à 1 ~ll~etr-e S~d-~~=s Abrial, parente de l'amiral. Le 
Eervézec, pro!Pnete de la mm . 
VocaJble ·est Notre Dame de Lorette. 

1 est célébré le dimanche Le pa.Ddon de Notre·-Dame de Gar an 
qUJi suit Ie 15 a.oût. 

• 
il•,., Chàpelle Notre-Dame. de la Joie 
.!!~ (Carte c 23) 

o \ "-.... ---:-j Moyens d'aœès : rles c·ars 

~ , ~ :~\ _ _.:..) C.A.T. de la l'igne Morlaix-Lan-
1)._1 ~\1~~ Il 1., .-

.• _,~ ~ --~ n:ion passen·t à Guimaëc. Il res-
.-? :t'),~ ·""lai -~-....:~:--J~ .te ·a·. par·cou_ rir 3 km. 500 vers -lf)=UI· '-\Ji-~ ~~ r ·! 
. ;_(.. _.-'-~,_-ll~·f:.~~ :"J. )/ l'Est. 

,,. ~ '~ La chrupel1e est située à·l km. 
· ;ci{ illrif'~tu -~.; · 500 .de l'estuaire du Douron, 
. ---.~~~~~~~~ qu:i constitue la ,limite entre le . . -:>- ~~!Il~ Fi:nistèl'le e•t les Côtes-du-~ord. 

Le sanctuair·e renferme ~n~ be,~le. coll,ecti~n d~·~:j:a:~~{; e~~ P:;~ 
classée comm-e Monument hlStonque. L aoc s t is d'une auto-

. . ·t i au pl'éalable se son. mun 
mis aux seuls VlSl eurs rq~ '.. · . .. ' . t risation doit être 
risation de M. le recteur de Grumaec .. Cette au oa ues Autr·et. Il 
présentée au détenteur de la clef qru ·est Ml. J .oq 
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haibite le villruge de Kerboliou. La ferme est siltuée à 300 mè.tr,es 
au-de!l!à de la ,chapei1e. Unie· telle obligation a été imposée, à 1a.sui.,. 
te de vol.S qui ont été commis à la chapelle. . · 

U!le vieil1e tradition raippoi:te que les seigneurs de Tréméldern 
don't 1e manoir était sitUJé à 500 mètres au Nord furent 1es fon~ 
dateurs de la chrupelle, dans les ,conditions s'uiva~tes : deux ca.va­
Uers .. .se rencontrent dans un- chemin c!'eux. L'un d'eux r~evient de 
!la Grois,ade ·et porte la visière baissée. L'autre est U.'l crudet de Tré­
médern. Auc'un des deux hom:mes ne veut faire ranger son cheval, 
pour laisser passer l'autre. Ils tirent l'épée et, à ce moment, se 
reconnaissant comme Jrères, promettent à Notre Dame de 1U:L éle­
ver un sanctuaire, sous le vocable de la Joie. Si ,cette tradition ren­
ferme un fo!ld de vérité, la chapelle primitive aurait été é'1evë~ au 
moins à la fin du XIII" siècle, car la dernière croisade celle 'de 
Tunis, .est Ide 1270. Plusieurs chapelles ont précédé J~ chapelle 
a!CtueHe qui, en part1e, est du xvr• sièc1e. Le IPladtre OC1CUpe le borti 
d'un plateau. Il ~est dos par un robuste mur ,qui, du côté de l'enclos, 
porte une banquette de pierre ~continue. Cette banque,tte ~est l'indice 
d'un p~eri!lage jadis très fréquenté. L'entrée du placître est monu­
mentale. Sur le piHer de 'droite ,es't gravée la date 1733. Etn avant 
de ~cett.e entrée, 1e sol descend en forte déclivité vers le: fond de la 
vallée. Le pignon Ouest et 11e clocher sont Rer::1aissance. Au-dessus 
de la porte est gravée la date 1632 qui est ~ceHe d'un,e' restamat:ion. 
Le plan intérreur de la chapelle est un tau, nef et deux transepts. 
Le chev~et est droit -et les trois autels sont rangés en ligne droite. 
La grandeur du culte ~qui étadt rendu à Notre Dame de la Joie est 
attestée par la .richesse e!l œuvres d'art de sa 'chapelle. Lilbéralitês 
seigneurial-ès et piété populair.e permirent, du xvr au XVIII" siècl!e, 
l'embellissement du sanctuaire. Ce trésor, unique, fut amassé par 
des .générations suCicessives de Trégorrois, pour la, Joie de 1eur 
Sainte Patronne. Une seul-e not,e discordante est donnée, dans cette 
hartrnœüe, par les fuseaux du 'chancel. Ce sont des bois :ronds cin-. 
trés, rap!Pelant des défenses d'éléphant. L'ensemble de deux fu~eaux 
forme un X d'assez mauvais goût. 

Le maître-autel possède un magnifique retable, richement déco-

LE FINISTERE MARIAL 185 

ré. -de. nombreux groupes de statuettes en bois .. Certains perso:t­
nage sont vêtus à la mode du xvr•. sièc1e. Il.S sont peints et dorés 

et leurs attitudes so::1t très pittoresques. La vie de Jésus 
se déroule. ainsi _,de Bethléem au Golgotha.· Oe trésor 
est aujourd'hui amoindri, ·car des malfaitems ont cjcérobé 
quelques groupes de sujets. Des S'cènes en bas-reUef enca­
dr-ent Je maître-autel. On y· voilt Jésu,s:_:'let ses a1pôtres. 
L'autel latéral, du côté Evangile, est celui qe Notre Dame 
de 1a Joie. La statue ~est une· belle Vierge :M;ère, dont les 
~cheveux dénoués couvrent les épaules. La facture pa,raît 
être ce:J.e du xvr• siècle. L'Enfant Jésus, bénissa':lt,. porte 
un livre sous le ·bras gauche. Cette statue ~est plaè~e 
dans une niche à volets, ,dont les panneaux sont ornés 

de peintures représentant des s<cènes de la vie de la Sa1nte V~er,ge. 
Ce travail est signé P. Barazer, f-eèit 159~. Le ·coffre de l'autel est 
orné d'une IPeintur~e représentant la ilaptdati:on de saint Etienne, 
puis l'inscription « prie. pour. vos. ,enimi ». En fruce, statue de sain­
te Barbe. avec sa tour. L'autel latéral, du côté Epitré, est dédié à 
saint ·Herbot, protecteur du bétail. Il est vêtu e!l moine et pla1cé 
dans 'une nilche à volets dont les panneaux sont ornés de peintures 
de saint Pierre et de saint Paul. Le -coffr-e 'de l'autel! est également 
peint. Un pèlerin b1essé est soigné 'par un ange, puis Tobie sortant 
de !'-eau 1e poisson. En face statue d'évêque. Dans 1la nelf statue de 
saint ,François d'Assise. La chapelle possède ~eorucore d'autres vieilles 
pebture:s sur bois. Sur 1e ,coffr·e du maître-aute1l est une jolie Nati­
vité : ang-es, bergers, mages, étoile miraculeuse. A droit.e et à gau­
che, deux rois de France encadrent la scène. Les cotés du 0hœur 
sont aussi· décorés ~de peintures :représentant ~des scènes de la vie 
de la Sainte Vierge. Aukes ~peintures au-dessus des portes du chan­
cel et sur Ia f.ace du Jubé qui regal'ide. 1e 1chœur. Tout cela est beau. 
A gauCihe du ·chœur ·est a1cc.roché un bon tableau ou figure dom 
Michel Le Nobletz ag-enouillé ét entouré des membres de la famille 
de Kerrerrauit. Au haut la Sainte Viel'lge e,t l'Enfant JésUJS. La 
balustrade du chœur porte nn-e ins1cription: F. F. par Be:rtho 1718. 

Tous les ,dimanches, il y a messe à la chapelle pour les fidèles 
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des environs. Les enfants du ·quartier y suivent aussi le catéchisme. 
Le pardon de Notre.,.Dame de la Joie est célébré le dimanche qui 
suit le _8 septembre, ·en la fête du Saint Nom de Mari·e. L'affluence 
est peu nombreuse, à peine cent personnes y assistent. Ce sanctuai­
.re marial, qui fut .si viva~t, est aujourd'hui tombé dans l'oubli. 

ê . Oratoire 
· ,~;~~-~;--. .... . ..... ~.~- Notre-Dame. de Lorette 

r.~ . '• ~ ~'-1.('~ -l) 
, ,.,li,&-;~.ô"l ~' ~ ,_. ~~'h ~-) (Carte B 21) 

:··~-. :··-;~~~ i !~~~, 9- o~ ~ Moyens d'a;ccès: les cars· ·rg -... '· ~~ · ~ ~ ~ IJ;A{~,;/ pour Plougasnou partent de 
~ _ IL.,.:~ ..... ::; ,py ~ .Morlaix, ~ive dro~te, près de 

1 · ~~ .......... - l'église ~Mnt-Melrun.e. 
' L3 ~/ Oe ·curieux oratoir•e est situé 

. ,_:.~,~ · ~ · · à 1 kHomètre à l'Est du bourg 
de Plougasnou, ·e!l bordur·e d'un 

étroit sentier. Le sol s',incline doucement vers la côte qui: est toute· 
proche. On- aperÇoit quelques grèves sur la droite, vers Saint-Jean-
du~Doigt. · ' 

Ce monum:en;t est unique en Bretagne. II est •copstruit entière­
ment ·e!l granit, y ·compris la toiture courbe. Oe n'est •cevendan.t pas 
un t~ple !Païen, mruis un authentique sanctuair.e marial; que nous 
dE>vorrs à l'aimaJble fantaisie artistdque d'une vieHle douairière du 
xvir siècle. Peut-être voyagea-t-.elle en Italie? L'oratoire ne com­
porte aucune fermeture; ses :bai-es sont ouvertes à tous les vents 
de. mer. Les faJces latérales so!lt ornées de colonnes engagées. Celles 
du centre sont décorées .de personnages .. 

Entre les corntches qui limitent la base du toit s'étend une 
intScriptJion. Elle révèle le nom de la donatrice,. sa piété mariale et 
la date de construc·tion. « Damoiselle lanne de Keredan, douairière 
de Kerastan, a. faict, bâtir, à l'honneur. de Dieu. et de. Nr.e Dame 
de Lorette. 1611. » 
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Le miraculeux transfe·rt, ·en .1295, 'de la maison de _la s.ainte 
Vierge d·e Nazareth à Lorette fut, .au Moyen-Age, comm:more par 
la con'struction de nombreux sanctuaires qui furent pla.ces sous ce 
vocable. 

L'oratoire est encore en excellent état' de conservation. Ses 
-dimensions ii1!térieures sont modestes : 3 m. ,60 . de lon~ueur e: 

.2 m. 50 de largeur. Au-dessus de 1 autel de pierre es_ 
e'lllchâssé un piédestal vide de statue. II est surm~nté 
rd'une grande, ouverture ovale. La statue· de la Sa~ te 
Patronne est placée côté Evangile. C'est une belle Y.,1er­
.ge Mè~e ha!l•chée :en pierre, daJUS 1le style du xV" siecl~. 

· ' · • boiS' qui pourrait ·Côté iE\pît:re, une statue d'eveque, en · , 
être saint Pol. 

L'oratoire n'a pas de pardon annuel (1), mais la pro­
cession des Rogations s'y rend l'un des trois j_ours. Une 
autre procèssion y vient le jeudi de l'Ascenswn ava!lt 
la grand'messe. Des fidèles de Notre Dam·e assurent 

!'•entretien ·et la décoration de la p·etite cha;pelle. Les passants 
te ·· e Ainsi Notre Dame de s'arrêtent, volontiers, pour une cour PŒ."ier · · · _ 

Lorette reçoit, depuis trois siècles, les ho~a.ges confiants du peu 
pie de Plougas.."'lou. 

DOYENNÉ DE PLOUIGNEAU 

Paroisses suffragantes. ~ Botsorhel, _Guerlesquin, Plouégat­
Moysan, Plougonven, Lannéanou, Saint-Eutrope. 

~als N D du Mur N-D •de la Clarté, N.-D.· Sanctuaires mar. . - .- . · · · 
de LuziviHy. · · 

--(-l)-Oes renseignements nous ont .;;é ob!ligeamment ·fournis par M;. l'abbé Le Berre, 
recteur. de Plougasnou. 



188 
LE FINISTERE MARIAL 

Chapelle 
Notre-Dame du Mur 

(Carte E 21) 

Moyens d'ruccès : les cars C.A.T. 
de la ligne Morla:ix-Sairn.t-:Sr~euc 
desservent l'arrèt faJcultatif· du 
Mur. Il reste à paœourk 800 
mètres pour· attemdre la cha,peiie. 

La terre èlu Mur possédait· déjà 
une ·Cha;peUe au xvr siècle (1). 
Les :setigneurs en étaient les Cozie, 
~es Kerguézay et les Cadouzan. 
Le sanc•tuair,e ·occupait l'emplace-

ment actuel de la ferme de la Chapelle. Un siècle plus tard, en 
1641, la. chapelle était à l'abandon, par suite de ;la non résideh.ce 
des châtelains. La terre du Mwr passa alors au steur Olivier Crouézé 
de la Maillardière qui relbâtit la chapeUe. Le. 20 juin 1644, [es tra­
vaux étant terminés, Mgr Noue! des Landes, évêque de T-réguier 
Ol'donna la tbénédidion 'du sanctuaire restauré et permit d'y céilébre; 
la messe une fois par semaine. La bénétd1ction eut lieu le 2 jumet 
1645 et saint Herbot fut choiSi pour patron. En 1715, chûte du clo­
cheton. La cloche fut recueillie par un voism, Le .Gac, à qU!i étaient 
aussi can:fiés les ornements du culte. Un acte de 1717 dit que la 
chrupeUe es't alors !P'lacée sous le vocable de Notre Dame du Vray 
Secours. En 1776, le servilce des messes -est encore assuré à ia cha­
pe~1Ie, mais une comtesse de Guernisac, qui était voltairienne, aurait 
laissé le ,sanctuair-e tombe·r en ruines. Elle -en fit utiliser les pierres 
pour bâtir nn four. En 1865, une profonde tranchée, qui longe la 
-chrupeUe ructuelle, fut creusée pour l'étrublissement de la voie· ferrée 
de Bres·t à Guingamp. En 1886, Marie de Lannurien, comtesse de 

(!) Les éléments de la partie· historique de· cette notic.e nous ont été obligeam­
meant communiqués par M, ·l'abbé Pengam, aumônier de la chape!le.<dU Mur. 

. ' 
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Guèrnisa,c. propriétaire du domaine du Mur, demande à Mgr Nouvel, 
évêque d~ Quimper et ,de Léon, l'autorisation de bâtir u."1!e . nou­

. velle chapelle. Les plans furent établis par l'aœhrte~te 
Le Guérannic, de Morlaix. La bénédiction du . sanctuaire 
eut lieu le 4 juin 1890, sous le double vocabJ.e du Sairn.t 
Nom de Marie et de Notre Dame du Mur. La chapeill~ 
fut dotée d'une ;copie de la statue· de Notr.e Dame du 
Mur de Morlaix. Comme son modèle, elle est ouvra~te 
et fut exécutée par François Savidan, natm de Lanmon 
et sculpteur à Morlaix. · 

L'édiJfice a.ctuel est de sty.le Renais,sance, avetc son 
clochetJon .. à dôme ·et les lanternons qui dmninent ses 

contreforts. Le pignon Ouest est orné d'un·e jolie gatlexie à balus­
tres, supp()rtée par des artca.tdes à redents polylobés .. ~es fines. ~olone­
nettes, posées sur des ca.i:ssons, font au portail un elegant P~IStyl · 
L'mtédeur présente une nef sans collatéraux. Le chœur ·est a. pans 
coUJpés. La statue de la !Sainte Vie11ge domine l'autel qui e~t mode::­
:ne. Dans le chœur, statues de sainte Jeanne 'd'Ar:c ·et de samte ,The­
rèse de l'Enfant JésU!S. Aux murs, queJques plaques r~appeUent le 
s(}mrenir de parents des châtelains. La chape1le, est très atc~ueiHante 
par son extrême bonne tenue. Le dimanche, il Y a messe .a la ch~­
pelle pour les fidèles. du voisinage. ~es e:n·f~nts ~u. quart1e;. Y ~ru­
vent le catéchisme. Le pa11don, qm est tres smva, est. >eelebre .le 
deuxième dimanche de. septembre, en la fête du Saint Nom de Mane. 

. , .~---~ . Chapelle 
· . . . ;f_,~··\;~L. . . Notre-Dame de la Clarté 

:~~.-~J ... ft~ .. ~.-.~~· :~~~~~~: 
.: • . . ~Ji<!}}'J~-~~ ~ t• b· ~-

. _ 1!. . -- Ploùign:eau, sur le coteau 
élevé qui domine la val~ 
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lée du Jarlot, et entre les deux voies ferrées Brest-Paris et Mor­
laix-Huelgoat. La distance, de Morlaix, est de 3 kilomètre.s. On-quitte 
la route de Plouigneau, ·environ 20 mètres avan.t l:e viaduc de la voie 
ferrée Brest-Pa•ris, pour prendr·e à droite, un rai:dillon qui, 1 km. 
500 plus loin, rejoint la chapelle au ;passage à niveau du hameau 
de Saint-Ldy. 

La voie ferrée borde le placître, à quelques mètr<es du caivaire. 
La <eh!llpeUe aurait été, dans 1~ .passé, une forte trêve de< la vaste 
paroisse de Plouigneau, dont l'église est éloignée de 8 kilomètres. A 
la Révolution, la chapeUe dut êtr.e· vendue comme bien national, 
·car en 1817, l'abbé Cheffontain·e, cuvé de Plouigneau, en est pro­
propriétaire et en fait don à la fabrique. Vers 1892, la chapeU.e a 
besoin de réparations. L'abbé Cueff, curé-doy·en de Plouigneau, 
1388-1899, en profite .pour réduire considérablement les dimensions 
de l'édifice. De l'ancienne trêve H fit le banal oratoire que nous 
voyons aujourd'hui. 

L'aneten vocable était SaL"lt-Idy. Deux manoirs voisins, Lanidy, 
ermitage d'Ldy, et Trévidy, hameau d'Idy, semblent indiquer qu'au 
t81ITlps de l'immigration bretonne il y eut là u:n ·cenl:ire religieux. Le 
v~2ux vocable a été ·changé, vers 1885, en celui de Notre Dam·e de 
b Clarté. 

Le ;plan intérieur pvésente une nef de failbles dimen­
sions,. mais bien éclairée par les deux f.enêtres du che­
vet. L'autel ·e:st pauvre. La statue de la Sacklte Vierge 
e.st une jolie Vierge Mère couronnée, dont les cheveux 
noirs encadrent un visage expressif. De la main droite, 
elle tient l'un des pieds de <l'Enfant Jésus. La tunique 
est habllement dravé:e. Sa:uf la statue de sainte 'I1hérèse 
de l'E:J..fant Jésus, le sanctuaire a conservé .ses vieHles 
statues en bois. Côté Epître, statues de Vierge Mère et 
de Saint Idy en évêque, foulant le démon qu'il a vain­
•CU. Côté Evang.ile, saint Jos·eph, puis un vieux saint 

présentant un suaire et un saint Antobe portant à la ceinture une 
vaste aumônière. La chapelle est toujours ouverte, et Notre Dame 

LE FINISTERE MARIAL 191 

ac.cueille ·d:·e fréquents visiteurs venus dès environs et de Morlaix. 
Pes fleurs 'champêtres et d'humbles fleurs en papier décoloré disent 
à la Saiùte Vierge l'aff.ectueuse l'econnais.sance de .ceux qu'Elle 
a aidés. 

Le pardon est célébré ·I.e premier dimanche d'août. Il est très 
suivi. Il y a, ce jour-là, grand'messe, vêpres et process.ion, 

Moyens d'accès : les 
cars C.A.T. de la ligne 
Morlaix à Saint-Brieuc 
passent au Ponthou. Il 
reste à parcourir 1 kilo­
mètr.e pour atte1lndre la 
chapeHe. On peut aussi 
descendre à [a gare du 
Ponthou. 

Cette jolie chapelle est située e:J. Plouigneau, dont elle est éloi­
gnée de 4 k1lomètres, mais ene est toute proche du Ponthou qui, 

·jadis, •corinut une belle pros:périt·é au temps des diligences. Le bourg 
est situé dans une profonde ;cuvette. Pour ·en sortir, il faut monter 
de tous ·côtés. La hameau de. Luzivilly, où se trouve Ia eharpelle, 
groupe ses maisons au sommet du vieux chemin aujourd'hui délais­
sA. derpuis que la route a été détournée vers le flanc du coteau. 

La chapeUe est du XV" siècle. Elle est extrêmement i:J.téressan.te, 
mais <de ra route elle est presque invisible. Son placître est rede­
venu un petit champ bordé de talus,. où se dresse un vieux calvaire. 
Des rrucines <de murs sU!bsistent alentour, qui pourraient être des 
vestiges de dépendances. Face au portail, dans un enclos surélevé 
envahi par les ronces; on voit un fût en pierre, au haut de quelques 
marches; Ruine de ·Caivaiœ? · plutôt débris des four,ches patibu-
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laires des. Seigneurs de Kerrvenniou. Leur manoir était situé à 2 
kilomètres au Sud-Ouest de la chrupe11e. Il fut détruit pendant les 
guerres de la Ligue, 1589-1598. Cette période troubllée favorisa les 
atroc~tés commises par :le sinistre Ligueur. La Magnanne. Il était 
natif du manoir de Bourrou~uel, à 4 kilomètres 500 au Sud de 
Plou1gneau. 

Le plan intérieur de la chapelle est curieux. Il prése!lte une 
nHf ave'C un seul col[atéral, 'Côté Etpître, et un transept côté Evan­
gile. Une sacristie plus récente a été ajoutée du côté Epître. La 

voûte êst lambrissée et :les poûtres-e!ltraits sont appa­
rentes. Les forts piUers n'ont pas de chapiteaux. Les 
arcades sont à arc brisé et le dallage ·est falit de pierres 
tornb:tles. La ·chapelle possède· trois modestes aute[s. Le 
maître-autel est celui de Notre Dame dont la statue 
est posée sur l'autel et se ·profile da!!s la clarté de la 
maîtresse-vitre, ce qu1 inter,dit tout examen approfondi. 
Cette statue est une belle Vierge Mère •Couronnée, dont 
la tuntque est bien drapée. Elle est entourée d'ex-voto 
et ·des'' statues de saint Joseph, de saint Ignace et de 
deux beaux anges adorateurs. L'autel du transept, côté 
Evangile, porte u."l grand Christ. Près de lui, les statues 

de la Sainte Vierge. et de saint Jean. Cet ensemb1e doit provenlir 
d'un tref ou poutre de .gloire. A côté se trouve· la statue de saint 
Yves portant une bourse. L'autel du collatéral, :côté Etpître, est dédié· 
à sainte Anne. Sur le tabernade est posée une Pieta. Tout à côté, 
statues de saint ·charJes et :de saint François. La chapeHe a con­
servé sés vieilles statues de bois. Dans la nef, saint Roch a perdu 
son ·Chien. Une âme compatissante lui en a procuré un autre e!l 
pa~pier. ·Puis sainte Ma!'guerite et son dragon, sainte Barbe et sa 
tour. Adossés aux piliers, dans la nef, un Pet~t Jésus les bras levés, 
face à la rchaire, un Christ ancien, les. bras largeme!lt ouverts dans . 
un beau- geste de Rédemption, au bas de· la nef saint Hervé. Ados­
sées aux pilier§, dans le collatéral, sont trois statues de la sa.inte 
Vierge: Notre Dame ~des Douleurs, une Vierge Mèr.e et un.e Pieta; 

Quelle rilchesse d'en,seignement et de méditation es.t -enclose én 
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ces vieux murs d'une chapelle perdue aliX ·CO!lfins du Finistère et 
des Côtes-du-Nord! Le sanctuaire marial est très fréquenté. Il y 
a messe basse le premier dimanche du mois. Le pardon est célébré 
le 15 août. Les fêtes de la Sainte Vierge, Nativité le 8 septembre et 
Immaculée Conception le 8 décembre, sont aussi célébrées à la cha­
pelle. E!! septembre 1953, M. Yves Sourimant qui est sa,cristain de 
Notre-Dame de Luzivilly depuis soixante-deux ans, r·e1cevait la 
médaille du Mérite dio0ésain. Ce robuste Breton, avec son discret 
sourire, a fort grand air. Sa haute taille est soulignée par une con­
fortable peau de bique. Il est détenteur de la clef de la chapelle. 

En terminant, nous voulons exprimer notre gratitude à deux 
de !los exc·ellents amis. M. le chanoine Louis Kerbiriou a bien vou­
lu, malgré ses vives souffrances, mettre à notre disposition la 
richesse de sa vaste culture littéraire. M. l'abbé Yves Creignou nous 
a facilité la recherche de documents précieux. Qu'ils veuillent bien, 
tous deux, trouver i:ci l'hommage de notre reconnaissance. 

A. COZIAN, 

Août •1954. 
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